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DISCOURS 

S U R LES 

DEVOIRS IMMUABLES 

DELA 

RELIGION NATURELLE 

ET SUR- LA 

VERITE' ET LA CERTITUDE 

DELA. 

RELIGION CHRÉTIENNE. 

Chapitre XL 

pRop. VII. le Genre humain 
•voit hefoin d'une Révélation célejie 
pour fortir de Vétat de corruption^ 
dans lequel il fe trouvait, Çs? pour en- 
trer dans un état, qui eût du raport 
avec Vexcellence originale de fa Na- 
ture : que les befoinS' attachez à la 
Nature humaine, la connoijfame , 
que les Hommes avaient naturellement 
Tome III. A Z de 
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4‘ ’D^laReligion 

de la Divinité , les memicnt comme 
par la main à cftte Révélation l^ttr 
donnoient tout lieu de l cfperer ^ de 
V attendre'^ comme il par oit par l'aveu 
qu'en ont fait les flus fenfez ^ les plus 
Jages des Philofophes Payons , 
les termes , . qu'ils ont employez pour 
exprimer l'efpérànce qu'ils avoient , 
que Dieu leur ferait un jour cette 
grâce. 




ruption & de milere, dans lequel ils 
fe trod voient malheureufement engagez j 
& fans cette Révélation , on ne con- 
çoit pas qu’il eût été poiîible de tra- 
vailler avec fuccès à la Reformation 



du Genre humain. En effet j’ai fait 
voir dans les Chapitres précedens que 
Je Genre humain en général eft main-, 
tenant fi ignorant & fi fiupide, fi rempli 
de préjugez & d’opinions erronées , fi 
cfclave de fes paffions 5c de fes defirs 
iênfijels , fi enfoncé dans les habitudes 
du vice , que peu de perfonnes lbi)t dés- 
ormais capables de découvrir par elles- 
’ ' mêmes. 
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N A TU RELLE. ChAP. XI. f 

mêmes , à l’aide de leurs lumières natu- 
relles, routes les branches particulières 
de leurs devoirs 5 qu’ainû la plupart 
des Hommes , confiderez dans leur état 
préfentjont un très graûd befoin d’être 
particulièrement inftruits là-deffus. J’ai 
fait voir aulîî que ceux qui ét oient 
les plus capables de découvrir la Vérité 
& d’en faire des leçons aux autres j 
c’eft-à-dire, les Philofophes les plus 
éclairez & les plus figes , ont abfolu- 
ment ignoré quelques veritez, Sc ont 
flotté dans le doute & dans l’incertitu- 
de fur quelques autres, qui étoient 
pourtant entièrement neceflaires pour 
î’entiere reformation du Genre humain. 
J’ai montré enfuite qu’ils n’ont pu 
prouver clairement, ni expliquer d’une 
maniéré intelligible à la. portée du 
commun, les veritez elles- mêmes qu’ils 
ont le mieux fües, & dont ils étoient 
le plus perfuadez. J’ai fait voir encore 
qu’ils ri’ont pas eu afîez d’autorité pour 
faire recevoir aux Hommes les veritez 
mêmes, qu’ils ont été|<en état d’expli- 
quer clairement & de prouver par des 
raifonnemens folides , & qu’ainfi les 
impreflions , qu’ils ont pu faire fur 
l’cfprit de leurs Difciples,n*ont pas été 
. * A 5 aflez 
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6 De la Religion 

aflez vives, pour produire un effet fên- 
fible fur la conduite générale du Genre 
humain. J’ai remarqué enfin qu’ils n’ont 
jamais prétendu â aucun fecours furna- 
turel , (ans quoi pourtant on ne conçoit 
pas qu’il foit poffiblede réuffir dans une 
entreprife auflî difficile, qu’eft la Refor- 
mation du Genre humain. D’ailleurs 
c’eft une chofe de fait, qu’en matière de 
Religion les hommes fe laifTent prendre 
plus facilement, & font attirez plus for- 
tement par des preuves fondées fur un 
témoignage inconteftable, que par des 
argumens abftraits, tant folides foyent 
ils. Or puifque les Philofophes, avec 
toutes leurs lumières ôt toute leur pé- 
nétration , n’ont pas eu les qualitez 
^ requifès pour travailler avec fuccès à . 

la reformation des mœurs, il efi; clair 

— > 

que le Genre humain avoit un befoin 
manifelle d’une Révélation particuliè- 
re, ajoutée à la Révélation de la Na- 
ture, qui fuppléat aux obfcuritez de 
cette derniere. Ne faloit-il pas une 
Révélation particulière pour découvrir 
aux hommes comment il faut qu’ils 
fervent Dieu, Ôc quels font les aétes 
d’adoration extérieure qui lui font les 
plus agréables? Ne faloit*il pas une 

Re- 
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N ATU RELLE. ChAP. XI. 7 

Révélation particulière, (a) pour dé- 
couvrir à Thomme pécheur le moyen 
de rentrer en grâce avec Dieu , ôc 
quelle eft la propitiation pour le péché 
qu’il peut accepter (ans déroger à Ton 
Autorité, à (à Gloire, & à la majefté 
de fes Loix? Ne faloit-il pas encore 
une Révélation particulière, qui (^) 
propolàt aux hommes avec clarté & 
avec évidence les grands motifs de la 
Religion, je veux dire, les récompen- 
fes & les peines de la vie à venir, & qui 
levât les doutes que les hommes ne pou- 
voient s’empêcher d’avoir là-de(Tus 
malgré la force & la folidité des argu- 
mens, que la Raifon leur fournilToit , 
pour les en convaincre ? Ne faloit-il 
pas enfin une Révélation particulière 
du Ciel, qui propofat tous les dogmes 
de la Religion d’une manière claire, 

faci- 

(a) He/ue6(Tiit, ône vvi' xIxtmtcu» «ttoti /ui 
ffn , ivi d-f co-fCi/x? « t<c /u>* ^X**'^* 

<tre\<y «awTK ■ rorx^rair tiJaic , éiertnç 

>Jl’ S* Juturàt ti/fvtu /rS Q'tiirif fe ttBirw 
Plato in Epiraonide. 

T« jA' Sit Totavta, (0<«r S’igÿtsriitff) xt’ 
ifxût' otKt^orrif t( «J'fri mio‘é/ui9* (et* *!r 

i;^0|U(r , kVi ;^{iiTc^(âst i^f^urn d\K' i rS 4r«Tg^M 0(w. 
PtAT. de Rcpubl. 

(t) Tè /bS/i dxtiiit , S TstUTat Srmt 

ÏX*» > «reAX«* it/Af <7C«Tk*To»* , 0fi Wt. Plat, de 

Ug. I. 

A 4 
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8 Dè L A R Etl GION 

facile , & proportionnée à la portée 
d’un chacun , qüi donnât du poids 
& çfe l’autorité aux préceptes les plü^ 
çîaifs, Sc qui fournît aux hommes les 
fecours extraordinaires donc ils ont be- 
fqîh pour furmonter le fonds de cor- 
ruption, quiefteneüx? 11 eft évident 
^ue (ans ùnc Révélation feiriblable , il 
h'étoit pas pôffible de travailler avec 
(uccès à la Reformation du Mondé. 
moins ^ difoit Socrate, né plat fe 'à 

Dieu , (b) de vous envoyer quelqu'un 
pour vous infiruire de fa part ^sYCefperez, 
pas de réujjir jamais dans le dejfein dere- 
former les mœurs des homrnes. Tout céy 
dit. auffi .Platon, qui dans là JituatioH 
pre fente des chofesj ejl dans r or dre £5? tél 
qu'il doit être ^ (c) eft redevable de ci 
bonheur au bon plaijir de Dieu ift à fés 
foins patérnels. 

2 . Or, puifqu’il eft conftant que 

l’hom- 



(<») TSVo iri b? TO fJtipQr }tVô<*T«T«» >>jf 4 

Svv*Tà* ®c eîov 'Tt fAixWst ^ tùSiicLtrKot 

•ttt. ebO\ ii il fxin ©esc ù^nyol'ro. Piato 



ÎD Epiiiom.. ^ V » «‘i- 

{b) EÎTst T xaeiro» ;tepi'a», jtet6iü«»Tec «iWTi^oire «r* 

<! /un' ihKotôfûv a ©tac ea-iTijM^eii , xj«fa^®'«- 
îiA7.,iu ApqI. Soctattsî , „ - 
(c) Eu a ri, «rcç ar <r»6n rt iw,}'f- 

fiiraci oîai Su, et romûr» Kuraç-Sru ’tfKiruû'i ©tî/*e<- 

çjtt tcuTo vctçtu, ld« de Acp. lib» VI. 



Digitized by Google 










Naturelle. Ghap. XI. p 

l’homme, confideré dans lôn état natu- 
ICI, avoit un pxirême befoin dune 
Revcktio|i. Divine .'pùifqu’ii n’y a 
point d’homme au MOfinde, qui puifTe 
dire avec quelquè .ombre àe raifoni 
qu’en fdppléant, à ce be/bin, Dieu 
blefle Jc.hioins dü ijsonde la Gloire do 
lès .Anribiits ^ , ou s’écarte des régies 
de fa Sa^çfîè fouvefraine puirque rèvc- 
■ 1er pieiriemem a'uit hommes le chemin , 
qui mène à la féliViitéy leur expliquer 
nettement - & . en détail, fa Volo^mé,, 
leur propofefr les récompenfes & les 
peines à venir dans tout leur, jour, letu 
donner à çonrioitre la nature, du fer vi- 
ce qui lui plait* kur donner des idées 
jûftes de la làtisfàdiôn pour le péché ^ 
qu’il accepte^ & de la feppntance, qui 
lui eH agréable , font toutes chofes, 
qüi bien loin d’être indignes de ‘Dieu , 
s’accordent, parfaitémâne bien avec les 
idées, que nous avons de fa bonté de 
dé fa mifericorde : il eft ineonteftable 
que les lumières dela Ràifon donnoient 
aux hommes un Julie fujet d’efpefer, 
que Dieu les. leur reyeleroit un jour. 
Les anciens Payens, meilleurs juges en 
ce point,; que les Déiltes modernes, 
étoièrit fi pèrfuadezde laneceflité d’une 

A y , Re- 
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10 De la Religion 

Révélation célefte, pour donner du 
crédit aux régies, fuivant lefquelles les 
hommes doivent (è conduire; que leurs 
principaux Législateurs ont feint qu’ils 
avoient reçu leurs Loix de Dieu lui- 
même. Mais qu’avons-nous befoin de 
nous prévaloir ici de l’exemple des Lé- 
gislateurs Idolâtres Ne voyons- nous 
pas que tout ce qu’il y a de plus fain , 
de plus éclairé , & de moins fuperlti- 
tieux parmi les Philolbphes de l’Anti- 
quité, n’a pas fait difficulté de recon- 
noitre qu’il étoit perfuadé de la ne- 
cefficé d’une Révélation Divine? Ces 
grands hommes n’ont-ils pas déclaré 
ouvertement qu’il n’y avoit rien de 
plus naturel £c de plus conforme aux 
lumières de la droite Raifon, que d’ef- 
perer que Dieu feroit unjour aux hom- 
mes la grâce de fe reveler à eux plus, 
amplement, qu’il n’avoit fait jufqu’a- 
lors. Outre les paflàges que j’ai déjà 
citez là-deffiis, j’en trouve undansP/«- 
ton^ le plus beau, à mon avis, le 
plus remarquable de tous ceux qu’on 
allégué de fes Ouvrages. Comme je 
ne le vois cité par aucun Auteur, qui 
ait écrit fur cette matière, j’ai cru que. 
je ne ferois pas mal de le tranfcrire ici 

tout 



\ 
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N ATUR EL LE. ChaP. XL II 

tout du long, pour fermer la bouche à 
ceux qui nient la neceffité d’une Révé- 
lation, ajoutée à celle de la Naiure. 
Le meilleur parti que mm ayons à pren- 
dre^ dit Socrate a un de (è$ Djfciples, 
c'eji à' attendre patiemment . O»/, ajou- 
te t-il, il faut attendre que quelqu’un 
vienne nous infiruire de la maniéré dont 
nous devons nous comporter envers les 
Dieux envers les Hommes, ^and 
eji-ce que viendra ce tems-là^ répond le 
Difciple, & qui efi-ce qui nous enfeigne^ 
ra ces chofes? Car il me femble que f aï 
un defir ardent de connoitre ce perfonnage. 
Celui dont il s'agit ^conûnMQ Socrate, (a) 
eji une perfonne qui s'interejfe à ce qui 
vous touche. Mais elle le fait à mon 
avis^ à la maniéré dont Homere raconte 
que Minerve en agit à l'égard de Dio- 
mede. Minerve d'tjfipa le brouillard^ 
quHl avoit devant les yeux^ afin qu'il 
pât didinguer les objets les uns d'avec les 
autres. Il eJl pareillement necejfaire,^ que 
le brouillard épais ^ qui refit de maintenant 
fur les yeux de votre Entendement , fibit 
dijfipéi afin que vous puijjiez dans la fuite 
diJHnguer au jufie le bien d'avec le mah^ 

difi. 

( « ) riato in Alcibiade IL 
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I» De làReligioi^ 

diJiinSHon que vous n'êtes pas jufqu'ici 
^ien en état de faire. elle vienne^ 
répliqué lé Difciple, cètte perfonhe^ Cs? 
qtdelle dijftpe\ quand il lui plaira^ ces 
ténéhres. Je fuis^ quant à*moi^ tout 
difpofé à faire 'tout ce qu^ïl lui plaira de 
me prefcrirey moyennant que je puijfe de- 
venir meilleur^ que je ne fuis. Elle eft 
de fon côté^ continue Socrate, admi- 
rablement bien difpoféé à faire, tout cela en 
votre faveur. Ne fer oit- il donc pas plus 
à propos^ dit le Difciple, de dijferer 
r offrande des facrif ces , jufqu'à ce qu'elle 
vienne? Vous avezraifon^ répond So^ 
Crate , il vaudrait mieüx prendre ce par- 
ti y que de coutir les ri fques. de ne favoiri^ 

' Ji en offrant des facrifices^ on plaira à 
Dieu ou fi on ne lui. plaira pas. A 
la bonne heure.donc^ réplique le Difci- 
ple, quand ce jour dà fera venu ^ nous 
ferons nos offrandes à Dieu. J'éfpere rdê- 
me de fa bonté qu'il n' eft pas fort éloi- 
gné. Datis un autre endroit, ie même 
y\uteur, après avoir rapofté le beau 
Difcoürs que Socrate fit quelque tems 
avant fa mort fur les dogmes jmporfàns 
de l’immortalité de l’ame, & de la cer- 
titude d’une vie à venir, introduit un 
de les Difciples, qui lui répond en ces 

ter- 
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Naturelle. Chap. XI. 13 

termes : Je fuis entièrement de votre oph 
niony (ÿ je crois que la connoijfance par- ■ 
faite de ces chôfes dans cette vie efi im- 
poffbky^ ou du moins infiniment difficile. 
Cependant je fuis perfuadé quUl n'apar- 
tient qu'à une ame lâche baffe ^ de ne* 
gliger le foin de s'inftruire fur des fujets 
de cette importance. Nous devons au 
contraire prendre Vun ou Vautre de ces 
deux partis : Ou étudier nous-mêmes ces 
matières y ^ tâcher à nous fatis faire là* 
deffus: (a) ou y fi nous trouvons qu'il 
foit impoffible d'en venir à une certitu* 
dey nous fixer à ce qui nous par oit y tout 
bien confideré y le plus probable y {fi bâtir 
là- deffus pendant tout le cours de notre 
vie. C'efi la conduite qu'un homme fage 
doit tenir y à moins qu'il n'ait des lumie* 
res plus fur es pour fe conduire y ou la P a* 

. rôle de Dieu lui-même , qui lui ferve de 
guide. Je n*cn dirai pas davantage fur 
cet article, je me contenterai du té- 
moignage de Porphyre qui bien qu’il 
ait vécu après la manifelJation de Jefus 
Chrift & qu’il ait été le plus furieux 
ennemi, que la Religion Chrétienne 
ait jamais eu, convient pourtant qu’il 

mgii» 

( 4 ) Ilato ta Ijisdonç. 
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14 DelaReligion 

manquoit ail Genre humain une chofc?^ 
qu’aucune Se6fce de Philofophie n’avoic 
encore pu trouver, c’eft-à-dire, le 
moyen de tirer l’ame de l’homme du 
trifte état, dans lequel elle fe trou- 
.. ve. {a) 

Les Déiftes modernes ne (ont pas du 
fentimenc de ces Anciens Philôfophes, 
Ils prétendent qu’il n’étoit nullement 
befom de Révélation, & que la Philo- 
fophie & la droite Raifon fuffifent de 
refte par elles- mêmes, pour inftruire 
les hommes de leurs devoirs & pour les 
obliger à les mettre en pratique. D’où 
ils concluent qu’une Révélation eft une 
chofe fuperdue & entièrement inutile. 
Mais , outre ce que j’ai dit ci-defliis 
en paflant, de la barbarie afFreufe, qui 
régné dans le Monde Payen d’à prefent, 
outre les témoignages des Philofophes, 
tant Grecs que Latins, que j’ai allé- 
guez, pour faire voir l’ignorance & le 

dére- 

(a) Sluum autem dicit Porphytius,, in primo de R.e- 
grefTu unimx libre, nondum receptum ht unam etnanditm 
S»S*m univerfnlem viam antmn contineat Ubtremdü , 
nondumtjue in Cuam m-titiam tandem viam htfioriali co^nitie- 
ne perUtami prornl duhto confit etur ,eJfcaliqMam ,fed non- 
dum m fuam ventfie notuiam. Ita et non fufiieiebat quid fuid 
de anima liberanda ftudtofiffime didirerat , fîbtque , vclpo- 
tius altis , noJJe ac tenere videbatur, ftwebar enim adhuefibé 
deejjeabquam pra/fantijfi-iam auSoritatem quam de te tanta 

fequi opoTttrot. Augvst, 4eCî7. Dci. hb. X. càp. XXXII. 
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N A TU RE LL E. Ch AP. XI. P.f 

dércglement des Nations les plus civi- 
lifées, parmi lefquelies ils ont vécuj 
outre cela, dis- je, je crois que nous 
pouvons en appeller iàns crainte à nos 
adverfaires eux-mêmes, & leur deman- 
der s’ils ne croycnt pas que !lc témoi- 
gnage de Jefiis-Chriit fur l’immortalité 
de l’ame, & fiir les récompenfcs & les 
peines de la vie future (la vérité & l’é- 
vidence de ce témoignage miles à part,) 
lî, dis-je, ils ne croyent pas que ce té- 
moignage a produit de plus grands ef- 
fets, & qu’il a eu une influence plus 
puiflante fur la vie & fur les aéfions du 
Genre humain, que tous les raifonne- 
mcns des Philofbphes, qui ont jamais 
paru dans le Monde Ne faut-il 
pas qu’ils conviennent qu’un témoi- 
gnage digne de. foi, £c l’autorité d’une 
Révélation célefte font des lumières 
propres à éclairer les confciences des 
gens négligens & flupides, & les 
moyens les plus naturels, qu’il foie 
poffible d’imaginer, pour reveiller &, 
rendre attentifs une infinité de gens, 

que 

(4) OÙh ‘’ExXNVstf )(fù EatfCipeutf fféicut 

àro»Tovfy y 

!i‘ mûrit /U» t^ofAtautreu' Zwtf ùiùt vrrtf xKKivJcy/*»'. 

irtf^rmi vqiûu Oais. contra CclT. kb. 1. , 
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1.5 'De ua Religioij - 

que des raifooniemens abllrais ne tou^ 
eheroient < pas? N? doivent-ils pas 
avouer en un mge que dans les Pays, 
qui ont embrafle le Chriftianilme, & 
ou la Religion Chrétienne eftenfeignée 
d’une manière tant foit peu pure, les 
plus Amples 6c les plus ignorans ont 
des idées plus laines' de' Dieu 6ç de fes 
attributs, des impreffions plus vives ôç 
plus profondes de la dilUnétion entré 
Je bien êf, le ipal , un plus grand refpeâ: 
pour les devoirs de la Morale, & une 
perfuafion plus forte & plus générale 
(des récompenlès 6c des peinés de la vie 
à venir , cjue n’eo ont jamais eu les 
Payens en général ’d^ns auc^n Pays du 
Monde? ’((^.) ‘ ' 

Les Délits modernes diront peut- 
être' qu’il ne faut. pas attribuer à l’in-? 
foffiranGe dés lumières naturelles Tigno- 
rancc groflicre, & la corruption paL 
’ . '■ - ' ■ pable 

( 4 ) "flc-i ^ To wrtXawcV /3^^t7ç nÿj 

>i«TTKC jôçâtff néei QtS 

jcfMid» EufEB. Evaugcl. iib. lU. 

fap.. in. ' ‘ ^ ^ . 

' A» 5 TK ©f« Xg^r» wafl))Tft/â«7y.t/ avtrt^i' 

T«/c »v ■sragÿ/Kso'i Snpmet ittKX»7i*i( , ®c <?>*- 
fitiic t'ivtv cr itoa-/U». Tic yî'itit îv ôuLOKOyiiatt , njù t»c 
^ttp»e V ife» '%KKh.h7iat vvyKejL^u ^ /3i\T/o'ya»» 
MaÎTTowc. 'OroXX» ttçtiTTovt 'Ttryy^^cittn «V W To/r Jjfftoiç 

iÿkithliriit. OKIQ'iiM, advetf. CeUom. Iib. 111, Edici 
Cantab. pag. xz«. - , .u. r 
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N ATURELLE. ChAP. XI. 1/ 

pable de touc lc| Monde Paycn, mai» 
qu'il en faut chercher la caufç dans la 
parefle des hommes, qui n’ont pas fu 
faire un bon ufage de leurs lumiercSi 
Ils ajouteront qu’aujourd’hui les DéiG* 
tes, vivans dans des lieux , ou les Scien- 
ces & la droite Raifon font foigneufe- 
ment cultivées, font en état d’acque- 
rir par eux-mêmes , & fans le fecours 
d’aucune Révélation, la connoiflance 
de tous les devoirs 6c de tous les motifs 
de la Morale. Je pourrois répondre 
en un mot que ces prétenfions des 
Déittes font abfolument fauflèsj 6c les 
renvoyer aux preuves des chapitres pré- 
cedens, où j’ai fait voirijqu’il y a plu- 
fîeurs veritez très neceflaires , que les 
feules lumières de la Nature ne pou- 
voient pas découvrir avec certitude. 
Mais quand on leur accorderoit que 
tous les devoirs 6c tous les motifs de 
la Morale font d’une nature à pouvoir 
être découverts 6c expliquez claire- 
ment par les feules lumières naturelles, 
que gagneroient-ils à cela ? Cette fup- 
pofition ne détruit nullement la necef- 
fité d’une Révélation. Q^ic la chofe 
foit poflîble tant qu’on voudra, il efl 
toujours certain que les plus edairez 
î^ome III. B des 
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I 

des Philofophes de l’Antiquité (a) 
n’ont jamais, pu en venir à bout , & 
qu’ils ont’ fait profeffion de croire 
qu’ils avoient befoin pour cela du fe- 
cours d’enhaut. D’ailleurs il fuffit de 
remarquer , . pour faire voir la fauflcié 
des prétén fions des Dcilles modernes, 
que depuis la mani fellation de Jefus- 
Chrift les Auteurs Payens eux* mêmes 
ont parlé fur la Morale avec plus de 
clarté & de folidité , qu’ils n’avoienc 
fait auparavant , & qu’ils ont fait pa* 
roitre une plus grande certitude fur le 
dogme important d’une vie à venir. 
Prefque tout ce que ces Meflieurs eux- 
mêmes ont de bon & de véritable, 
n’cft-il pas tiré vifiblement de la Révé- 
lation, qu’ils rejettent? Et n’ell-il pas 
clair que fans la Révélation, ils n’au- 
roient pu ni parler, ni écrire comme 
ils ont fait ? 11 n’eil pas étonnant que 
des gens, venus apres l’établiflêmenc 
de la Religion Chrétienne, qui pro- 
polè à l’homme tous les devoirs, avec 
les véritables motifs qui doivent l’en- 
gager à les pratiquer, & qui les pro- 

polè 

(4) Voyez far cefujet un beau palTagede OVmn du 
liv. II. de Nat.Dttrum cite dans le chapiticpidccdcnt» 
dans le deiniei laiagraphe. 



Digilized by Google 



Naturelle. Chap. XL ip 

pofc avec tant de force & d’évidence , 
il n’eft pas étonnant, dis-je, que ces 
gens aperçoivent Tans peine la confor- 
mité de ces devoirs avec la Raifon hu- 
maine, 6c qu’ils foyent en état de faire 
voir par les principes de la Raifon, 
que l’homme eft dans l’obligation de 
les oblërver. Mais s’ils avoient été 
privez des lumières, dont nous fommes 
redevables à la Révélation ^ quelle pei- 
ne n’auroient-ils pas eu à acquérir- la 
connoiflânee de tous leurs devoirs, 6c 
des véritables motifs, qui doivent les 
engager à les pratiquer? Leur Raifon 
toute feule ne les auroit pas menez fort 
loin, dans cette recherche,' 6c ils au- 
roient été femblables à ceux qui dans 
un obfcur crepufcule marchent à tâ- 
tons par des chemins, qui leur font in- 
connus. Sur quoi eft- ce, je vous prié, 
que lesDéiftes modernes fe fondent, 
pour croire que, s’ils avoient vécu dii 
tenis de Socrate^ de Platon^ êc de C/- 
ceron^ xh en auroient plus fu que ces 
grands Hommes l. Quelle (Certitude 
ont^ils que pardc bon ulàge qu’ils au- 
roi.cnt fait de leur Raifon ^ ils n’au- 
roient pas manqué de découvrir exac- 
tement la vérité? Comment favent-ils 

B Z qu’ils 
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qu’ils n’auroicnt pas été entraînez dans 
l’erreur par leurs préjugez , ou par leur 
négligence ? Si la Providence les avoic 
fait naitre dans la médiocrité êc parmi 
le vulgaire, il y a mille contre un, 
qu’ils auroient donné tête bailTce dans 
toutes les Idolâtries & les Superftitions, 
qui regnoient alors dans le Monde. 
Mais peut-être les auroit-elle placez 
dans la dalle des Phiiofophes? Je le 
veux. Mais , parmi ce grand nombre 
de Scéles de Philofophie , à laquelle fc 
feroient-ils rangez ? Répondront- ils 
qu’ils n’en auroient cmbralTé aucune, 
mais qu’ils auroient fait un triage de 
ce que chacune avoic de plus fain & 
de meilleur ? Mais quelle certitude 
ont - ils qu’ils n’auroient pas donné à 
gauche ? Lorfqu’un devoir eft prbpofé 
d’une manière claire & diftinêle, on 
peut, en le comparant aux régies de 
la droite Raifon,.s’aflurer qu’il eft par- 
faitement conforme à ces régies. Mais 
lorfqu’il ell encore" inconnu, & qu’il 
eft queftion d’en faire la découverte 
fans autre fecours, que celui de la Rai- 
fon , c’eft toute autre choie. Ne 
voyons- nous pas qu^ pîufieurs de ceux , 
qui font profdlion.de croire une Re- 
‘ ' vcla- 
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vclation , & de la prendre pour la ré- 
gie de leur conduite, ignorent, mal- 
gré fa clarté, plufieurs de leurs devoirs, 

& font dans l’erreur fur quelques aui C? 
Que (croit- ce donc, s’il n’y avoir point 
de Révélation? Comment pourroient- * 
ils fans autre fecours que celui de la 
Raifon , acquérir une connoilTance par- 
faite de toutes les branches de leurs de- 
voirs ? Nous voyons que plufieurs de 
ceux, qui font fermement perfuadez 
de cette éternité de bonheur, que Je- 
fus Chrift promet à ceux qui gardent 
fes commandemens , Ôc qui croyent 
qu’une éternité de mifere eft refer vce 
à ceux qui les tran(gre(Tenr, ne lailTent 
pourtant pas d’enfraindre les conditions 
de l’Alliance, qui propole de fi glo- 
rieufes promeflTes , & des menaces (î 
terribles. La violence de leurs paf- 
fions & de leurs convoi tifes les empor- 
te. Le moyen donc de pouvoir vain- 
cre ces pallions 6c ces convoitifes, (î ' 
ces grands motifs étoient moins diftinc- 
tement connus , ou , propofez avec 
moins de force ? Mais fuppofons , (î 
l’on veut, qu’il y ait des gens qui le 
puiflent. Suppofons qu’il s’en trouve 
qui par la force de leur raifonnement 

B 3 ' arri- 
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arrivent à une connoiflance claire 6c 
diftindc de tous leurs devoirs. Qui 
ofcroit dire que tous les hommes au- 
ront, le même bonheur? Tous les 
hommes font bien également obligez 
de pratiquer les devoirs de la Religion » 
mais ils ne font pas tous également ca- 
pables d’être Philofophes. Il eft cer- 
tain au moins qu’un homme qui entre- 
prend de prouver par des argumens 
pris de la Raifon les récompenfes & 
les peines de l’autre vie, ne fera jamais 
(ur l’efprit ôc fur le coeur des hommes 
une impreffion auffi vive 6c auffi puif- 
fantc, que feroit, un autre homme, 
qui reviendroit de l’autre Monde pour 
rendre témoignage à la vérité de ces 
récompenfes , 6c qui auroit en main 
des preuves certaines qu’il ne dit rien 
que de vrai. Après tout, ce qu’il y 
a de bien certain en tout ceci, c’eft 
que les grandes chofes que les Déiftes 
modernes étalent avec tant d’afïèâa- 
tion à l’avantage de la droite Raifon, 
lorfqu’ils fouticnnent qu’elle fuffit pour 
la découverte des devoirs 6c des motifs 
de la Morale, ne font pas des chofes 
qu’ils penfent ferieufement, comme ils 
les dilènt. Ce ne font que des armes 

d’em- 
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d’emprunt , dont ils iê fervent, lorf- 
qu’ils ont à combattre la Religion 
Chrétienne. Hors de là ils fe foucient 
fort peu de la Morale, & ils ne font ■ 
pas grand cas des preuves naturelles de 
la certitude d’une vie à venir. Ils font 
fort difpofez à croire que tout l’hom- 
me périt abfolument par la mort. De 
forte que la caufe de la Vertu ne leur 
tient gueres au cœur, & qu’ils fe met- 
tent fort peu en peine que leur Syl^ 
tême ibit lié & fuivi. Quoiqu’ils puif- 
fenc dire, ils ne s’éloignent point du 
pur x^théiftne. Ils ne donnent , au 
moins, par- leur conduite, que trop 
de fujet de foupçonner que le Liber- 
tinifme abfolu eft précifement ce qu’ils 
cherchent. Ils affedent de pafler pour 
Déifies dans la fpéculation, mais dans 
la pratique ils fe montrent prefque tou- 
jours de véritables Athées. Ils parlent 
en Déifies, ils agiffent en Athées. 

I Je reviens à mon fujet , & je dis 
qu’il paroit évidemment que la fup- 
pofition d’une Révélation de la volon- 
té de Dieu, donnée aux hommes pour 
fuppléer au défaut de la Lumière natu- 
relle,' eft une fiippofîtion qui s’accorde 
très bien avec les cfpérances naturelles 

B 4 de 
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de l’homme , c’eft-à-dije , avec la 
droite Raifon éclairée & cultivée. 
J’ai fait voir qu’une chofe de cette na- 
ture n’cft du tout point indigne de la 
Sagcfle de Dieu, ni incompatible avec 
aucun de fes Attributs, qu’elle s’accor- 
de au contraire pai faitement bien avec 
les Pcrfcélions divines. Vû donc le 
grand nombre de défauts & de neccflî- 
lez qui fc rencontrent dans l’homme, 
conlîderant d’un autre côté la bonté 
& la mifericorde infinie de Dieu, la 
droite Raifon nous diéle, & la lumière 
naturelle nous donne tout le fujet du 
inonde de croire que Dieu ne laifièra 
pas le Genre humain privé pour tou- 
jours d’un fecours fi neceflaire. 11 né 
s’enfuit pourtant pas de là , comme 
quelques-uns fe le font imaginez, que 
Dieu foit dans l’obligation de fe révé- 
ler lui- même de la forte. Car fi Dieu 
étoit tenu de le faire, il auroitdû fe ré- 
véler à tous les Peuples de la Terre, 
& dans tous les fiécks 5 & la Révéla- 
tion de fa volonté feroit une chofe à 
laquelle on auroit pu prétendre de 
droit , ôç qu’on auroit pu demander 
comme une chofe due , au lieu que 
c’efl une affaire de bonté, dont nous 

fom- 
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fommes uniquement redevables à fes 
miferiçordes infinies. Les réflexions . 
que j’ai faites ci-deflus, font voir feu- 
lement que les hommes pouvoiçnt rai- 
fonnablernent efpcrer que Dieu leur 
feroit un jour la grâce de leur mani- . 
fefter fa volonté, fans rien de certain 
pourtant , ni fur le tems dans lequel la 
choie arriveroit, ni fur la maniéré dont 
Dieu fe reveleroit , ni à qui il accordc- 
roit cette precieufe faveur. C’étoient 
comme autant de préparatifs pour dif- 
pofer les hommes par avance à ajouter 
foi à la Révélation, 5c à l’embrafler 
fans héflter , lorfqu’il plairoit.à Dieu 
de la faire. 

Un Auteur moderne, (a) du nom- 
bre de ceux qui nient la Révélation, 
infifte beaucoup fur cet Argument, 
dont il fait fon fort. Il dit que de l’a- 
veu] de tout le monde il n’y a jamais 
eu de Révélation divine , reconnue 
univerfellement pour telle , 6c reçue 
en cette qualité dans tous Icsfiéclcs, 
5c dans tous les Pays de la T erre. 11 
fait femblant d’avouer que, fi la Doc- 
trine Chrétienne étoit univerfellement 

re- 

(a) Voyez UQ Livre Angloisinticulé, ItsOrsdn dt 
U pag. IS7> ôcc, 

Bj- 
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reçue, il ne pourroit pas s’empêcher 
<Je^ croire qu’elle eft en effet la Ré- 
vélation de Dieu lui-même. Mais 
voyant , dit- il , qu’il n’y a point de 
Religion qui puiflc fc vanter d’avoir 
été reçue univerfellement fur ce pied- 
là, & qu’il y a plufîeurs Nations à 
qui la doélrine Chrétienne n’a jamais 
été ni prêchée, ni connue, il eft obli- 
gé de conclurre qu’une doftrine, qui 
n’eft pas univerfclle & qui n’a pas été 
donnée à connoitre à tous les hom- 
mes également, ne peut pas être re- 
gardée, comme une doélrinc necefîâirc 
à quelques-uns. Sur ce fondement, 
il prétend qu’une Révélation n’a jamais 
été neceflairc, & que rien ne nous, 
oblige à croire que , pour répondre à 
la fin pour laquelle les hommes ont été 
créez , ils ayent befoin) d’aucun autre 
fecours, que des lumières naturelles, 
qu’ils puifent dans leur propre fonds. 
Voilà le raifonnement de cet Auteur 
propofé dans toute fa force, & tous 
ceux qui combattent la Révélation 
s’accordent en ce point avec lui. Je 
pourrois remarquer ici qu’il eft très 
pofTible qu’une Révélation foit utile 
à tous les hommes, quoique la plus 
' ^ gran- 
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grande partie n’en ait jamais entendu 
parler. Mais je ne veux point inlîfter 
fur cette penfée, & je me contenterai 
de dire que, fi le railbnnement de ces 
Meilleurs étoit bon, il concluroit aulîî 
bien contre la Religion naturelle, que. 
contre la Révélation. Car quoiqu’un 
homme d’efprit, qui fait un bon ufage* 
de fa Raîfon, puifl’e découvrir par lui- 
même toutes les veritez de la Religion 
naturelle, il ne s’enfuit pas que tous les 
hommes foyent en état de frire la mê-- 
me découverte. En effet il eft évi- 
dent que tous les hommes n’ont pas la 
même pénétration , ils n’ont pas tous 
une égale capacité, ils n’ont pas tous 
enfin le; même loifîr , ni les mêmes 
occafîonsde travailler à cette impor- 
tante découverte. C’efl ce que ces 
Meflîeurs eux-mêmes reconnoi fient èc 
qu’ils lavent fort bien faire valoir, lors- 
qu’il s’agit de parler de l’ignorance 
groffiere de quelques Peuples de l’A- 
raerique. Or fi la connoiffance de la 
Religion naturelle n’eft pas univerfelle, 
il s’enfuivra des Principes de ces Mef- 
fieurs qu’elle n’eft pas plus necefiaire , 
que la^ Révélation. Il faudra qu’ils; 
difent que" lésa hommes peuvent fort 
. ' bien 
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bien s’en pafler, & que, pourvû qu’ils 
s’acquittent des fonéUons de la vie ani- 
male , & qu’ils fuivenc aveuglément 
la pente, que leurs Sens leur donnent, 
on n’a plus rien à leur demander. Or 
parler ainfî, c’cft anéantir tous les de- 
voirs moraux, & donner direétemcnt 
dans le pur Athéifme. La vérité cft 
que , comme Dieu n’étoit pas tenu de 
faire toutes lès Créatures égales j de 
faire, par exemple, les hommes aulH 
intelligens & aulïï éxcellens que les 
Anges J ou de donner à tous les hom- 
mes la même capacité , qu’il donne à 
quelques-uns •, il n’eft pas tenu non 
plus de rendre tous les hommes capa- 
bles du même degré , ou du même 
genre de bonheur, ni de leur fournir 
les mêmes moyens & les mêmes occa- 
üons de travailler à leur félicité. La 
corruption de la Nature humaine, fi 
Icnfiblc, fi manifefte, donne à l'hom- 
me de j U lies fujets de penfer qu’il a 
befoin d’une Révélation divine. La 
droite Raifon & les lumières naturelles 
conduifent enfuite un homme fage juf- 
qu’à penfer qu’il cft très probable 
que Dieu , infiniment bon & miféri- 
cordieux, touché de compaftion en- 
vers 
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vers le Genre humain , lui accordera 
ce fecours furnaturel, dont il a befoin. 

Or tout homme qui en eft venu juf- 
ques là doit être très difpofé à embraP- 
fer les dodrines qui lui feront propo- 
fées , pourvû qu’il ait par devers lui 
des preuves claires & certaines que 
ces dodrines tirent véritablement leur 
origine du Ciel. Mais il ne s’enfuit 
pas de là que Dieu foit abfolument 
oblige de fe reveler extraordinairement 
aux hommes. Il ne s’enfuit pas, qu’en 
cas qu’il fe revele, il foit obligé de fe re- ^ 
vêler à tous les hommes également. Il 
ne s’enfuit pas enfin qu’on puifie dou- 
ter raifonnablement de la necefiîté & 
de la vérité de la Révélation, fous pré- 
texte qu’elle n’eft pas univerfelle, & 
qu’il y a des Peuples qui n’en ont ja- 
mais entendu parler. 



Chapitre. XII. 

VIII. Prop. la Religion Chré* 
tienne eft la feule ^ ' de toutes les Reli- 
gions qui font aujourd'hui dans le 
Monde ^ qui fuijfe fe vanter avec quel- 
que apparence de raifon de pojfeder 

cette 



Digitizôd by Google 




30 De LA Religion^ 

! cette Révélation divine : de forte quç 
Ji la Religion Chrétienne n'eji pas ve^ 
, ritable^ U n'y a dans le Monde aucune 
: Révélation de la, voloMé de Dieu. 

• / • 

T O us les Incrédules, modernes 
m’accorderont fans peine cette 
Propofirion j de» forte qu’il n’eft pas 
neceflaire que je m’arrête à la prouver 
en détail. 

La Religion Mahometane a étéfon- 
.dée par un homme de mauvailë vie. 
Les doétrines qu’elle propolè (font la 
plupart vaines & ridicules. • Elle doit 
Ibn étahlilTement .ôc fa propagation à 
la violence & à la force des armes. El- 
le n’a été confirmée par. aucun miracle 
public ôr inçonteftablci Lés récom- 
,pcnfes qu’elle promet à' ceux qui la pro- 
feflènt font toutes vaines ôc (ènfuelles. 
Ellefourmilleenfindc tant d’abfurditez 
& de tant de contradiélions , (comme 
l’ont parfaitement bien prouvé, ceux qui 
ont écrit la Vie de Mahomet, & qui 
..ont expliqué les dogmes de la Religipn 
Mahometane, & comme la fimplc 
leéture de l’Alcoran eh fait foi) qu’il 
n’y a pas grand danger qu’elle en im- 
polc aux perfonnes raîfonnables. 

La 
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La Religion Judaïque roule toute 
entière fur l’attente d*un Meffie à venir, 
& les Prophéties ont marqué le temsde 
fa manifeftation d’une manière li claire 
& fi circonftanciée, qu’il eft clair com- 
me ,1e jour que le terme de fa venue efi: 
depuis long tems écoulé. 11 y a quel- 
que difficulté, il eft vrai , à marquer 
le tems précis de l’accompliflemeni de 
quelques Oracles , qui regardent Jefus- 
Chrill} mais quelque hypothefe que 
l’on fui vc, & à quelque Période qu’on 
fe fixe pour commencer fon calcul , il 
eft évident que ces Oracles doivent être 
déjà accomplis. De forte que fi la Re- 
ligion Chrétienne étoit faufic , la Re- 
ligion Judaïque ne fauroit rien mettre 
en avant pour prouver qu’elle eft véri- 
table, qui ait la moindre apparence de 
railbn. 

Or puilqu’il eft indubitable, ou que 
la Révélation Chrétienne eft: véritable, 
ou qu’il n’y a aucune Révélation de la 
volonté de Dieu dans le Monde , quel- 
que, grande qu’en foit la neceffité : il 
faut que nous paffions maintenant à 
l’examen des preuves directes & pofîti- 
ves, qui démontrent aétuellcment la 
vérité de cette Révélation Divine. 

C H A- 
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Chapitre XIII. 

P R O P. IX. la Religion Chrétien^ 
ne^ conjUerée’dans fa fmplicité origi» 
nale , 6? telle qu'elle nous efi enfeignée 
dans les Saintes Ecritures^ porte tous 
les caraSîsres de Divinité qu'il foitpof 
ftble d imaginer^ 6? que nous avons 
toutes les preuves , qu'on puijfe raifon- 
nablement demander^ pour nous con* 

' vaincre qu'elle eft venue du Ciel. 

K 

V O I c I quels font les carn6teres àk 
faveur defquels ont peut reconnoi- 
trc fi une Religion vient de Dieu véri- 
tablement. Premièrement , il faut que 
les devoirs qu’elle prefcrit , foycnt par- 
faitement d’accord avec les idées que 
ne JS avons naturellement de Dieuj 
•qu’ils foyent propres à ■ perfeftionner 
notre nature , & à produire le bien 6c 
la félicité commune du Genre humain. 
Il faut aufii que les dogmes qu’elle en- 
feigne, ne choquent pas les lumières 
faines de la Railon. J6 veux que ces 
dogmes foyent d’une nature à n’avoir 
pu être découverts par la fimple lumiè- 
re 
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re naturelle. Mais lorfque la Révéla- 
tion en eil une fois faite ^ il faut que la 
Railbn les aprouve & y donne foncon- 
feucement. S’il en étoit autrement, ce 
fèroit à tort qu’on les recevroit fur le 
pied de dogmes venus du Ciel. Car fi 
je prouve qu’une do6trine eft contra- 
didtoire, ou qu’elle mène à des confé- 
quences pernicieufes , je prouve inecel^ 
fairement qu’elle eft fauflej 8c cette 
preuve eft beaucoup plus concluante, 

& plus forte pour montrer la fauffeté de 
la doétrine en queftion, que tout ce 
que je pourrois alléguer d’ailleurs pour* 
en établir la vérité. H paroit en fécond 
lieu par la même raifon, que les motifs 
que cette Religion propofe, 8c toutes 
les circonftances, qui l’accompagnent , 
doivent être marquées au coin de la Sa- 
geflè de Dieu , 8c propres à perfection- 
ner rEfprit 8c à reformer les mœurs 
des hommes. Enfin, il faut pouvoir 
prouver directement ôc pofitivement 
qu’elle vient de Dieu, 8c cela par des 
fignes 8c des témoignages fi Certains, 
qu’ils ne laiflent aucun lieu à douter de^^.*. 
la Divinité de la miffion de celui qui 
en eft l’Auteur. Car, comme il n’y 
a point de témoignage au Monde, qui 
‘Tome ni, C puifis 
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puifîe juftifîer qu’une dodrine ou im- 
poflîble, ou mauvaife en elle-même, 
foit venue de Dieu , ainfî pour être 
certain qu’une dodrine a véritablement 
Dieu pour Auteur, il ne fuffit pas 
qu’elle foit fimplement bonne & véri- 
table, il faut de plus qu’elle ait des 
preuves diredes, qui faflènt foi de la 
Divinité de fon Origine. Donnez-lui 
tel degré de bonté & d’excellence, 
qu’il vous plairra , tout ce que vous en 
pourrez conduire, c’eft qu’il eft très 
probable qu’elle vient de Dieu. Mais 
pour avoir une certitude pleine & en- 
tière que Dieu l’a aduellemcnt révélée, 
il faut des preuves diredes & des témoi- 
gnages pofitifs. Je me propolè de prou- 
ver en détail que ces trois caraderes (c 
rencontrent dans la Religion Chrétien- 
ne, & par conféquent qu’elle eft la 
Révélation de Dieu lui-même. Ce 
fera la matière des Chapitres fuivans. 



Chapitre XIV. 

X. Prop. les devoirs^ dont la Re- 
ligion Chrétienne nous ordonne laprati- 
que^ s'accordent parfaitement bien avec 

Us 
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les idées naturelles , que nous avons de 
la Divinité ^ Cs? qiCUs font très propres 
à perfeélionner notre nature & à faire 
la félicité du Genre humain. Qef- à-di- 
re^ que la Religion Chrétienne , con^ 
ftderée fmplement comme un Syfîême de 
Morale complet fuivi , qui raffemhle 

en un corps les plus beaux ^ les meil'- 
leurs Préceptes , que les diverfes Ecoles 
de Philofophie n'ont donné que fepare^ 
ment ^ (3 l^ plupart du tems que très , 
imparfaitement 'é3 qui propofe cespré-^ 
ceptes fans le moindre mélange d'aucu- 
ne de ces pratiques fuperfiitteufes , qui 
fe trouvoient autrefois parmi les anciens 
Philofophes : que la Religion Chrétienne ^ 
dis- je ^ con ftderée dans ce point de vue^ ' 
mérité d'être emhraffée par tous les 
Déifies^ qui fe piquent de raifonner 
conféquemment , 3 d'agir d'une manié- 
ré qui réponde à leurs principes \ puis- 
que le moins qu'on en puijfe dire c'efi 
qu'elle eft le plus beau Syflême de Mo*- 
raie ^ 3 Ict meilleure Seéie de Philofo- 
phie^ qui ait jamais paru dans le Mon- 
de 3 qu' indépendamment des témoi- 
gnages externes , qui prouvent fon Ori- 
gine celejîe.^ elle a ün très grand air de 
probabilité, 

C i Cet- 
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C Ette Propofition eft fi évidente, 
que les plus grands ennemis de la 
Religion Chrétienne ne l’ont jamais 
pu attaquçr, qu’en confondant les in- 
ventions des hommes , les pratiques 
fuperftitieufes de quelques perfonnes par- 
ticulières, & les additions corrompues 
de certaines Eglifes, avec' les précep- 
tes purs & fimples de l’Evangile. Pre- 
j nez tous les devoirs de la Religion 
Chrétienne les uns après les autres, tels 
qu’ils nous font propoîezdans les Ecrits 
des Evangeliftes, vous n’y trouverez 
rien, qui puifle ébranler le moins du 
monde la vérité de la Propofition, que 
je viens de pofer. L’amour, la crainte, 
l’adoration , qui font les principaux 
devoirs, que la Religion Chrétienne 
impofe à l’homme a l’égard de Dieu, 
font des difpofitions aufquelles la feule 
confideration des Attributs de la Natu- 
re Divine, & la relation de Créateur 
& de Confervatcur, nous portent évi- 
demment. Où eft l’homme de bon 
fens qui refléchiflant ferieufement fur 
ces choies, pourra croire que ces de- 
voirs ne le regardent pas , & que rien 
ne l’oblige à les pratiquer, à moins 
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qu’il ne nie l’exiftence de Dieu lui-mê- 
me, qu’il n’étoufFc les lumières de fa 
Railbn, & qu’il n’àgifle contre toutes 
lès notions naturelles? Faire confifter 
le véritable lèrvice de Dieu dans un 
cœur pur & dans un corps cxerat de 
fouillure, & non pas dans des cérémo- 
nies extérieures & dans des geftes cor- 
porels J fe repentir lincerement de 
tous les péchez paflèzi former des refo- 
lutions fortes de mieux vivre à l’avenirj 
poulîèr vers le Ciel des prières ardentes 
pour demander à Dieu les biens , qui 
nous manquent 5 lui rendre de tout 
notre cœur nos très humbles aétions de 
grâces pour les biens, que nous avons 
reçus de fa* libéralité > être humbles, 
dépendans, fournis à fa volonté, pleins 
de confiance en fa «bonté paternelle, 
comme doivent être des enfans fages & 
obéilTansi font, toutes choies parfaite- 
ment conformes aux idées que nous 
avons naturellement de Dieu & de lès 
Perfeéfcions infinies. La Raifon nous 
diète qu’une créature pécherelîe^ re- 
pentante de fes péchez, doit s’humi- 
lier devant Dieu par la priere , pour 
lui en demander le pardon 5 elle lui fait 
même efperer que, moyennant l’inter- 

C 3 cef- 
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ceflîon d’un iVledi{iteur , Dieu exauce- 
ra fa priere & lui pardonnera les pé- 
chez. Je n’infîlle pas maintenant là- 
delTus, parce que j’aurai occaiion d’en 
parler plus amplement dans la fuite; 
lorfqu’iî s’agira des Articles de la Foi 
Chrétienne. Je dis la même choie des 
devoirs de l’homme envers l’homme. 
Qu’y a-t-il au monde de plus conforme 
aux régies de la droite Railon , que la 
juftice, l’équité, la charité, & la vé- 
rité, que la Rehgion Chrétienne nous 
prêche, & qu’elle nous recommande 
d’obferver les uns envers les autres? 
Quoi de plus propre à faire le bonheur 
du Genre huniain ? Ce font des devoirs 
auiquels la pente de la nature nous por- 
te d’clle-même, & dont les feules lu- 
mières dé la droite raifon nous décou- 
vrent l’indifpenfable necefîité; & cela 
cft fi vrai, que ceux-là même, que 
rien n’arrête, qui foulent aux pieds les 
loix originales de la Vertu, & qui ont 
rompu tous les liens de la Religion 
naturelle , conviennent pourtant que 
la conièrvation du Genre humain & le 
bien de la Société demandent neceflai- 
rement qu’il y ait des Loix humaines, 
qui obligent les hommes à l’oblèrva- 
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tion d’une partie de ces devoirs , & qui 
infligent des peines à ceux qui les trans- 
grefTent. Les éclairciflêmens que le . 
Seigneur Jefus-Chrift a donné fur tousMatth. 
ces devoirs, ou fi vous voulez, les ad- J’c,**** 
dirions qu’il y a faites , font aufli très 
conformes aux lumières de la droite 
Raifon. Je fuis perfuadé qu’il n’y a 
point de Philofophe, qui les exami- 
nant avec attention & fans préjugé, ne 
confeife fans peine, que c’eft le plus 
haut point de perfeétion, où ta Mora- 
le puifle être portée. Je mets dans ce • 
rang les coromandemens que jefus- 
Chrift donne à fes Dilciples, d’être la 
lumière du monde 3 de donner à tous 
les hommes des exemples de bonnes 
œuvres 3 d’étouffer dans leur cœur les 
mouvemens d’animofité & de colere, 
qui y naiffent 5 d’être toujours difpofez 
à fè réconcilier avec ceux qui les ont 
offenfezs de fouffrir patiemment les in- - 
jufiiees, qui leur font faites 3 de ne 
rendre à perfonne le mal pour le mal 3 
de pardonner au prochain d’auffi bon 
cœur , qu’ils fouhaitent que Dieu leur 
pardonne 3 d’avoir un grand fonds de 
douceur & de charité pour tous les 
hommes 3 d’être promts à les fecourir3 
' C 4 de 
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de rendre toutes forces de bons officeî 
à leurs plus mortels ennemis , aufli bien 
qu’à ceux qui les aiment ; en un mot de 
fe diftinguer du commun des hommes 
'par leur charité, & de devenir en ce 
point femblables, autant qu’en eux cft, 
à Dieu lui - même , qui fait lever fon 
Soleil iur les bons & fur les méchans], 
& qui envoyé fa pluye fur les juiles & 
fur les injuiles. Il faut porter le même 
jugement de la Sobriété ^ de la ^empe-f 
rance ^ de la Patience ^ & du Contenter 
ment d' e/prit. Tous ces devoirs aux- 
quels nous fommes obligez envers nous-^ 
mêmes pour obéir aux préceptes de la 
Religion Chrétienne, font fi confor- 
mes à la conftitution intérieure de la 
INature humaine fî propres à la per- 
fedionner, que la véritable Philofophie 
en a toujours fait fon fort , quoique les 
Philol'ophcs ayent eux- mêmes reconnu 
que leurs leçons n’avoienc pas alTez de 
force pour obliger les hommes à les 
pratiquer. Mais la Révélation de Jefus^ 
ChriA leur a donné plus de poids 6c 
plus d’auiorité. 11 a enfeigné à fes Dif- 
çiples à gouverner leurs penfées, leurs 
defirs 6c leurs inclinations 5 il leur a 
gpris à méprifer la terre, à élever leurs 
' afFec- 
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afFeciions au delà de la vie préfente, 
pour n’aimer que celle qui eit à venir. 
Ces belles leçons produinrcnt un fi 
grand effet fur l’efprit & fur le cœur 
des fidelles de l’Eglilè primitive, qu’el- 
les leur firent remporter une entière 
^ victoire fur le Monde , fur leurs defirs 
leurs convoitifbs charnelles j ce que 
les inftruâ:ions des Philofophes n’a- 
yoient jamais pu faire, comme ils le 
reconnoiflent eux -mêmes de bonne 
foi. Que dirai-je enfin des Sacremens, 
ces Inltitutions pofitives, ces cérémo- 
nies extérieures, qui ont été infiituées 
dans la Religion Chrétienne, pour fer- 
vir aux Chrétiens de moyens & de fè-!- 
cours pour les tenir fermes dans la pra- 
tique des grands devoirs de Morale que 
cette Religion leur preferit , ôc qu’elle 
leur fait envifager, comme la, partie la 
plus eflcntielie de la profeflion Chré- 
tienne? Ces obfervances extérieures 
font fi éloignées de toute apiparence de 
Superftition, elles ont tant de raport 
avec les fins, pour lefquelles elles ont 
été inftituées, que les ennemis de la 
Religion Chrétienne n’y ont jamais 
rien trouvé à reprendre. Si l’on a fait 
des objections là-deflus, elles ne tom-' 

C 5 . bent 
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^nt pas fur ces obfcrvanccs elles mê- 
mes , elles ne tombent que fur les corrup- 
tions, que certaines gens, qui portent 
le nom de Chrétiens , y ont introduites, 
Sc fur les fuperftitions, dont ils les ont 
environnées , en s’éloignant du vrai but 
de la Religion de J. C. En effet , où 
eft l’homme raifonnable , qui puifle 
dire qu’il y a la moindre chofê con* 
traire à U raifon , la moindre ombre de 
fupcrfHtion dans une Cérémonie, in- 
itituéc pour admettre folemnellement 
dans une Société ceux qui fè prefentent 
pour en être reçus membres, pour les 
aflbcier aux privilèges du Corps, & 
pour les obliger à en obferver les Loix? 
Ce qui eil le deflèin du premier de ces 
Sacremens. D’un autre côté peut-on 
dire que faire fouvent la commémo- 
ration du plus grand de tous les bien- 
faits , & du témoignage d’amour le plus 
achevé qui ait jamais été .donné, 6c 
que renouveller de tems en tems à fon 
bienfaiteur les promefTes de gratitude, 
de fidelité & d’obéiffance , foyent des 
aétes fuperftitieux 6c contre la Raifon ? 
Or c’efl: dans cette vue que le fécond a 
été infiitué. 

J’en appelle au jugement de toute 

per- 
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perfonnej que rcfprit départi n’avcu- 
gle pas. ' N’cft-ce pas là un excellent 
Syftcme de Morale ? Quoi de plus 
propre à faire le bonheur du Genre 
humain? Des leçons fi fages & fi belles 
ne meritoienc-eiles pas û’ecre marquées 
,au feau de la Révélation divine, dans 
un tems fur tout, où la dépravation 
des hommes étoit montée à un fi haut 
point, que les lumières de la Nature 
& de la droite Raifon , bien loin d*c- 
tre fuffilàntes pour rétablir la véritable 
pieté, bannie de la terre • étoientcom- 
Rie éteintes, (a) félon l’aveu exprès 
que Cicéron lui-même en a fait? .Quels 
plus beaux caraéèeres , . quelles plus 
fortes preuves intrinfeques de Divinité 
une Religion peut-elle avoir, que de 
tendre manifeftement à reformer les 
Créatures raifonnables, & à leur re- 
donner leur première pureté j que de 
rétablir l’image de Dieu dans l’hommej 
& que de le faire agir d’une manière 
qui reponde à l’exccHcnce de la Natu- 
re & à la nobleflc de fon extraétion ? 
Qu’on lilè avec attention les Chapitres 

cinq, 

( 4 ) Vt NstHTd Lumen nufyfMmdppare4»y érr. Tulcül. 
Quxft. Hb. 111. Vorezcepaflagecité tout au longcir 
<icflus> chap. Yll. pat. a* • 
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cinq , fîx & feptiéme de l’Evangile (é- 
lon St. Matthieu^ on y verra la Vertu 
depeince avec ces traits charmans, 
donc parle Platon^ à la vue defquels 
il faut l’admirer & l’aimer , malgré 
qu’on en ait {a). En un mot je polè 
en fait qu’un homme qui examine les 
choies avec attention, & qui aporte à 
cet examen des difpolîtions droites ôc 
fîneeres, trouvera qu’une Morale qui 
recommande l’étude & la pratique de 
's\CA,vf Joutes les chofes qui font véritables^ de 
»• toutes les chofes qui font venerableSy de 
toutes les chofes qui font jupes , de toutes 
les chofes qui font pures , de toutes les 
chofes qui font aimables^ de toutes lei 
chofes qui font de bonne renommée^ 13 
ou il y a quelque vertu 13 quelque louant 
ge^ doit neceflâirement avoir une ori- 
gine celefte. Qu’on prenne ce que 
les Philofophes ont dit de plus beau fur 
la Morale, on n’y trouvera rien qui 
n’ait été propofé par Jefus-Chrift & 
par fes Apôtres avec plus de clarté ôç 
plus de force encore. Leurs principes 
font plus nobles & plus fermes. Ils 

don- 

( 4 ) Ftrtnam ipfamt &tanquamftciem 
éCMlit cernintur , miréùnlts amtrts , Ut ait f UtO , tXCitéTtt » 

fui, Cxc. de 0£c. j. 
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donnent plus de poids & plus d’autori- 
té à leurs remontrances. Les argu- 
mens, dont ils fe fervent, font plus 
touchans & plus perluafift. Ce n’eft 
pas même tout. Car, quoiqu’il foie 
certain que les Philofophcs ayent en- 
leigné un grand nombre d’excellentes 
veritez de Morale, il faut avouer ce- 
pendant qu’ils n’avoient rien de fixe & 
de fuivi. L’un raifonnoit fur un Prin? 
cifÆ & l’autre fur un autre. 11 n’y en 
a aucun qui n’ait donné à gauche en 
bien des chofes; Leurs plus belles le- 
çons étoienc ordinairement gâtées par 
un mélange greffier de fuperftitions 
particulières & de faufles idées. Les / 
fondemens fur lefquels ils bâtifibient, 
n*avoient{point de iolidité , ôc leurs prin- 
cipes point de fermeté. En un mot, 
leurs leçons, (comme je l’ai fait voir 
ci-deflus ) étoient '‘très imparfaites & 
très defèéfueufes, 6c il s’en faloit de 
beaucoup qu’on pût trouver chez eux 
un Syftême de Morale complet 6c fui- 
vi. La Religion Chrétienne au con- 
traire raflcmble en un («) tout ce qui 
'■ a 

(4) Jiifttn. Apolog. I. Oi;^ÔT/ f«T<i nxe^- 
&c. Voyez ce paflagc cité plus au long , cl-deiTus 
chap. X. fnb fin. 

Voyc* 
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a jamais été dit de bon & de (âge dans 
toutes les Scétes de Philolbphie. Elle 
porte tous les devoirs de la Morale au 
plus haut degré poffible de perftétion 
& d’excellence. Elle les épure, & les 
dégage des fuperftitions, que les diver- 
fes Stétes de Philofophic & les direc- 
teurs de la Religion avoient mêlé par-^ 
mi leurs inllruétions. Elle fupplée à 
tout ce qui manquoit à la Philofophic 
Morale. Elle propofe enfin un Syftcme 
de mœurs, où tout eft clair, régulier, 
appuyé fur des fondemens Iblidcs, & 
fur des principes fixes & certains. Y a- 
t-il la moindre apparence de raifon à 
s’imaginer qu’aucun autre , qu’un 
homme immédiatement envoyé de 
Dieu , ait pu venir à bout d’un ouvra- 
ge auffi . grand & auffi divin ? N’y eût- 
il donc autre choie à alléguer en fa- 
veur de la Religion Chrétienne que les 
reflexions, que je viens de propofer, 
je pofe en fait que tout Dciftc de bon- 
ne foi , (fi tant eft qu’il y en ait) 
c’eft-à-dire, tout homme qui faitpro- 
lèffion de croire qu’il y a un Dieu, 

qui 

Voyez auflî un paflage AtLAQ*nce cité au même en- 
droit. Hutd fi txjhttJJ’tt »liquû quiviritÂtim f^arfam ptr 
fingulos tfi. 



Digitized by Google 




N A T UR E L L E. Ch AP. XIV. 4^ 

qui eft vivement pcrfuadé des veritez 
de la Religion naturelle, & qui croit 
une vie à venir , où fe fera la diitribu- 
tion des récompenlès & des peines 3 je 
pofe , dis - je , en fait qu’un homme 
qui croit toutes ces choies, doit par 
tes propres principes avoir une très for- 
te inclination pour le Chrillianifme. 
Il doit être difpofé à croire ou du 
moins à cfpcret qu’une doèlrine , fi 
propre à retirer les hommes du trille 
état de corruption, dans lequel ils fe 
trouvent engagez, & les remettre en 
grâce avec Dieu , eft une doélrine qui 
a véritablement Dieu lui-même pour 
Auteur. Il doit recevoir avec plailîr 
une Religion, qui, indépendamment 
des preuves externes , & des témoi- 
gnages miraculeux , dont nous parle- 
rons dans la fuite , a tant de caraéleres 
internes de Divinité, que tout hom- 
me de bien doit être perfuadé qu’il 
eft impoffible que fon origine foit au- 
tre que celefte. (a). 



( 4 ) Sed fi Vil esCm » id iffcertt > eertijfime 
phart$uri ir juamvis non fofifit divinit teftimoniis illé 
dtftndtr * , tétntn feipfim vtritat illnfirérit fit» lumini, 
Lact, lib. vu. 

' C H A- 
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Chapitre XV. 

\ 

' Xl. P R O P. les Motifs que la Re- 
ligion Chrétienne employé pour nous 
porter à la pratique des devoirs , qu^ el- 
le nous prefcrit , font tout’ à- fait dh 
gnes de da Sagejfe infinie de Dieu , ^ 
repondent parfaitement bien aux efpe- 
rances naturelles de r homme, 

I. T E premier motif que la Reli- 
•L/ gion Chrétienne nous fournit y 
( motif très puilTant & très neceflaire 
pour animer des créatures foibles 
pécherefles à bien faire , & pour les 
foutenir dans la pratique de leur de- 
voir, ) c’eft TalTurance qu’elle nous 
donne que Dieu acceptera la vérita- 
ble repentance, & qu’il pardonnera les 
péchez de ceux qui fe repentent lînce- 
rement de leurs faütes. Les lumières 
de la droite Raifbn , & les idées natu- 
relles que nous avons de Dieu, nous 
donnent à la vérité tout lieu de croi- 
re qu’il eft m i fer icordieux, facile à 
apaifer & enclin à pardonner. Mais 
il n’y a point d’argument , pris de la 



Digitized by Google 





Naturelle. Chap. XV. 49 

Railbn, qui puÜle prouver, que Dieu 
foie dans une obligation abfolue de par- 
donner efFeâivemeut à la Créature re- 
pentante. Au contraire, c'efl: une 
vérité claire £c évidente que la gloire 
du Maitre fouverain de TUnivers de- 
mande de lui, qu*il vange Toutrage 
fait à lèsLoix, & le mépris de Ton 
Autorité facrée, qu*il manifefte la hai- 
ne qu*il a pour le péché, Sa qu*il don- 
ne de tems en tems au monde des 
exemples de lèverité pour prévenir l’a- 
bus, que les pécheurs feroient fans ce- 
la de fa patience & de fa miféricorde. 
Si la connoilTance de fa Sagefiè & de 
fa Bonté infînie nous porte à croire 
qu’il doit y avoir quelque moyen d’ap- 
pailêr fa colere, l’idée de fa Sainteté 
nous dide que ce moyen , quel qu’il 
foit, ne doit point nuire à la majeilé 
de fes Loix, ni expolèr fon Gouver- 
nement au mépris. Or cela étant ainfî, 
qui ne voit que la déclaration pofîti- 
ve, que Dieu nous fait dans la Reli- 
gion Chrétienne qu’il acceptera la 
repentance fîneere , & fes promeflès 
authentiques, qui nous alTurent qu’au 
moyen de cette repentance, il nous 
pardonnera nos péchez, & cela d’une 

D manie- 
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maniéré qui conferve à fcs Loix toute 
leur dignité^ & qui ne diminue en rien 
de la haine irréconciliable , qu'il a pour 
le péché, qui ne voit, dis- je, que cet- 
te déclaration eft un des motifs les plus 
efficaces qu’il foit poffiblc de mettre 
en ufage , pour faire rentrer ‘le pé- 
xheur dans fon devoir , & pour lui ins- 
pirer la refolution de n’en point fortir 
dans la fuite ? Eft-il poffible de rien 
imaginer, qui foit plus conforme aux 
’efpérances naturelles de l’homme, qui 
s’accorde mieux avec l’excellente fa- 
gefle de Dieu, & qui foit plus digne 
de la Majcfté du fouverain Maître de 
rUniversôc de fon infinie Miféricorde ? 

2. Le fécond motif que la Religion 
Chrétienne employé, pour porter les 
hommes à s’appliquer tout de bon à la 
pratique de leurs devoirs , c’eft la pro- 
mefié, qu’elle leur fiait d’un fccours 
furnaturel, fecours, que tous ceux qui 
s’appliquent à fervir Dieu dans la fîn- 
cerité de leur cœur ont de juftes rai- 
fons d’efperer dans toutes les occafions, 
où ils en ont befoin. Les Philofophcs 
anciens, refléchiffiint fur l’extrême dé- 
pravation de la Nature humaine^ fur 
la négligence, fur la ûupidité & fur 

l’inat- 

J 
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rinattention de la plupart des hom- 
mes j -fur le grand nombre des préju- 
gez de l’enfance fur les notions fauf- 
fes qui entrent dans l’efpric des enfans 
par la mauvaife éducation, qu’ôn leur 
donne 5 fur. la violence des paffions, 
des convoiiifes charnelles & des defirs 
fenfuelsj fur l’aveuglement, qui tire 
fon origine des opinions fuperftitieulès, 
des coutumes viciçulès, & des débau- 
ches , qui régnent dans le Monde ,* 
les Philoibphes anciens, dis-je, au 
moins les plus iàges d’entr’eux, rèflé- 
chiflànt fur toutes ces choies, ont a- 
voué ingénument, (comme je l’ai fait 
voir ci delTus) que la Reformatioa 
Univerlèlle du Genre humain étoit un 
ouvrage infiniment au deflus des fîm»- 
pies lumières de la Philolbphie & de la 
droite Railbn. De là vient qu’ils ont 
cru qu’il ne faloit pas moins, qu’une 
affiftance furnaturelle, & que l’inter- 
vention immédiate de Dieu lui-méme, 
pour operer un fi grand changement 
& pour mettre les hommes en état de 
s’élever au deflus de leurs affèétions vi- 
cieufes. Or ce ' Iccours divin cfl: ac<« 
cordé aux hommes fous la difpenfatÎQn 
£vangelique d’une maniéré (comme 

D 1 il 
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il paroic par le jugement que les plus 
fages des anciens Philofophcs ont por- 
té fur cette matière) d’une maniéré, 
dis-je, qui répond parfaitement bien 
aux efpérances naturelles de la [droite 
Raifon, & qui s’accorde avec les plus 
nobles idées de la Divinité, que les lu- 
mières dej la nature ayent jamais don- 
né aux hommes. St vousy qui êtes me- 
chans^ [avez bien donner à vos enfans 
'des chofes- bonnes^ dit Jefus-Chrift au 
chap. II. de l’Evangile félon &inc 
Luevf. 15. combien plus votre Pere 
célefle donner a-t' il le faint Efprit à ceux 
qui le lui demandent? Les effets mer- 
veilleux de cette divine affiftance écla- 
tèrent dans le premier fiécle de l’Egli- 
fe d’une maniéré très vifible, par la 
reformation totale & le changement 
foudain d’un très grand nombre de 
perfonnes {a). Jamais {les leçons ôc 
les exhortations de tous les Philofo- 
phes de la Terre n’avoient rien pro- 
duit, qui aprochât de cette merveille. 
Je ne crois pas même qu’il y ait aucun 

Déifie 

(4) Damihi virum » fit iraeundus , maledicms , 
natas } pMuciffimit Dei verbis t&m piacidum , ^uam ovtm 
reddam. Lact. lib. III. Voyez ce paffage ctté plus au 
long au chap. X. pag. zz}. avec un auize paflage dn 
1. liv. d*Origtnt comte Ctlfi, ' 
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DéiÆe qui puiÛe. nier que , malgré 
la corruption qui régné aujourd’hui 
dans le monde , il n’y ait encore par- 
mi nous un bien plus grand nombre de 
perfonnes de toutes fortes de conditions^ 
qui fervent Dieu dans la fîmplicité, 
éc.dans la lîncerité de leur cœur, de 
qui mènent une vie pure, jufte & rc- 
ligieulê, qu’il n’y en avoit autrefois 
dans les Nations les plus civilifées de 
dans les fîécles du Paganifme, où la 
.Philofophie a été la plus cultivée. , 

3. Les récompenies que la Religion 
Chrétienne propofe à .ceux qui obfer- 
vent les commandemens de Dieu, de 
"les peines dont elle menace ceux qui 
les tfanigrellènt, font, auHi bien que 
les deux autres çhofes dont, je viens 
de parler, de puiflâns motifs pour noys 
porter i la pratique de notre devoir^ 
Motifs qui repondent parfaitement 
bien aux efpérances de aux craintes na- 
turelles de rhomme, qui font dignes , 
de Dieu, dignes d’être donnez à con- 
noitre au Genre humain par une Ré- 
vélation exprefle de polîtive. J’ai prou- 
vé ci-defTus qu’il étoit de) la fageflè 
de Dieu de mettre de la diverfité dans 
les Créatures, de les revêtir 4 s facul- 

' D 3 tcz 
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tez toüt-à-faic différâtes, & de les 
rendre capables d'acquérir differentes 
efpecès de connoiliànces & divers de- 
grez de pèrfeûiôiisj ^ Or toutes les 
Créatures raifonnables fc‘ trouvant, (à 
-Caüfe de la Liberté^ naturelle de leur vo- 
lonté,' qüi leiir'èff il effentiêlie, que 
làns elle on ne po'urrôit pas dire qu’el- 
les fuflènt raifonnablès) fe trouvant, 
dis-jc'j dans Un à pouvoir perfec- 
tionner'^ leur nature 4 >ar là pratique de 
la vertu, ôt par. limitation de Dieu, 
'étant capables d’ailleui^ de la Corrom- 
"pre & ‘de la défigurer par leur attache- 
ment au 'vicéî 'pâf leur alienation de 
'DieuÀ î^s’enfuit neOeffairement (pom- 
me- ort l’a prouvé ‘amplement dans la 
"troîfiane PropOfîdofl - Chapitre VL' ) 
‘qu*drt ne fauroit 'rien’ftippofer de plus 

• corifclrme aux lumières 4c la Nature & 
"de là’ droite RaifoW',' que de dire| qu’un 
■jour viendra, dans le<^el le Souverain 
"Maitrè de rUnivers mettra enfin une 
‘differéfice juftë & convenable etkre lès 
'' Créatures,' par une difpenfation de ré- 
■;compértlès & de pè&iés, proportionnée 

■ à leur.' conduites ' IWàfe quoique les lu- 

• mfeî^é; naturelles ^éUs aprennent claire- 

■ meric 'efeirte verité>' nous voyons cepen- 
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dant que les anciens . Payens ne ,cro- 
yoicnt ces récompenlcs & ces peines 
finales, que d’uile manière très impar- 
faite. 11 paroit par les difputes des plus 
làges Philofopnes que ce n'étoit pas' 
un point fi bien décidé parmi eux,! 
que la chofe ne fût encore très problé- 
matique. On voit d*un autre côté 
que ceux-là même,, qui étoient les 
mieux perfuadez de Cetté vérité, avoient 
des idées fi obfcures de la nature desré- 
compenfes dés peines de l’autre vie,* 
& que les fiéHons des Poètes leur avoient 
rempli l’imagination de tant de Fables 
ridicules fur ce chapitre , qu’il leur faloic 
une Révélation divine, ne fût- ce que 
pour mettre cette importante matière 
dans tout fon jour, & pour fuppléer à 
cet unique déraut de la Lumière Natu- 
relle. En effet chacun voit qu’il doit, 
y avoir une très grande différence, en» 
tre un homme, qui à force de raifon-’ 
ner, en eff venu jufqû’au point de 
croire les récompenlès & les peines de 
l’autre vie, '& celui qui fondé fur let^ 
moignage exprès d’une révélation cê^ 
lefte,eft fermement perfuadé de la réa- 
lité de ces peines & de ces récompen- 
Ibs.- La perfuafion de ce dernier doit 

D 4 ■ être 
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être infiniment plus forte, que celle de 
l’autre, & d’une bien plus grande in- 
fiuence fur Tes aâîons Ôc fur fa cbndui* 
te. Or la Révélation Evangeliquê a fi 
bien fuppléé à ce défaut efTentiel de la 
lumière naturelle •, elle a mis la vie 6c 
l’immortalité dans un fi beau jour} el- 
le nous donne de fi grandes idées de la 
colere de Dieu fur toute impiété '& 
toute injuilice des hommes} que cela 
même, je veux dire, l’idée claire, dil- 
tinébe èc raiibnnable que l’Ëvangile 
nous donne des peines & des récom- 
penfes de l’autre vie, nous eft un très 
fort argument de la Divinité de la Ré- 
vélation Chrétienne. Infiruits de ces 
importantes veritez, rien ne nous doit 
plus arrêter , rien ne nous doit empê- 
cher de prendre le parti de la Vertu. 
Toutes fortes de motifs au contraire 
nous engagent à préférer la pratique de 
de la Vertu à toute autre chpfe, 6c 
à fuivre inviolablement fes leçons, 
quoi qu’il en puifie arriver. L’amour 
de la Vertu en un mot doit l’emporter 
dans notre cœur, fiir toutes les affec- 
tions terreftres, nous mettre en état 
de furmonter toutes les tentations dq 
Démon, de la chair 6c du Monde, 

6c 
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Sc nous donner le courage de foufFrir les 
plus dures calamitez, la more mé^ 
me , plutôt que d*en abandonner I9 
pratique. Cefi ici la victoire qui fur» 
monte le monde ^ /avoir notre foi, i Jean 
V. 4. La feule difficulté qu’il y aie 
en tout ceci, regarde la durée de la 
punition finale des médians. Noua 
l’examinerons dans le Chapitre , ou 
nous parlerons des Articles de notre 
Foi. 



Chapitre XVI. ' 

f 

• » K 

XII. P R O P. la ReligionChrétien»' 
ne propofe ces devoirs ces motifs d*u» 

• ne maniéré , qui s* accorde parfaite-^ 
ment bien avec les lumières de la droi» 

' te Raifon lâ de la pure Nature^ ^ 
qui eji trh propre à les perfeUionner ', 

Q U’y .a-t-il en eflfet de plus confor- 
me à la lumière naturelle, & de 
plus propre à la [perfectionner, qu’une 
explication claire & ample de ces de- 
voirs, que la nature ne faitqu’infînuer; 
le tout accompagné depuiffans motifs^ 
propofé avec une gravité ôc avec une 

D y auto-» 
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^torîté, qui fe fait fcntir aux peribn- 
oes de la plus petite capacité, £c forti- 
fié p^r Texemple de plufieursfâintsper- 
fonnages, dont la vie efi propofée pour 
modèle? Qu’y a-t-il de plus propre à 
perfeétionoer la lumière de la Natu- 
re, qu’une defcription claire, vive & 
pathétique , des récompenfes ôc des 
peines de la vie future, ces grands mo- 
tifs de Religion, que la Nature ne fait 
qu’indiquer obfcurément? Qu’y a^t-il 
de plus propre à perfeétionner cette 
lumière, que la découverte claire des 
moyens de (àtisfaire pour le péché dont 
la Nature ne fait que nous donner à 
connoitre la neceffité? Quoi de, plus 
propre à perfeétionner cette lumière, 
que la coLnoiflànce que l’Evangile, 

& la mort de notre Seigneur Jefus- 
Chrift nous ont donnée de l’atroci- 
té du péché Ôc de la neceffité de la 
fâinteté? Qu’y a t-il enfin qui foitplus 
propre à perfeétionner la Religion na- i 
turelle, que ce que fait la Révélation 
Evangélique? Rajfembler en un corps 
tous les adorateurs du vrai Dieu. Les 
faire entrer dans des engagemens folem- 
nels à vivre d'une maniéré , qui réponde 
, à h fâinteté de la Religion qWils profef- 

, . fi”t' 

\ 
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fent. Leur promettre y qü*à V égard du 
pajfé^ Dieu acceptera ïesmouvemens d*u^ 
ne •üraycirepentance^ ^ qu'il fe conteur 
tera^ à l'égard de V avenir y des efforts 
d'une obéiffance Jincere y quoiqu'impar^ 
faite. Unir les hommes pan les liens de 
la Religion aufp, bien que par ceux de 
la Société civile y afin de les obliger à 
s'entreffecourir ^ à fe faire du bien les 
uns aux autres.^ Etablir un ordre confiant 
Çfi une fuccefiton perpeiueUe de Minifires 
publics y dont r occupation .confiante fort 
■d* expliquer les grands demirs de la Ri- 
figion\ d'exhorter tous les hommes à les 
pratiquer ‘y de leur mettre pour cet effet 
■devant les yeux les raifonSjy qui doivent 
des y obliger inâifpenfahlement\ de leur 
faire voir clairement à quels .dangers ils 
s' expo fent en des négligeant y quels 
igrands avantages ils retireront de leur 
■ccele à. les pratiquer 'y dinfiruirey en un 
•mot y les ignoranSy de reprendre les vi- 
cieux y de ramener les erransy de raffer- 
mir ceux, qui doutent y de cenfurer ceux 
qui font obfiîneZy (fi d'être en la main de 
,Dieu des infirumens pour fournir aux 
.hommes les fecours dont ils ont befoin pour 
s'acquitter avec fucch de leurs devoirs. 
; Voilà ce quç fait la Religion .Chré- 
tienne 
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tienne. Si l’on peut prouver que tou-, 
tes ces chofes foyent contraires aux lu- 
mières de la droite Raifon^ fi l’on me 
£iit voir qu’elles combattent & détrui- 
iènt la Loi naturelle, je confens, à la 
bonne heure, que tout ce qu’il y a de 
gens fages renoncent pour jamais à la 
'Religion ■ Chrétienne , & s’aillent re- 
mettre à PécoledesPhilofophes. Mais, 
s’il eft vrai, comme il n’en faut point 
douter , qu’elles foyent entièrement 
‘conformes à la Nature & à la droite 
'Raifon , & qu’elles tendent à fuppléer 
'à ce qui manque à l’une & à l’autre, 
qu’on cefle de calomnier la Religion 
‘Chrétienne,’ & de vomir des blafphê- 
mes contr’clle, fous prétexte de plai- 
der en faveur de la Religion naturelle. 

J’avoue que le grand nombre de dif- 
putes fur des opinions de néant, qui 
ont été agitées Ôc foutenucs avec cha- 
'leur en plufieqrs fiécles de l’Mife, au 
grand fcandale de la Religion Chrétien- 
ne, pendant que la Morale ét^it négli- 
gée & foulée aux pieds, j’avoue, dis- 
je, que ces difputes ont donné aux en- 
nemis de notre fainte Religion quel- 
-que fujet de déclamer & contre la Re- 
ligion elle-même, 6c contre ceux qui 

en 
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en étoienties Miniftres. Mais c’eft à 
tort qu’ils ont voulu rendre la Religion 
refponlable des excès 6c de la mauvailè 
conduite de quelques particuliers. Car 
la silification de quelques points parti- 
culiers, n’efi: pas une raifon Tuffifante 
pour rejetter tout le corps de ladoâri- 
. ne. 11 y a toujours eu, au milieu des 
difputes les plus échauffées, une régie 
fuififante, à la faveur de laquelle les 
perfonnes éclairées ont pu diftioguer 
la doébine de Dieu d’avec les opinions 
des hommes. Nous avons les Difeours 
de Jefus Chrift lui- même 6c les Ecrits 
de fes. Apôtres, où lajdoétrine Chré- 
tienne nous eft propofée d’une maniéré 
claire, qii’on ne fauroit aceufer ni d’er- 
reur, ni d’imperfeétion. Ajoutez à ce- 
la une choie, que nos adverfaires eux- 
mêmes auront de la peine à nier. C’elt 
que, malgré les difputes fur des points 
particuliers 6c peut-être peu neceflàires, 
qui fe font élevées dans le Chriftianif- 
me, les dogmes les plus neceiîàires 6c 
les plus fondamentaux, ont pourtant 
toujours été enfeignez 6c reçus conf- 
tamment 6c univerfellement dans tous 
les tems 6c dans tous les lieux , où l’on 
a fait profefiion de la Religion de Jefus- 

Chriil 
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' -Chrift dans quelque degré tolerable de 
pureté. Je mets dans ce nombre les 
'articles, qui regardent Dieu 6c fa Pro^ 
vidence} le dogme de la réconciliation 
•du pécheur repentant avec Dieu, 6c 
des moyens que Dieu a établis pour ce- 
la i <:elui de la neccüicé de la pieté, 

• de la juftice 6c de la Ibbrieté 5 celui du 
jugement à venir, des recompenlès,quc 
. Dieu rclèrve aux Gens de bien, 6c des 
peines, qu’il defline aux méchans. 
(^elques divilîons qu’il y ait eu dans 
l’iLglilè fur des articles de moindre con- 
féquence, ceux-ci, qui font (ans con- 
tredit les plusneceflâires, ont toujours 
été prêchez 6c propolêz par les Minif> 
très de l’Evangile. Il eft même cer^ 
tain que leurs leçons ont produit des 
efFêts plus confidérables 6c plus vifî- 
bles, foit par raport à l’étendue, 
foit par raport à la durée, que celles 
de tous les Philofophes Payens, qui 
ayent jamais été , pris enlèmble. Or 
fi tout cela ne fuffit pas pour prouver 
la Divinité de la Religion Chrétien» 
ne, on ne fauroit nier au moins qu’il 
ne foit Une très forte preuve de fon 
excellence. 
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.Chapitre XVII. 

XIII. Prop. tous les dogmes^ que 
la Religion Chrétienne , conjiderée dans 
la fureté 13 l^ fimplicité de fon Origi-^ 
ne^ propofe à croire^ ou comme necef^ 
faires à falüt ^ou comme ayant une liai-> 
fon étroite aveC ceux qui le font ^ que 
ces dogmes^ diS'jO’i {dont quelques-uns 
font au defjus de la Rai fon ^ quoique la 
Raifon acquiefce fans peine à la révé- 
lation qui en eft faite f) tendent tous à 
la reformation du Genre humain^ 
compofent enfemhle un Syftême de foi^ 
infiniment plus fuivi (3 plus raifonna- 
hle^que tout ce que les Pbihfophes An- 
ciens‘les plus fenfez^ ^ les Incrédules^ 
modernes les plus fubtils ont pu inven- 
ter avec toute leur fubtilité é3 toute 
leur fcience, 

\ 

iT E preihier article de la Foi 
■Lr Chrétienne, c’eft qu’il y a un 
feul Dieu vivant & véritable } qui 
exifte par lui-même , en vertu d’une 
neceffité attachée à (à nature propre j 
qui eit abfolument Indépendant ^Eter- 
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nel, Préfent par tout. Immuable, în- 
•corruptible, incorporel, fans PaŒons , 
& fans compofîcion de parties j qui - 
poflede une Puiflànce, une ConnoiP 
lance & une Sageflê fans bornes j qui 
eft parfaitement hbre, infiniment Bon, 
Jufte & véritable, & qui eft revêtu en 
un mot de toutes les Perfeêlions poffi- 
blesî de forte qu’il eft abfolument fufi 
filant à foi-même, £c qu’il n’a befoin 
pour être infiniment heureux de l’aide 
de perfonne. Ce Dogme n’eft pas feu- 
lement le premier & le principal arti- 
cle de la Religion Chrétienne , c’eft 
aulfi la première 6c la plus évidente 
,de toutes les veritez , que la lumière 
naturelle nous enlèignc , c’eft une vc- 
.rité qui peut être clairement démon- 
trée par les principes les plus clairs 6c 
les plus inconteftables de la droite Rai- 
fon. 

2 . Le fécond article de notre Foi 
porte que cet Etre exiftant par lui- 
même, (la Caufe fuprême 6c lePere de 
toutes chofes) a engendré une Perfonne 
Divine, qui eft émanée de Lui avant 
tous les fiécles, 6c cela d^une maniéré 
incomprehenûblej que cette Perfonne 
eft appellée , le Logos ^ la Parole^ la 
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Sageÿèj ou le Fils de Dieu^ qu’elle eft 
Dieu (a) de Dieu i qu’en elle habite tou^ 
te plénitude de Divinité^ c’eft-à-dirc, 
qu’elle' poflcde tous les Attributs Di- 
vins dans toute leur perfeâion , à la re- 
lèrve pourtant de la feule Indépendant 
ce ablblue, ou de l’Exiftence par foi* 
même j Qu’elle cft V Image de Dieu in- Coi l 
•üiftble^ la refplendeur de la gloire du P e- Hcb.i.i. 

re^ {^A%avyct(Tfji.ec ri]Ç etÙTÜ) ^ /<* Jeanl.2. 

marque engravée de fa Perfonne 5 Que ^ 
cette Perfonne étoit au commencement 
avec Dieu > Qu’elle jouiflbit avec Dieu ix. 5. * 
de fa Gloire avant que le Monde fàt 
fait 'y Qu’elle foutient toutes chofes par 
fa Parole puijfante -y Qu’elle elt pour 
tout dire enfin. Dieu fur toutes chofes^ 
béni éternellement , par communication 
de la Gloire du Pere. J’avoue que la 
Raifon toute feule n’eft pas capable de 
nous donner la connoiflance de ce 
Dogme. Mais elle acquiefce à la de* 
couverte, qui en eft faite par la Révé- 
lation, & n’y trouve rien qui foie, ou 
abfurde , ou contradiftoire. < 

On ne fauroit afiez s’étonner de la 
hardiefle de certains partifans préten- 

àai 

(4) 0i«î CA tontrâdiftin^t ad AwTiS’»»». 

l'orne III, E 
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dus de la Raifoq , qui fc recrient étran-- 
geraent 'contre ce dogme, :,ëc.qui s’ef- 
torcent: de le faire pàlict pQur un dog- 
me 'abfutde,'' ira pofl^Je .tk contradic-, 
toire,: :Çar qui ne fait que les Philofo**- 
phes anciens^ les, plus favans 6c les pluS' 
fcnfez j ,onE çru-& enfeigné des çhojfcs, 
aufli difficiles pour Je moins *.à. copa-; 
"prcndfç que cet Article' de da Foi 
•' Ghrétienne,^qui dans leur idée étoient 
" » feylemènc^^compatibles avec la 

' "Raifon^'' mais outre; cela conformes à> 
fes Itimieres -les plus pores ? Il ell donc, 
^'évîdént qtje <es grands hommes , bien 
"loin d’a’iàir. ï^jetté k^.dogm^ en,qucsf, 
tion * fous- prétexte de^Xon jneompre^^’ 
henlibilité, d’auroient indubitablement 
reçu .fins beaucoup! dp difficuMi'P^bî'^ 
qu’au' fonds* ib ne/ contient, lien ^ qui 
foit ou . plus difficile.' à; eomprendre, 
ou plus contraire de . la 

droite ' Raifon , > que . 4*awres . : points ^ 
qu’ils ne laifibient j«s dç eroire , . quoi:» 
qu’ils ne fiiflcnt appuyez; fur aueûne 
autorité divine. ' . Ce que i^/g/o» débité 
danXfes Ecrits fur /^i. .^<*rfl/f , ou kSa~ 
^ejfe divine{ AôyoçÿOU ’H.üç) qu’ifnous 
ïcpréfcnte comme une Perfonne, qui a 
touioiïrs coëxifté avec Dieu, c’ett-à- 

, dire. 
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dire , avec la Gaulé prémicre , tout 
obfcur qu’il eft, nous donne pourtant 
lieu de croire que ce Philofophe n’au- 
roit pas rejette le dogme, renfermé 
dans ces paroles de St. Jean, la Paroîe]ii^'L, 
itoit au commencement, avec Dieu , fous 
prétexte de contradiélion,& d’incom- 
patibilité avec les lumières de la droite 
Railbn. Des gens qui croyoient que 
des Etres finis, vifibles & créez, pou- 
voicnc avoir exillé de toute Eternité, 
comme l’enlcignoicnt Arijlote , & tous 
lés Seélatcurs dc' Platon (qui ont pré- 
tendu prouver l’Eternité du Monde, 
par ce Principe, que la volonté de 
Dieu, '& fon pouvoir d’agir étant ne- 
cefiairement aufii éternels, que Ibn Es- 
lencé,"4l faloif que les .effets de cette 
volonté (é)'ôc de ce pouvoir fulîént 
pareillement éternels.) Des gens, dis- je , 
qui croyoient de telles choies, & qui 
raifonnoient fur.de femblables princi- 
pes , n’auroient jamais fongé à traiter 
le dogme de l’Eternité du Fils de Dieu 

r.=. & 

U. • • • . . . 

( 4 ) Nî» W9(A\t ùmi , )îx façÿhtfov «J- 

<jî Ôi'T*’ dw’ ô'ri 0 Ko&fJi®' «Tiw rS *ri, 

alrter Ti'rx. Piotin. Voyez aufli les 
palTages citez dans la Demonftration de PExiftcnce 
de Dieu Ch, IV. fui la fia. 

E Z 
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& de fa coëxiftence avec Dieu, de 
dogme abfurde & contradiâroire. Je 
fuis mêmp perfuadé qu’il n’y a aucur^ 
de ceux qui nient aujourd’hui la Ré- 
vélation, & qui la combattent, à qui 
l’on ne fît avancer des chofes pour le 
moins auffi incomprehenfibles, que cet 
article de la Foi Chrétienne , fi on 
l’obligeoit à dire fon fentiment fur la 
production originale des chofes.' De 
forte qu’il n’eft rien de moins raifon- 
nable,que les plaintes qu’ils font, lors- 
qu’il s’agit de ce dogme. Ils. fe plai- 
gnent qu’on leur propofe de croire des . 
impoflibilitez & des abfurditez. Mais 
ils ont tort. Car s’il y a eu des gens 
temeraires, qui s’étant mis en tête 
d’expliquer la manière dont le Fils de 
Dieu a tiré fon eflcnce du Perc, ont 
débité là-deflus des chofes abfurdes & 
qui impliquent contradiction, comme 
on le reproche avec raifon aux Scho- 
laftiqucs (a ) , nous rejetions ces expli- 

. ca- 

(4) Il fâut avouer que les Scholaftiques , qui ne ' 
manquoient , ni de IoiUt . ni d’efprit , Sc qui étoienc 
pour 1a plupart peu vcifez dans la fcience des Sain- 
tes Eciitutcs, fie dans les Ecrits des Anciens Feres 
de i’Eglife} il faut avouer , dis je, que ces hommes 
lubtüs fie (peculatifs, qui tiroient prefque toute leuc 
Théologie de leur propre cerveau, comme les arai- 
gnées titent leurs toiles de Ictus cntiailles» ont de- 
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cations comme faufles & injurieufès à ‘ 
la Religion. Mais fi l’on s’en tient à 
rEcriturCjôc à la pluSi ancienne & gé- 
nérale Tradition de la primitive Eglt- 
fe, on ne trouvera dans ce dogme, ni 
abfurdité, ni contradiéfeion. C’efl- avec 
beaucoup de raifoft en effet qu’un ex- 
cellent Prélat a dit, ce point il 

ne craignoit point la difpute avec les So^ 
ciniens , & qu'il confentoit volontiers que 
cette Caufe fut plaidêe au Tribunal de 
la Raifony auffi bien qu'à celui de VE^ 
criture , expliquée par la Tradition gé- 
nérale de VEglife Chrétienne (b) . 

Ce que nous venons de dire du 
Fils , nous le pouvons dire pareille- 

' ment, 

« 

bité fur ce myfterc mille fubtilitez, dont aucun Chré- 
tien n’eft obligé de fc rompre la tête, que perfonne 
n’cft obligé d’entendre , puifqu’on peut prefbmer a- 
vee beaucoup de raifon , que ceux qui les ont débi- 
tées, ne les ont pas entendues eux-mêmes : Sc que 
perfonne par conféquent ne peut être obligé de . 
croire. Tihotson. Sermon fur l*Vnité de U Na,- 

tnre divine. 

Il feroit \ fouhaiter que quelques uns de ceux, qui 
croyent qu’il y a une Religion , né plaidalTent pas 
comme ils font la caufe de l’Athéirme, par l’affec- 
tation qu’ils font paroitre de repréfenter le myfterc 
de la Trinité, comme un dogme direé^ement con- 
traire à la droite Râifon & à l’Entendement hu- 
main. CuDwoKTH Syff. pag. $6o. 

(b) Tillotsok fisead Sermon fur la Divinité' de 
JefufChtift, 

Eî 
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ment , à peu de choie près 9 & fans 
choquer la droite Raifon , de la Pro^ 
cejjîon originale du Saint Efprit^ ou de 
la maniéré, dont il dérive du Pere. 

3. Le troifiénie article de, notre 
croyance , c’eft que Dieu a créé le 
Ciel 6c la Terre , toutes les chofes 
qui y font, & tout l’Univers en un 
niotj Qu’il Ta créé par le miniftere 
du Fils , cette Parole divine^ cette 
Sagejfe du Pere^ dont parle l’iicriture. 
Les Ecrivains (acrez nous difent que 
les Siècles ont été faits par lui^ Heb. 
1 . 2. Que Dieu a créé toutes chofes 
par lui Eph. III. y. ^e par lui ont 
été créées toutes les chofes qui font, aux 
deux 13 qui font en la Terre ^ vifibles 
Csf inviftbles^ les ' Trônes ^ les Domina- 
tions , les Principautés (3 les Puiffan- 
ces i Que toutes ont été créées par lui 9 
13 pour lui i quHl eft avant toutes chor 
fes y ^ que toutes fubfifient par lui. 
Col. I. 16, Toutes chofes , nous dit 
St. Jean I. 3. ont été faites par la Pa- 
role (3 fans elle rien de ce qui a été 
fait y n*a été fait. Je ne vois rien en- 
core en tout cela , qui ne s’accorde 
parfaitement bien avec la droite Rai- 
fon, vuide de préjugez. Car enfin 

on 
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on prouve dcmonftrativeraent pat des 
principes^ iflcontcftables de la droite 
Raifon, que, ni rUnivers entier, ni 
.aucune partie de rUnivers, ni Ja. ma- 
tière ide‘ rUnivers , ni (à forme , ni 
fon mou\'ement, que rien de toüt ce- 
la en un mot n’exifte par foi-meme, 
& par la ncceffité de la propre natu- 
re. C’eft ce que, j’ai' démontré .dans 
mon premier Difcours Chap. IV. Or 
de là il s’enfuit que l’Univers entier, 
& toutes les diverfes chqfes qui y 
exiftentf doivent neceflaircment avoir 
reçu de Dieu, (T Unique Caufe fu- 
prême & exiftante par. elle- même,) 

. & la forme qu’elles ont, $c la manier 
re.de leur «xiftcnce, ^ l’exiftence 
elle-même. H s’enfuit; auffi qu’à cha- 
que moment elles dépendent abfolu^ 
ment de fon i bon plaifîr tant pour la 
continuation , que pour^ la conlêrvar 
tion de leur Etre. Sur ce fondement, 
tous les Philolbphes dans tous les fîér 
des, à la referve des Epicuriens, (dont 
les Athées eux^mêmes ont abandonné 
les Hypothefes , à caufe de leur ab- 
furdité palpable,) & de quelque peu 
d’autres encore non moins ablurdcs, 
qui ont foutenu. que. le .Monde , tel 

E 4 qu’il 
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qu’il eft aujourd’hui , exiftoit necef- 
faircment & par lui- même, fur ce 
fondement , dis-je , tous les Philo- 
fophes, fans en excepter ceux qui ont 
cru {a) l’Eternité du Monde, font con- 
venus unanimement de cette grande 
vérité, que l’Univers doit évidemment 
& fon exiftence & fa confervation à 
Dieu, la Caufe fuprême, & l’Auteur 
de toutes chofes. Si donc la Raifon 
forme quelque difficulté contre cet ar- 
ticle , elle doit tomber uniquement 
fur ce que l’Ecriture dit , que Dieu 
a créé le Monde par fon Fils. Or quoi-, 
quç ce foit là un point , qui n’a pu 
être connu certainement que par le 
moyen d’une Révélation expreffie, il 
n’a pourtant rien, qui doive paroitre 
incroyable , ni qui foit oppofé à la 
droite Raiion. Car il importe peu au 
jugement de la Raifon , qu’on dife 
que le Monde a été créé par Dieu 
lui-même immédiatement, ou qu’il a 
été fait par Dieu médiatement & par 
le miniftére d’un fécond principe. 
L’un & l’aiitre revient au fonds à la 

mê- 

{À) Voye? le premier Difeours fut l*£zifl«nce dç 
Pieu. Piopof. 111, ch. lYt fur la fin. 
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même chofe. D’ailleurs il paroit in- 
contcftablement , par ce que Platon 
' & fes Seêtatcurs ont débité fur l’Ef- 
prit Eternel, (Naç) à qui ils donnent 
très fou vent le titre de , c’ell- , 

à-dire, à' Ouvrier ^ parle moyen du- 
quel Dieu a fait toutes chofes, il pa- 
roit, dis-je, à tout le moins , qu’on 
ne fauroit raifonnablement rejetter ce 
que l’Ecriture nous dit fur ce fujet, 
comme étant incompatible & irrécon- 
ciliable avec la droite Raifon. 

4. Un autre point auquel' la droite 
Raifon ne répugné en aucune manié- 
ré, c’ell celui de l’origine du Monde, 
L’Auteur de la Genefe nous aprend 
qu’au commepcement , c’eft-à-dire,il 
y a jGx mille ans , ou environ , la 
Terre ctoit vuide, fans forme, en un 
mot un Chaos confus ; que de ce 
trille & noir Chaos Dieu forma ce 
beau Monde, que nous habitons, vi- 
liblement fait pour notre ufage & 
fourni des (èmences de toutes fortes de 
Plantes^ après quoi il créa aulîi l’Hom- 
me & toutes les autres efpéces d’Ani- 
maux, dont la Terre ell remplie. Car 
quoiqu’il eût été peut-être impoffiblc 
de fa voir furement, fans le fcçours de 

E j* la 
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la Révélation , le tems précis, daffs 
lequel toutes ces grandes choies ont 
été faites , il nous refte pourtant en- 
core aujourd’hui des monumens fort 
conlîdérables, & de très fortes preu- 
ves , qui font foi que la fabrique 
prélcnte de la Terre ne fauroit être 
guercs plus ancienne. La Tradition 
univerfèllc de tous les plus anciens 
Peuples de la Terre, favans & igno- 
rans, polis & barbares: runiforipité 
qui régné parmi les Philofophcs & les 
Poètes anciens , qui s’accordent tous 
à dire que la Terre . a été tirée de 
l’Eau, ou du Chaos dans un certain 
Période de tems: les abfurdîtez' & les 
contradiétions fans nombre, dont four- 
millent 'les relations des Peuplés, qui 
fe vantent d’une plus grande Antiqui- 
té: le nombre d’ Hommes,* qui habî- 
tenr maintenant la Terre : la nouveau- 
té de toutes les Sciences & de tous 
les Arts neceflâires à' la vie: l’impof- 
lîbrlité de ces Déluges univerfels* Ôc 
de ces autres accidens aufquels les in- 
crédules ont recours", pour ejtpliqüer 
comment , dans leur Cuppofîtion , lé 
Genre humain s’eft fi peu accrù, com- 
ment la Terre cft fi peu peuplée, & 

V • com- 
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comment 6n a . fait • fi peu de progrès 
dans des -Arts & dans ■ les' » Sciences. 
Les changemens çoûfidérabks,qui au^- 
roient dû nâtureliement ajtivcr à la 
Terre dans : une ivaftc' étendue de fié* 
des , com mé l’aplaniflcment des Mon- 
tagnes, laîformatio» de nouvelles Iles, 
la * confomption dèd’eau par les Plan- 
tes, & mille ‘autres . accidens de cette 
nature : toutes ces-xhbfcs, dis-je, Ôc 
pluficurs autres argumens,' tirez de la 
Nature, de la Raison, & de^ l’Expé- 
rience, "nous montrent que le Syftê- 
me de TEcritUre * touchante TEpoque 
de la formation de la Terre , efi: la 
chofe du Monde la plus probable, in- 
dépendamment de Tautorité de la Ré- 
vélation. ' ^ 

' f . La Religion Chrétienne nous en- 
feigne auffi que le même Dieu , qui 
a créé toutes 'chofes, par fa Parole 
pui(Tante,‘ôç qui les foutient & les 
cohferve par un* concours’ Continuel, 
les conduit auffi & les gouverne par fa 
Providence toute Sage j qu’il dirigé 
tous les évériemens, qu’il prend fouï 
de ce bas Mondé & de'tOütes les cho- 
fes , qui y font, fans en' excepter les 
plus petites & iles plus Viles , qu’il y a 
' ■* établi 
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établi cct ordre régulier & cette fuc'- 
ceilîon confiante , qui fubfifle depuis 
taut de fîécles , 6c qui doit durer juf- 
qu’à fon dernier Période j 6c qu’il s’oc- 
cupe d’une maniéré encore plus parti- 
culière des Aétions morales des hom- 
mes. Toutes ceschofes, que l’Ecri- 
ture nous enfeigne d’une maniéré beau* 
coup plus claire, que tous les Ecrits 
des anciens Philofophes n’avoient ^it, 
font parfaitement conformes aux lu- 
mières de la droite Raifon. Car la 
droite Raifon nous enfeigne très évi- 
demment, comme nous l’avons prou- 
vé dans notre premier Difeours , qu’un 
Etre infiniment Sage 6c Préfent par 
tout, doit nccefiairement connoitre 
tout ce qui fe fait dans chaque coin de 
rUnivers , 6c qu’il n’eft pas plus em- 
barafle des plus petites choies, que des 
plus grandes. La Raifon nous didc 
qu’un Etre infiniment puiflant doit 
gouverner toutes chofes & les condui- 
re à leurs fins d’une manière digne de 
fa Sagefîè, 6c proportionnée à la Li- 
berté de volonté , qui eft de l’eflence 
de toutes les Créatures raifonnables. 
Elle nous aprend enfin qu’un Etre in* 
finimentjufte 6c fouyerainement bon 
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doit faire une attention particulière à 
toutes les allions morales de fes Créa- 
tures raifonnablcs,8c prendre une exac- 
te connoiflancc de la conformité, ou 
de la non-conformité qu’elles ont avec 
les régies , qu’il leur a preferites. 

6 . La Religion Chrétienne nous en- 
feigne enfuite qu’après avoir formé la 
Terre Dieu créa auffi l’homme, qu’il 
le créa pur & innocent 5 qu’il le plaça 
dans le Paradis, lieu abondant en tou- 
tes fortes de délices, où il jouiflbit d’un 
bonheur pur fans mélange de peine ou 
de chagrin : que l’homme s’étant ingé- 
ré de violer le commandement de 
Dieu , il toml?a de ce haut dégré de 
bonheur, au comble de la mifere, & 
que c’eft à caufe du péché que la j'erre 
eft maintenant fterilc & maudite 
le ne produit rien qu’à force de travail, 
qu'elle fouJfe_ des épines des chardons^ 
6? que nous mangeons notre pain à la 
fueur de notre vifage , jufqu'à ce que 
nous retournions en poudre. Je ne vois 
rien en tout cela qui ne foir très con- 
forme à la Raifon , & qui ne foit^ très 
digne de foi. La confidération de là 
nature de la choie elle-même n’a rien 
qui s’y oppofe, & l’opinion générale 

des 
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des plus favans perfonnages de TAntir 
<]uicé Payenne > nous en eft une ample 
coafirmaiion.i Malgré l’inCerticude 
:Sc J’oblcurité de 1 la Tradicion fur. la^ 
quelle ils ^s’appuy oient, ils -ont recon- 
nu que, dans ibn état oHginal, Phom- 
me étoit' innocent ëc fans fraude, £c 
que la Terre,’ qu’il habitoit, fertile 
fans culture^ 13 abondante en toutes Jbr^ 
tes de ‘ biens y (z.) fournijfoit d'elle- même 
■à Vhomme toüt ce. qui pouvait contribuer 
à fon plaiftr ^ à fa félicité: mais que 

'Dieu avait changé cet ordre heur eux dés 
ebofes du Monde^ pur punir, l'homme de 
fon péché ^ i3- l'uvoit mis dans, la necejf* 
té de travailler pour iè.foutienids fa vie» 

: ' J. Nous i trou voris auflî daps TEcri-^ 
ture q'u’après la première entrée du 
péché' dans vie Mondes : les hommes ne 
èrent qu’aller de "pis ! en- pis ^ &* qu’ils 
portèrent de dégré en dégré la corrup^ 

- tiort à'un fi haut points que Dicu', las 
enfin de les fupporter^ les fit tous pe\ 

. ,.' v '-v . v‘, «.«.'.'.v-v': \ rir, 

( 4 ) To ‘ard\n'in «riVT >!f iKipiTùf'^jq ixi'Spm't 'wxxpj», 
znQjtirt^ 1(9^ m ,uSIi)vSa- 

T®*, ysLKXKT®" à.K>.xf i(iti à unau: a! /uSfj /xiKtT@‘ ^ 

*i tfl' otVH , Tirée </l’ tKxîx ùro <ra^.«rte»rî? </[' ot itôçt»-' 

XT0t Kfii fie i^iTSTOV. ZfÙt 'tüm*- 

't'/ç-xa-zr, «fxvKre vrxyTx,>(ÿij Six ■wsrou -? ûniftiçi, 

Calanus Indu! apud XV.^ ■ ' 
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rir, en punition de leurs crimes, dans r. 
Iç^ eaux d’un , Déluge univerfel , à la; 
referye d’un’ très petit nombre de per- 
fohnes, que. Dieu prit foin de conlèr- ' 
vpr pour repeupler le Genre humain, 
Ç’eft là uni fait , qui n’eft pas feulement - 
appuyé fur 1 *;A utori te de l’Ecriture,- 
mais qui eft aufli confirmé par le té- 
moignage unanime. de prefque tous lesr 
Anciens Auteurs Payons, Philofophes, • 
Poètes» & Hiftoriens. (^) Lcs HiC- 
toires, de toutes les Nations ne remon-, 
tent pas plus haut. .Niais nous n’avons, 
pas befôin des Hiftoires anciennes pour- 
être perfuadez .de cette vérité, L’Uni- , 
verfalité du Déluge, la feule efiofe fur, 
laquelle, on - puHTe former-des difficul- 
tez,. paroit clairement par la forme i 
préfênte ile- la, -Terre depuis un bout; 
jufques à l’autre 5 par la difpofîtion & 
la fituation des diyerfes couches de dif- 
ferentes fortes de matières, dont elleefl - 
compoféci par- le nombre innombra- 
ble d’écailles.de poiflbns,- d’os d’autres 
7' ' „ ani- 

( 4 ) ’Esriî 5 » <rS ©sî tylyyna à$ 

0.Ùto7(, «roX\M T» 5‘ttnS taroKhitKit eir»K*^yyv/ui- 
»ir, tô 5 eltS^tiyrtyey T8&‘ (Tfxgfcrtt, toti 0ioc « QiSr 
Ziùf, ÜTi yj/ièipZy rti rc/ctura., èyyo)lq;at yi- 

(iriiUfC i8p^ùùt Jix'TébijiSfJoy , Hkw etbrots imStttoU 

0ivXn8tU 5cc. i’LATo in Ciicia üve in Atlïntico, 
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animaux, & de parties de plantes de 
toutes les efpéces, qu’on trouve dans 
tous les Pays, &prefque dans tous les 
lieux, renfermez dans la Terre à dif- 
ferentes profondeurs, dans les pierres 
même, & dans toute forte de matière. 
Ce font là -tout autant de démonff ra- 
tions oculaires, qui prouvent que la- 
Terre, ou du moins fa furface entière, 
a été autrefois dans un état de fluidité. 
Il faut renoncer en quelque maniéré à 
Tufage des Sens & de la Raifon, pour 
douter de cette vérité, après les preu- 
ves , que le favant Doéteur IVoodipard 
(a) êc quelques autres Auteurs en ont 
données. 

8. Ce que l’Ecriture nous dit des 
Révélations particulières, que Dieu' 
adrefla aux anciens Patriaches après le 
Déluge, ell: une choie en elle-même 
très croyable, pour les raifons que j’ai 
alléguées ci-defllis , lorfque j’ai fait 
voir que l’attente d’une Révélation di- 
vine , étoit une attente très raifonnable 
& très probable. L’Hiftoire de la Loi 
donnée enfuite à toute la Nation des 

Ifra- 

(«) Voyez les Eflais da Woobward# 

Paît. U. 
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Ifraëlites, qui leur ordonnoit un grand 
nombre de Sacrifices, de rites, exter- 
nes & d’obfervances cérémoniel les, cet- 
te Hiftoire, dis-je, ne fournit aucune 
jufte raifon de la rejetter, comme in- 
digne d’être crue : Sur tout- fi ,1’oa 
confidere que tout cet attirail- de fa- 
crifices & de cérémonies , étjMt très 
neceilàire à ce Peuple dans ce:tems*là, 
& vû les circonftances où il ,fe trou- 
voit, pour l’empêcher de fc précipiter 
dans ridolatrieÿ vers laquelle <11 a\roic 
un terrible) penchant, & dont toutes 
les Nations voifines étoient infeétées. 
Si l’on ajoute à cela que toutes ces 
cérémonies étoient typiques, & deili- 
nées à préparer les cfprits à une difpen-^ 
(âtion plus grande & plus noble : Si on 
confidere enfuite que les Prophètes ne 
ceflbient d’averti/ les Jui^, que Dieu 
fhifoit un plus grand .'cas de Üobrerva- 
tion de la Loi Morale, que dç la pra- 
tique de ces Cérémonies , & quMl s’en 
faloit bien que la derniere de ces cho- 
ies fût auffi agréable à Dieu & auffi iu’^ 
difpenlàble, que la première : lit fi on 
fait enfin réflexion que tout ce qui 
regarde cette Révélation, eft un fait, 
dont il efl fait mention dans une Hif- 
Tome J IL F toire. 
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toire, fur laquelle le gouvernement ci- 
vil de toute une Nation eil fondé, qui 
a été écrite dans un tems, où perfon- 
ne ne pouvoir ignorer la vérité des prin- 
cipaux faits, qui y font rapportez, fit 
dont il ifeft pas plus permis de douter^ 

. que des autres points de THiftoire air* 
ciennê ^ qui paflent pour les plus indu^ 
bitables : La plus confîdéràble objec^ 
tion fie la difficulté la plus réelle, qu’on 
Y puiflë oppolêr confinera à demander 
la taiffin pour quoi la leule Nation des 
Juifs à été ^vorifée de cetee Révélation^ 
fie pourquoi tous les autres Peuples dè 
k Terre Ont été exclus de cette faveur, 
jbdals rious avons déjà prévenu cette 
Dbjeâ:ion,fic nous y avons répondu pr 
fivance^ l^que nous avons prouve ci 
dèffiiS,' (d) que Dieu n*étoit pas obligé 
à donner à tous les hommes également 
ia connôffiàncede la Revdation Evan- 
gélique. 

p. Toutes les autres particularitez de 
PHifloire de l’Ecriture, contenues dais 
les Livres du Vieux Teftament, font 
toutes chofes dont une peribnne desin- 
^ tereffée îne faiiroit douter raifonnable- 

ment. 

( 4 } Yoyea ci-deitin ch» Xi| -nop^YQ, dcimer, 
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ment. Car , fans parler maintenant 
des preuves qui écabliHlnt en général 
rAnciquité, lagenuiniié, & TAutorir 
té de CCS Livres , c’efl: une chofe conf- 
iante que la plupart des Hifloires de 
la Bible y & quelques-unes même des 
moindres circonllances de ces 
res, font atteilées par des Auteurs pro»* 
ianeS) qui certainement n’en ont point 
fait mention par intérêt ou par elprit 
de parti. Grotius a fait un ample re- 
cueil de leurs palTagcs dans Ton excel- 
lent -Traité de la Vérité de la Religion 
Chrétienne (<a). Les Auteurs Phéni- 
ciens, Egyptiens, In liens & Grecs ' 
ont fait mention de la formation de la 
Terre , qu’ils prétendent avoir été tirée 
du Chaos. Sanchoniaton & quelques 
autres , 'à\Æ bien que lui , ont fu , 
noms même d’Adam & d’Eve. Bercfi 
& Manethon parlent de la longue vie 
des Patriarches, qui ont vécu avant le 
déluge. Êerofe fait mention de l’Arche 
de Noé. Ovide bc d’autres Auteurs ra- 
pot tent pluiîeurs particularitez du Délu- 
ge. Lucien lui même parle de la fa- 
mille de Noé, ôc de fon entrée dans 

l’Ar- 

(4} Lîb. I, caf. iS. Sc lib. IlL c«f. XVIt 

F Z 
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l’Arche avec une couple d’animaux de 
chaque efpéce, il en parle, dis- je , 
comme d’une choie connue par une an- 
cienne Tradition des premiers Grecs. 
Plutarque & Ahydems font mention 
de la colombe que Noé fit fortir hors 
de l’Arche {a). Le même Abydenus 
fiiit auffi mention de la Tour de Babel. 
Diodore de Sicile, Strahon^ tacite 6c 
plufîeurs autres parlent de l’embraièment 
de Sodome. Berofe raconte plufieurs 
particularitez de l’Hiftoire d’ Abraham 
& des autres Patriarches. Plufieurs 
anciens Auteurs ont touché des cir- 
conftances particulières de la viè de 
Moyie. Strabon & Juftin parlent avec 
éloge de la pieté, éminente des anciens 
Juifs. Les Annales des Phéniciens ra- 
portent diveries avions de David & de 
Salomon. Quelques-unes des aéfions 
du Prophète Elie n’ont pa? été incon- 
nues à Menandre^ iü' Julien VApoftat 
lui même n’en diieonvient poifit. Ly» 
cophron & Enêe de Gaze ont raconté 
l’Hifioire de Jonas , fous le nom d’Her- 

culc. 

( 4 ) ipnTt 

ytttrOitJ yH/u»»®* /djw «rxMr cr<fw«- 
ioiixs l/l’ ebroTrrixaxt. Plut. VtTum ttnt/lri* xn 
xquatitu énimÂ/Kt» fltn b^btant ftltrtié. 
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cûle. Enfin on trouve dans plufieurs 
-autres Auteurs les Hiftoircs des tems 
moins reculez. Ajoutez à cela que la 
plupart des avantures, qu*on lit dans 
les anciens Poètes tant Grecs que La- 
tions, ne font autre choie que des 
Hiftoires de l’Ecriture, deguifees fous 
des noms feints, ôc obfcurcies par des 
peintures fabulcufes. C*cft.ce que de 
très favans (a) Hommes ont foutenu, 
appuyez fur des fondemens, qui ont 
un très grand air de probabilité. 

10. L’Ecriture nous aprend outre 
cela qu’il a plu à Dieu de faire de(^ 
cendre fur la Terre fon Fils unique, 
cette Parole puiflànte, cette Sagefiedu 
Pere, par laquelle le Monde a été 
créé, comme nous l’avons dit ci-def- 
fus, fie par le moyen de laquelle il s’étoit 
manifefté particulièrement aux hom- 
mes dans les fiéclcs précedèns. Elle 
nous dit que cette Divine Perfonne a 
été envoyée dans l’accompliflcmentdes 
tems, c’eft-à*dire dans le tems que la 
Sagelle divine avoit auparavant déter- 
miné, dans le tems que les anciens Pro- , 

phe- 

(«) Sdlliagfleet. Oritin. fdcr. lib. III. cap. V. Bo- 
ehatt. Phaltf, VolCos , de Idahlstria» 8c Huct , Dimdttfi* 
EvéUtul, 

F J 
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phetes avoieot précifement marqué > ic 
pour tout dire en un mot, dans un 
tems y où p]u6eurs éirconflances réu» 
nies, tant dans la Religion Judaïque,, 
que dans l’Empire Romain, frayoienc 
)e chemin à rincroducbion ôc à la pro*e 
pagation d*une nouvelle Religion. El<< 
k nous enleigne que Dieu Ta envoyée 
au Monde, pour y revêtir la Nature 
lüumaine', & pour y reveler aux hon>< 
mes la volonté de Dieu d’une maniera 
pleine & entière, & pour leur enTei*< 
gner fur tout les moyens de rentrer dans 
la faveur de Dieu , qu’ils avoiem per** 
due par le pecbé. Elle nous aprend 
d’elle eil venue au Monde, pour y 
prêcher aux hommes la Repentance éc 
la Remifhon des pechez, êc pour leur 
donner à connoirre que leur repentance 
ièrbic acceptée & que leurs pechez leur 
feroient certainement pardonnez, ^ms 
aucune léfîon de la Majeâé des Loix 
Divines, & (ans aucune diminution de 
la haine irréconciliable, que Dieu por* 
te au pecbé, puifqu’clle devoit iàti^ 
&ire elle^même à la Divinité & reparer 
l’outrage fait à fes Loix, en (e préfcn- 
fant en fàcrificc pour les pechez du 
Genre humain. Elle ajoute que par 

fon 
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Ton Incarnation lo Fils de Dieu éft de- 
venu notre Médiateur & notre Inter- 
cefleur envers Dieu i èc que c*e(I lui , 
qui nous procure le fecours particulier 
du St.. Ëfprit, qui met en nous les 
principes d’une vie nouvelle, d’une vie 
toute cclefte & toute divine. En un 
mot la Religion Chrétienne nousenfei- 
gne que le Fils de Dieu eil venu au 
Monde, quMl a été donné aux hommes 
pour être leur Sauveur & leur Juge Sc 
pour les élever enfin à l’éternelie fcli- 
cité. Je pofe en fiiit qu’il n’y a rien 
en tout cela qui ibit contraire à la 
droite Raifon. Ce Ibnt toutes chofes 
au contraire que la Raifon approuve, 
& elle acquiefee fans peine à la Revela* 
tion, qui en eft faite. Comme c’efiiei 
le dogme le plus important, l’article Iç 

{ >lus fondamental de la Foi Chrétienne, 
.1 efi; necefiàire que nous nous arrê- 
tions à prouver plus amplement & plus 
difiinéfement fa conformité avec la 
Raifon humaine, & que nous finirons 
voir la foiblefie des objeâions, dont 
les Incrédules (e fervent, pour ifeutenir 
que les lumières de la droite Raifon le 
combattent & le renverfent. 

Je dis donc premièrement, que ce 

F 4 n’eft 
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n'cH; pas choquer la Raifon, que de 
croire en général que Dieu revele la 
volonté au Genre humain. Nous avons 
fait voir au contraire (a) que la Révé- 
lation de la volonté de Dieu eft une 
chofc très digne de Dieu & de Tes per- 
fections morales, & qui répond parfai- 
tement bien aux idées & aux efpéran- 
ces de tout ce qu’il y a eu dans le Mon- 
de Payen de plus fage & de plus rai- 
fonnable. 

. On ne fàuroitdire en fécond lieu, 
que la Raifon trouve rien à reprendre 
à une Révélation, qui nous aprend 
que Dieu, nonobftant la promeffe du 
" pardon gratuit des ofFcnfés, & de l’ac- 
ceptation de la repentance , ne laifTepas 
d’exiger un Sacrifice, ou une expiation 
pour le péché, qui faflé éclater d’une 
manière fcnfible la haine irréconcilia- 
ble , qu’il lui porte. Car quoique les 
;lumieres naturelles nous diétent qu’il 
eft très probable que Dieu pardonne- 
ra le peçhé, moyennant que le pecheur 
fe repente fincçrement, on ne fauroit 
. pourtant prouver ni qu’il foit dans une 
obligation abfolue dé le faire , ni qu’il le 

fera 

(4) Yojrez cl-dclTiu ch>?.* XL VU. Pxop. par. x. 

’ : ; ’ i 
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fera certainement. Un a grande rai- 
ion au contraire de fuppofer qu’il exi* 
géra quelque fatîsfaébion plus ample » 
pour maintenir l’honneur & la majellé. 
de les Loix. C’eil de là qu’cfl venue la 
perfuafîon univerfellemenc répandue 
dans les fîécles du Paganifme de la ne-, 
celîicé d’une propitiation pour le péché, 
& la coutume d’offirir à la Divinité des 
animaux en Sacrifice. J’avoue que c’eft 
une erreur groffiere que de s’imaginer . 
que le làng des animaux (bit capable 
d’expier véritablement le péché. Mais 
il paroit clairement par la pratique des 
anciens Payens, que les hommes dans 
tous les Siècles ont cru communément 
que Dieu ne pardonnoit pas le péché 
fans fatisFaâioni £c que cependant ils 
ont efperé que, moyennant la repen- 
tance du pécheur, la jufiiee de Dieu 
ic lailTeroit (àtisfaire par quelque autre 
chofe que par la deftruàion du pé- 
cheur lui-méme. La Raifon ne répu- 
gné donc point à croire que Dieu, en 
meme tems qu’il pardonne au pecheur 
véritablement repentant, ordonne ce- 
pendant un Sacrifice, & qu’il exige 
une expiation pour le péché, afin de 
maintenir la majefié de Tes Loix, & de 

• F / don- 
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donner des preuves éclatantes de (à hai- 
lîe pour le péché. 

Je dis en troifîeme lieu , qu’il n*y a 
nulle abfurdité dans la croyance d’un 
Médiateur ou d’un Intercefleur entre 
Dieu £c les hommes, par le canal du- 
quel les prières des pécheurs doivent 
paflèr afin de pouvoir être agréables à 
Dieu. On fait que les plus fagesPayens 
en général croyoient qu’il y avoit des 
Intelligences fubordonnées, qu’ils ap- 
pelloient Démons ou Héros, qui por- 
toient leurs prières aux Dieux fupe- 
rieurs, & qu’ils efpéroient que la Mé- 
diation de ces Jntercefleurs fupplée- 
roit à leur indignité, & aux imperfec- 
tions de leurs prières. Ils croyoient 
enfin que leurs prières feroient miféri- 
cordieufement exaucées par leur 
moyen , faveur à laquelle ils n’auroienc 
jamais ofé prétendre d’eux mêmes. 
J’avoue que ces Sages Payens étoient 
à plaindre , puifqu’ils agifîbient à l’a- 
Vanture, employant des Médiateurs 
de l’exiftence defquels ils ne pouvoient 
avoir aucune certitude , 6c qu’ils ne 
pouvoient avoir aucune bonne afluran- 
cc que leur Médiation , fuppofé; qu’ils 
cxiftalîènt , dût être agréable à l’Etre fu- 

prême. 
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prême. Mais quoi qu’il en foit, leur 
croyance en ce point prouve incontcA > 
tablement que la droite Raifon ne* 
trouve aucune abfurdité à croire l’éta- 
bliflèmcnt d’un Médiateur entre Dieu 
& les Hommes, pour intercéder auprès 
de Dieu en &veur des hommes pé- 
cheurs , & pour folliciter i’entiére ab- 
folution de leurs crimes. 

La feule chofe qui embaraflè, & où 
la droite Raifon puiÜe trouver une di^ 
ficulte réelle , c’eft la dignité éminen- 
te de la perfonne, qui s’eft donnée el- 
le-même, félon nous, en facrifice pro- 
pitiatoire pour les pechez du Genre hu- 
main. Quelle apparence, dit-on, que 
le propre Fils, le Fils unique de Dieu, 
ait pris une chair humaine? Quelle ap- 
parence que le Pere ait daigné en- 
voyer le Fils, & que le Fils ait conlcn- 
ti à cet envoi ? Eft-il concevable que 
Dieu ait porté la condefcendance en- 
vers fes Créatures jufqu’à faire en leur 
laveur des choies fi grande Ôc fi ex- 
traordinaires ? Mais quelles Créatures 
encore? Des Créatures foibles & fra- 
giles, qui , ièlon toutes les apparences, 
ne font qu’une très petite partie de 
l’ünivers, & n’occu^nt qu’un rang 

très 



Digitized by Google 




pl DelaReligion 

très peu conHdérable parmi les choies 
créées. Il faut avouer ici ingénument ‘ 
qu’à moins d’une Révélation exprefle, 
la Raifon humaine ne fe feroic jamais 
avifée d’un expédient de cette nature, 
& qu’elle n’auroit pas feulement fongé 
à cette voye de reconcilier les hommes " 
avec Dieu , & de reparer les outrages 
qu’ils lui font par le péché. Mais on 
doit convenir auifi que la Raifon ne 
(ê fouleve pas neceiîàircmcnt contre la 
Révélation qui en eil; faite , & qu’elle 
n’y trouve rien de fort difficile, ni de 
fort inconcevable. En un mot la dif- 
fîcnlté Ôc l’incomprehenfibilité de ce 
dogme n’eft pas fi grande, qu’elle doi- 
ve obliger une perfonne fage & raifon- 
tiable à révoquer en doute la vérité de 
la Révélation qui en elt faite} quoique 
pourtant il foit fort certain qu’on a 
raifon de rqetter tout dogme, qu’on 
nous propofe à croire fous prétexte de 
révélation, lorfqu’il renferme quelque 
abfurdité vifible, ou quelque contra- 
diétion réelle. J’avoue que la ma- 
niéré de l’Incarnation du Fils de Dieu 
eft fans contredit' un grand myf- 
tere 5 mais je ne vois pas que la cho- 
ie en elle -même fgit impoffible. La 
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poffibilité de l’Incarnation eft unecho- 
fe, qui n’ell, ni plus abfurde, ni plus 
difficile à croire, que l’Union de no- 
tre a me avec notre corps, & que plu- 
üeurs autres veritez très certaines, qui 
ne renferment certainement point de 
contradiâion, & dont pourtant toute 
notre pénétration ne fauroit compren- 
dre la maniéré. Je dis à peu près là 
même chofe de l’objeéHon que l’on fait 
fur la grandeur de la condefcendancC 
de Dieu envers fes Créatures & fur la 
dignité de la perfonne envoyée aumort- 
de pour revêtir la Nature humaine. 
Eft- il concevable, dit- on, que Dieu 
s’abuifte jufqu’à ce point , & que fort 
Fils unique foit defeendu du trône de 
fa Gloire pour venir fe livrer en faerî- 
fice pour les péchez du Genre humain? 
J’avoue qu’il y a là dedans quelque cho- 
ie de fort extraordinaire. Mais quand 
on conftdere que Dieu , qui eft le 
/ Créateur de tout ce qui ex ifte, ne dé- 
daigne pas de faire attention à toutes 
les choies du Monde 5 quand on réflé- 
chit qu’il les gouverne toutes & qu’il 
les dirige par fa fage Providence 5 quand 
on fonge que les foins s’étendent juf- 
ques aux Créatures les plus viles, de 

forte 
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forte que ni un paj/ereau^ ni même un 
(beveu de notre tête ne tombe point à terre 
fans fa connoiflance ^ quand on penfe 
enfin qu*il n*y a pas jufques aux plus 
petites particules de matière inanimée 
dont il ne prenne une exaâe connoif^ 
&nce, fans pourtant donner la moin<* 
dre atteinte à fa grandeur & lâns aucu- 
ne diminution de fa gloire : quand, 
dis- je, on confidere mûrelnenc toutes 
ces choies, quelle raifon peut- on avoir 
de regarder l’intérêt que le Fils de Dieu 
^)rend au bonheur des hommes pé- 
cheurs, comme une chofe indigne de 
lui? J’avoue que fa manifefiation en 
chair, afin de nous reveler la volonté 
de fon Pere célefte, afin de (ê donner 
lui- même en facrifice propitiatoire 
pour nos pechez, afin de nous porter 
.à la repentance, & de nous ^ciliter le 
chemin de la vie éternelle, eil une 
chofe qui étonne, & que c’êft un vrai 
miracle d’humilité & decondeicendan* 
ce, mais je n’y trouve rien qui blefiè 
fa majefté & qui donne atteinte à fa 
gloire. Les plus grands ennemis de la 
Religion Chrétienne, qui ont cherché 
-tout ce qu’ils ont pu pour la tourner 
en ridicule ont avancé des chofes plus 
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incroyables encore & ont fait dfefcendrc 
k Divinité fur la Terre pour des fujeta 
de bien moindre conféquence. Julien 
VApoftat^ par exemple, (a) ne çro^ 
y oit* il pas <\vCEfculape étoic defcendu 
du Ciel, & qu*il avoit converfé fur k 
Terre fous une forme viâble, unique* ' 
ment pour aprendre aux hommes l*arc 
de guérir les maladies ? Et nos Incré- 
dules modernes, qui fe jettera dans Pau<? 
tre extrémité, & qui nient que Diets 
prenne aucun foin de fes Créatures, oi| 
qu*il s’intereflê le moins du monde i 
leur félicité, ne font-ils pas obligez | 
lorsqu'on leur demande raifon des cho- 
&,qü*il s’agit de les expliquer, 
d^inventer des Hypotbefes mille fois 
plus incroyables, plus desfionorables ^ 
Dieu , & cout-à-fait incompatibles 
avec fcs Attributs ? Je pofe en fait que, 
ù oh voubit mettre à côté tout efpric 
de parti, & examiner mûrement les 
chofes , on trouveroit que , bien loiii 
que la grandeur & la gloire de Dieu 
ayent fouflèrt aucune diminution , par 

l’en- 

^ 4 ) O* Ztvt ictavi f tyimfif, itf 

Q <r»iy iii. 'f iMtit/ yotifÂOU Sr®' irt 

if ti&tvi ufotnrdiSfi® <»g?9/9r» mufis 
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l’envoi de fon Fils au Monde pour l’ou- 
vrage de la rédemption du Genre hu- 
main, que cet envoi au contraire a por- 
té l’honrteür des Loix de Dieu , & la 
gloire de fon Gouvernement au plus 
liaut point, qu’il Toit polüble d’imagi- 
ner. .Que péut-on concevoir en eÈt 
de plus glorieux de plus digne du 
Maitre fouvéraih & du Gouverneur de 
tout ce qui exifte , que de faire miferi- 
corde à des Créatures foibles & fragi- 
les, que de leur pardonner leurs pé- 
chez, & leur donner des afllirances de 
réconciliation, moyennant qu’elles fe 
repentent fincerement de leurs fautes, 
que peut- on concevoir, dis-je, déplus 
digne de Dieu, que de faire tout cela 
fans donner aucune atteinte à fajuftice? 
C’eft ce que Dieu a exécuté par l’en- 
voi de fon Fils dans le Monde , qui re- 
vêtu de notre nature a fait la propitia- 
tion pour nos pechez par reffufion de 
Ibn fang. - Par là cet Etre fuprême a 
donne évidemment à connoitre la hai- 
ne irréconciliable qu’il porte au péché; 
il a foutenu dignement l’autorité & la 
dignité de Tes Loix , & il a trouvé un 
moyen efficace pour détourner les 
hommes du vice, pour leur en faire 

con- 
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concevoir de l’horreur, & pour leur 
infpircr une forte crainte de tomber 
dans la tranfgreffion volontaire des com- 
mandemens de Dieu. J’avoue que la 
queftion, fi Dieu , en venu de Ton do- 
maine abfblu & de fbn pouvoir fuprê- 
me, u’auroit pas pu, s’il eût voulu ^ 
pardonner au pécheur repentant, fans 
fatisfaftion préalable, & fans facrifice 
pour le péché, j’avoue, dis-je, que 
cette queÜion eft allez problématique ^ 
& qu’il n’y a perfonne qui puilîe pren- 
dre là-deflus l’affirmative avec certitu- 
de. Mais il faut avouer auffi que le 
moyen que Dieu a mis en ufage pour 
la remiffion du péché, je veux dire, 
la mort de fon propre Fils, eft beau- 
coup plus dans les régies de la Sagefle, 
& infiniment plus propre à reprimer 
Ja vaine préfomption de l’homme, à 
prévenir fes rechutes dans le péché, à 
le convaincre de fon atrocité, à lui 
donner de hautes idées de l’excellence 
des Loix divines, & à lui faire cbm- 
prcndre l’indifpenfable neceffité , qui 
lui eft impofée, de les accomplir. Cet-^ 
te économie en efïèt nous découvre 
que Dieu, tout difpofé qu’il étoit à 
faire grâce au pécheur, n’a pas iugé à 
^ome, IlL G pro- 
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propos de le faire à moins d’une (âtis- 
faétion préalable. De peur que, s’il 
laiflbit le péché fans punition , les hom- 
mes ne devinflênt plus hardis à le com- 
mettre, il n’a voulu le pardonner, 
qu’en infligeant de très grandes fouf- 
frances à la Nature même qui avoir 
péché. Pour faire voir à quel point 
il le haïflbic , il n’a pas moins falu que 
la mort de fon propre Fils pour en ob- 
tenir la remiflion. A la feveur de cet- 
te heureulè difpenfation U Gratuité fs? 
la Fer lté Je font rencontrées^ la 
ce fs? la Paix fe font entrebaifées. Pf. 
LXXXV. Plus la perfonne qui s’ell 
donnée ainfi elle-même en facrifice 
pour les péchez du Genre humain eft 
grande & éminente , plus grand & 
plus puiflant doit être le motif, que 
cette confldération nous doit fournir, 
pour nous porter à renoncer au vice , 
& pour nous faire fentir la neceffité de 
nous conformer à la volonté de Dieu , 
connue ôc manifeflée dans fa Loi. 11 
cft donc fl peu vrai que la confîdera- 
tion de la dignité éminente de la per- 
fonne, qui a foufferc pour les péchez 
du Genre humain, fournifle aux incré- 
dules une objeéfîon folide contre la 

doélri- 
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doélrine de l’Evangile , qu’au contrai- 
re elle releve infiniment la majefté Sc 
l’autorité des Loix divines, & qu’elle 
■ nous donne des idées de la miféricorde 
de Dieu envers les hommes , qui s’ac- 
cordent admirablement bien avec les 
notions naturelles, que nous avons des 
Attributs divins. On demande enfin 
s’il y a du bon (ens à fuppofer que Dieu 
ait daigné faire de fi grandes choies en 
faveur de Créatures auflî viles & auflî 
foibles, que les hommes, qui tiennent 
un rang fi peu confiderablc parmi les 
oeuvres de la Création, puifque la Ter- 
re entière n’eft que comme un point éri 
comparaifon du refte de l’Univers, & 
que les Globes céleftes, fi vaftes & fi 
innombrables, font remplis, félon tou- 
tes les apparences, d’une infinité de 
Créatures , plus capables de glorifier le 
T out-puil^nt , & plus dignes de lès 1 oins 
paternels j que nous ne lommes. Mais 
il n’eft pas difficile de répondre à cette 
derniere partie de l’objeétion. Nous 
répondons premièrement , que la Miféri- 
corde 6c l’amour de l’Etre infiniment 
bon , fe répand également fur tous les ou- 
vrages de fes mains. Nôusajoutonsque^ 
quelque étendue qu’on donne à l’Uni- 

G 2 vers^ 
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vers, quelque grand que foit le nom-* 
bre des Créatures raifonnables, qui 
l’habitent , & quelle que foit leur ex- 
cellence , on ne fauroit difconvenir 
que les hommes n’y tiennent un rang 
très confîdérable, qu’ils ne Ibycnt 
les feuls en faveur de qui le Globe ter- 
reftre a été fait, tel qu’il eft,c’cft à dire 
propre à être habité. 11 faut qu’on, 
avoue qu’autant que no^ lumières 
peuvent s’étendre , la Terre que nous 
habitons eft auffi confidérable & auffi 
digne des foins de Dieu, qu’aucune des 
autres parties de notre Monde, & notre 
Monde à fon tour auffi confidérable 
qu’aucun autre des Mondes, qui font 
dans l’Univers. Nous difons enfin que, 
comme nous comprenons facilement 
que la même Providence , qui gouver- 
ne tout l’Univers, gouverne auffi & 
dirige en particulier toutes lescliofèsde 
ce bas monde ^ âinfi la Raifon ne trou- 
ve aucune difficulté réelle à concevoir 
que le même Logos ^ la Parole oulaSa- 
geflê du Pere, qui s’eft manifettée aux 
hommes fur la Terre en differens tems 
& en differentes maniérés, & qui leur 
a révélé la volonté de Dieu, a pu auffi 
fê manifeller à d’autres Etfes dans d’au- 
tres 



V 
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très parties de l’Univers, & leur dé- 
couvrir la volonté de Dieu par des voyes 
qui nous font inconnues , & qu’il ne 
nous importe nullement de favoir. 
Chacun voit qu’il n’y a rien dans cette 
fuppofition, qui répugné aux perfec- 
tions de Dieu , & qui foit contraire à 
la nature des choies. 

Mais, dit*on, en cinquième & der- 
nier lieu, quelle apparence y a-t-il 
que Dieu , ayant formé le ddîcin d’en- 
voyer Ibn Fils au Monde pour la Ré- 
demption Idu Genre humain, ait différé 
fon envoi jufqu’aux derniers fiécles, & 
qu’aprés l’avoir envoyé, il n’ait pas 
pris foin dcj le faire connoitre à toutes 
les Nations de la Terre également? Je 
répons que tout homme qui tient ce 
langage , doit foutenir par même moyen 
quhl eft abfurde de croire la neceflité 
de la Religion naturelle, (a) puifqu’il 
eft certain qu’il y a des gens qui n’en 
connoilîent pas les devoirs, tous les 
hommes n’ayant pas la même capacité, 
ni les mêmes occafîons d’acquérir cette 
fcience. Or comme les Déiftes ne lâu- ' ' 

roient 

( <* ) Voyez ei-dclTus chap. XUPïop. VII, à la fia d^ 
Chapitre, 

Gj 
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roient avancer une chofe de cette na- 
ture fans renverlbr leurs propres princi- 
pes , il s’enfuit qu’ils ont fort mauvaife 
grâce à fe fervir de cette objebbion pour 
jcombattre la vérité de la Religion Chré- 
tienne. Si cette raifon avoit lieu, il 
faudroit que les Déifies foutinflent pa- 
reillemenl que Dieu eft obligé de faire 
toutes fes Créatures égales en toutfensj 
d’élever tous les hommes à la condition 
des Anges j de leur donner à' tous les 
mêmes facultez & la même capacité, de 
les rendre au moins tous capables de 
jouir du même degré de félicité, & de 
leur fournir à tous les mêmes moyens & 
les mêmes occafîons d’y parvenir. Il 
faudroit en un mot qu’ils affirmafleut 
qu’une SagefTe infinie n’a pas le droit 
de mettre de ladiverfité entre fès Créa- 
tures , & de les pofer en plufieurs cir- 
çonftances differentes. Mais qu’y a t-il 
au, monde de plus abfurde, de plus 
contraire à l’expérience, & de plus in- 
jurieux à Dieu & à fou empire fouve- 
rain fur les Créatures? Ajoutez ii cela 
qu’encore que la Révélation du Fils de 
Dieu n’ait pas été aéluellement mani- 
fellée à tous les hommes, cependant, 
çomnie perfonne ne nie la vertu re- 

trpac- 



Digitized by Google 




Naturelle. Chap. XVII. 103 

troadlive de la mort du Fils de Dieu, 
en faveur de ceux qui ont vécu avant 
fon incarnation, de même il n’y a point 
d’homme au monde qui puilTe prouver, 
que la Révélation de Jelus-Chnll: n’a 
été d’aucun ufagc à ceux qui font ve- 
nus après fa manifeftation en chair j 
bien qu’ils n’en ayent jamais entendu 
parler. 

1 1 . Je continue & je dis que tou- 
te perfonne raifonnable, qui examine 
fans préjugé l’Hiftoire de la Vie deje- 
fus-Chrifl; telle que les Evangelifles nous 
l’ont donnée, doit convenir qu’elle ne 
contient rien qui ne foit très digne de 
foi. Je n’infifterai pas maintenant pour 
la confirmation de ce que j’avance fur 
le témoignagd des Difciples dejefus- 
Chrift, je me referve à faire mes ré- 
flexions là-deflus dans l’examen de la 
Propofîtion fuivante ; je ne veux allé- 
guer ici que les témoignages de quel- 
ques Auteurs profanes, qui confirment 
plufieurs particularitez remarquables 
de cette Hiftoire, & dont le tétnoi- 
gnage eft d’autant plus confiderable, 
qu’on ne fauroit les foupçonner de 
partialité en faveur de la Religion 

G 4 Chré- 
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Chrétienne. Suetone\a) & Tacite 
deux des plus célébrés Hiftoriens, té-' 
moignent en termes exprès, qu’avant 
la venue de Jefus-Chrift toutes les Na- r 
lions Orientales étoient perfuadées 
qu’jl fortiroit de la Judée une perfon- 
ne, qui foumettroit tout l’Univers à 
fon Empire. Tous les Auteurs, tant 
Juifs que Payens, qui font venus depuis 
l’établiflement de la Religion Chré- 
tienne , conviennent unanimement 
que dans le rems marqué dans l’Evan- 
gile il y avoir dans la Judée un homme 
de Nazareth appellé Jéfus. Le Plato- 
nicien Chalcidius {^c) fait mention de 



(a) Ptrerebuerat Oriente totavetksireonjfani epini(>,effi 
in faits i utJttdaaprefecH rernm potirtntur. Suit. inVcI^ 
pafiano. 

(h) Plurihm perfuafi» inerat , antiquis Sacerdolum iibris 
comineri , eo ipfa temperefare ut vale^ceret Orient , praftCli- 
que Judaa rerum fetirentur. Tac. lib. XXL 

(r) Voici ce paflage dont pailel'Auteur. Notand* 
etlia fanCiior dr ventrabilitr Htfloria , tju* perhihet de ertu 
/lelLt cujutdam , nonmorbos ntortesque denunciar.te ,feddef- 
cenfum Detvenerabilis ad humana converfationis yrerumqùe 
mortalium ,graiiam , quam fietlam cum naüurno itinerefuf- 
fexijfent Chaldaorum profeHo fapientes V tri , & confideratiane 
rerum caleftium fatisexercitati, quafîjfedicuntür retentis Dei, 
çrtum ,repertaqueilla majejfate puertii , veneratateje ■, -va- 
ta Deo tante digna nuncupajfe. Voilà ce que dit Chalcidius > 
ouce qu’onluifaitdire, cari] y adesSavans qui dou* 
tenc que ces paroles foyent de lui. Cpmmcnt. in 
Timxum. 

Les paroles de Chalcidius défiguent e'vidcmment une 
Çoraete . qui palToit autrefois pour ua AAie de mau- 
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l’Etoile qui aparuc aux Siges de 
Chaldée, & du voyage qu’ils entre- 
prirent en vertu de cette apparition. 
Macrobe raconte l’Hiftoire du maflacre 
des enfans des Berhlehem au delTous de 
de l’âge de deux ans, Sc.il raporte à 
propos de cette cruauté à^Herode un 
bon mot de l’Empereur Augufle^ i^a) 
li remarquable, qu’il eft étonnant que 

Gre- 



vais auguie, témoin Icnmquam terris fpeÜamm tmpune 
Conseten. Et à proposde cela, ileAà remarquer qu’on 
appliquc'à cette Etoile de l’Evangile, VEcce Dionxi 
procejjit C*ftris ^flrum de Virgile Eclog. IV. 8c ce que 
dit Pline, ^pparuijfs altquando Cornet am candidum t ar» 
genteo crinetta refulgentem , ut vix contueri licuerit , fpecie- 
sjue humuna Des effigiem in Je oftendentem. PUM, lib. II. cap^ 
IXV. Rem. du Tr. 

(a ) Cum nudijfet ( A\Xg\i^Ui) inter puerot^uos in SyrU 
Herqdes Judeorum intra bimatum juffit interfici,fi- 
lium ejut occtfum , ait , Mclius eA Herodis porcum 

efle, quam filium. Macr. lib. II. cap. IV. 

Macrobe dit, qu’un des propres enfans d’Herode 
fe trouva envdoppé dans le malTacre que ce prince 
£t faire des enfans, qui fetoient au deilbus de l’age 
de deux ans. Mais il y a aparence que cet Autheuc 
fe trompe. Car etl il probable qu’Herode âgé alors 
de 7 * ans, Sc infirme, eût un Fils de cet âge là? 
J’ai du penchant à croue que le bon mot d’Auguf- 
te, raporte par Macrobe, fut dit à l’occafion dulup* 
|)lice d’Amipater, que Ton pere fit mourir pour avoir 
confpiie' contre fa Vie. Hetode donna connoifiance 
de cette affaire à Augufle, qui' confirma Ig fentence. 
Ce fuppiiee d’Antipacer, joint au fouvenir de l’exé- 
..-'CUtion d’Alexandre 8c d’Atiftobule, deux autres fils 
d’Herode, qu’il avoir eus de l’infortunée Mariamne, 
ce fupplicé , disje , donna apparemment eiccafion ^ 
la raillerie fanglaate , ilportée par Macrobe. Tr. 

Gj- 
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^Grotius ne Tait pas cité dans (on Traité 
de la Vérité de la Religion Chrétienne 
où il feroit venu fi à propos. Les plus 
mortels ennemis de la Religion Chré- 
tienne, Julien^ Ceîfe & les Auteurs du 
Thalmud Juits avouent la plupart des 
Miracles de Jefus-Chrift, en particu- 
lier ceux qu'il a faits pour la guerifon 
des malades, des boiteux, des aveu- 
gles, & des Démoniaques. Je ne rap- 
porterai pas ici leurs palTages, on peut 
■les lire dans Grotius de Fer, Reî. Chriji, 
lih. IL cap. V, On peut voir dans le 
même endroit, la conflîffion que fait 
Porphyre touchant la ceflation de la 
puiffance des Dieux du Paganifme. Il 
attribue ce defaftre à la colere de fes 
Dieux , qui étoient fâchez de l’établif- 
fement de la Religion Chrétienne, 
qu’il appelle une Religion impie 6c 
profane. Vous trouvez dans Joféphe 
plufîeurs parricularitez hiftoriques tou- 
chant Jean Baptifte, Hcrode 6c Pila- 
te, pour ne rien dire du fameux paf* 
fage du même Auteur touchant Jefus- 
Chrift, que quelques-uns foupçonnent 
de fraude pieufe, quoiqu’il te trouve 
dans tous les anciens Manuferits de 

• /èp&e. 
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fephe. ickcîte (a) fait mention de Ig 
crucifixion de Jefus-Chrifi: fous Ponce 
Pilate. Les monumens anciens de Ro* 
me étoient chargez des circonllanccs 
les plus remarquables des miracles arri- 
vez à fa mort : de ' ce nombre font le 
tremblement de Terre, & les ténèbres 
dont l’air fut obfcurci. Outre que les 
anciens Auteurs Chrétiens ( ^ ) allèguent 
continuellement ces Aéfes publics, 
pomme une chofe que leurs adverlàires 
n’auroient ofé nier, nous avons de plus 
là-deflusle témoignage de Phlegon{c) 
produit par Origene^ qui en fait une 
exprefle mention. Je ne dirai rien ici 
de la Refurreétion de Jefus-Chrift 
de Ton Afcenfion dans le Ciel, la vé- 
rité de ces deux évenemens cft fondée 
fur la validité du témoignage des Apô- 
tres, 

(*) Tihetio imperitdnte, per Prâcuratorem Fontiarçu 
Tilatum fuppUcio affeâus erat. TaC. lib. XV. 

{b) TLum Mttndi cafum relatum in ^yircanisvejlrithabetitf 
Tertuiliav. Apolog. 

(c) nj£/t 5 TtCtptH Kotlfttp®' , S 

y8*s-/X*t;evT®' t(e/j ô 'ixs’îj «owty WaupirQait * moü «ifei rr. 
fjLiyôxm TOT* ytto/ijSpetr fiîia-pjLM yîiç eirtySfC'^s i($c{ 
^Kîym. Orig. coni. Celf. lib. II. 

T«t«çt« 5 *'*■*' J/MtoffiocSc iwrkçpLt 
«j.éy«To ékA«/4k »a»e, fÀtyiç-n t i‘yya>ç^T/uSpur '®e?'r«£ÿy • 
Hgcf rù^ upa cttT» «>4 v«to , «Sç"» Kstti ùrfgpec if 

siçfiiyi <p*yîi'at/" rjfÀ <ruv(Â6t &c. Phlegon. Chron. XIV, 

Voyez la Critique de Bayle fur ce Paflagc de Phlc- 
gon, Di^oao. Aztic, Phlegon, Remar, û. Tr. 
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très, & fur d’autres preuves que nous 
examinerons ci-deflbus dans leur lieu. 

iz. La Railbn ne trouve rien d’ab- 
furde, ni de contraire aux idées que 
nous avons de la Divinité dans le dog- 
me qui porte que Dieu a ordonné un 
jour, dans lequel il doit juger le Mon- 
de univerfel en juftice, par THomme 
qu’il a déterminé, afin de rendre à cha- 
cun félon lès oeuvres. C’eft une vérité 
donc nous avons fait voir ci-deflus la 
neceffité & la certitude, & qui s’ac- 
corde parfaitement bien avec l’opinion 
des anciens Sages Payens. Peut- être mèr- 
men’eft-il pas hors de propos de remar- 
quer que les Poètes, tant Grecs que La- 
tins, fe réunifient unanimement dans cet- 
te cireonftance particulière, qu’aprèsla 
mort les -hommes ne feroient pas jugez 
immédiatement par Dieu lui- même, 
mais par des gens bien établis exprelTc- 
ment pour cela. 

13. La Religion Chrétienne nous 
enfeigne outre^ cela qu’en vue de ce 
jugement final & peremptoire, non 
feulement l’ame furvivra à la difiblu- 
tion du corps , mais auflî que le corps 
lui-même fera refiufcité. Or il efl; évi- 
dent que ce dogme J (que les fimples 
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lumières de la Nature n’auroient peut-» 
être pas découvert , parce que la croyan- 
ce de l’Immortalité de l’ame fuffitpour 
remplir toutes les vues d’une vie à venir, 
entant que cette vie nous eft connue par 
la Raifon toute feule j il eft, dis- je, 
évident que ce dogme ne nous eft pas 
plutôt donné à connoitre par la Révé- 
lation, que la Raifon l’approuve, ’ôc 
donne entièrement les mains à la Ré- 
vélation, qui en eft faite. Où eft 
l’homme raifonnable en effet , qui ne 
foie obligé de convenir qu’il eft tout 
auffi facile à Dieu de redonner la vie 
aux corps déjà morts, que de les tirer 
du néant , & de leur donner leur pre- 
mière forme? Il fèmble que quelques- 
uns des Philofophes Stoïciens ayent cru 
la chofe poflible, & même probable. 
(a) La plupart des anciens Juifs, bien 
que leur Révélation ne contienne rien 
de pofitif touchant ce dogme, n’ont 
pas laifle de le croire fur la foi d’une 

an- 

(4) A)ï\0V eSc aJ"e» atVlÎKafTCr MMXf , 'TO 
•tnaati, waMy 'cretoVay T/vSy ùhvii^jotr ^ vu» 

^?»BitetT4r»Vtffâaei Chkysippus citatus i 

Lapant, lib. VU. 

Addc veiba Senecæ Epift. XXXVI. fub fin. Mort 
(jUAtn ptrtimefeimus ac rteufamut > intermittit vitantf 
non eripit. Veniet ittrum > qui ms in lustm uponm dits, 
R. du T. ■ 
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ancienne Tradition. C’eft ce qui paroit 
par tous leurs Ecrits & en particulier 
par le dernier Verfet du Livre de Job, 
qui le lit dans la Verfîon des Septante: 
^ob mourut dans un âge très avancé ^ 
rajfafté de jours , mais il écrit qu'il ref- 
fufcitera avec ceux que le Seigneur doit ref- 
fufciter {^a). La lèule difficulté réelle 
qu’on puilîe faire contre cette doétrine^ 
roule furies Anthropophages. Il arrive, 
dit-on , que des hommes le nourrilîènt 
de chair humaine, & qu’ainfi la fubf- 
tance de l’un devient la fubftance de 
l’autre, de forte que les mêmes parties 
de matière apartiennent à deux corps 
differensi Or il eft abfolument inapof- 
lîble, ajoute-t-on, que ces parties, qui 
apartiennent en même tems à deux corps 
differens ^ Ibyent rendues au jour de la 
RefurreéHon à l’un & à l’autre. Cette 
objeétion, dont les Incrédules font 
grand cas, & qu’ils regardent comme 
une grande difficulté, n’eft après tout 
qu’une pure vetille. Car je ne vois pas 
qu’il foit abfolument neceflaire, afin 
que le corps reflufeité foit le même, 

qu’il 

(<t) X'iyç^n'Tü.i 5 «üTo» Wx/y sly*r»Vi9-ff{ty /Wifl’ «y e 

ntirnri, ]ob. XLII> vf. ult. ex vcif. LXX. 
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qu’il recouvre exaétement toutes ôe 
chacune des parties, dont il a été au- 
trefois compofé. Mais quand on fup- 
poferoit qu’il eftneceflaire que cela foir, 
on peut repondre à la difficulté, fans 
donner dans la penfée àt Grotius (^) 6c 
de quelques autres, qui prétendent que, 
lors que le cas propofé arrive. Dieu 
par l’intervention de fà Providence em- 
pêche miracuîeulèment que les parties 
d’un corps humain entrent danslacom- 
pofition d’un autre j & que les parties 
elTentielles de l’un deviennent les parties 
eflentielles de l’autre. Je ne vois pas en 
effet qu’on foit fondé à dire qu’il 
n’eft pas naturellement poffible qu’un 
Cannibale vive & fubfifte quelque tems 
de chair humaine au defaut d’autreÿ 
alimens. Il n’eft pas neceffaire d’avoir 
recours à ces fuppofîtions hardies, puif- 
qu’il eft facile d’imaginer plufieurs cas , 
qui font voir la poffibilité de la Refur- 
reéfcion des mêmes corps, nonobftant 
l’objeétion en queftion 5 & qui ren ver- 
lent le fondement de cette difficulté 6c 
de toutes les autres de la même nature, 
touchant les parties, la forme, la gran- 
deur 

(«) Giot. de Veiit. Rel. Chtlft. I. II. cap. X. 
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deur 6c les proportions des corps reflui- 
citez. 

Car premièrement on peut dire , que 
les chaînes originales (Jîamina origina- 
Ua) qui contiennent toutes les parties 
folides, 6c tous les vaiflèaux du Corps 
humain, (ans excepter même les nerfs 
6c les fibres les plus minces, compofent 
le fonds, refièntiel du corps, 6c font 
en effet le corps entier de l’homme. 
On peut dire outre cela que toute la 
matière externe j qui entre dans le corps 
par la voye desalimens, 6c qui remplit 
les vaifleaux infenfibles, dont tous les 
yaiflèaux vifibles 6c fenfiblcs font com- 
pofez, ne fait pas, à parler propre- 
ment 6c à la rigueur, partie du Corps 
humain'. Bien loin que ces fuppofitions 
foyent improbables, les decouvertes, 
qu’on a fait dans le Corps humain par 
le moyen des Microfeopes, les rendent 
plus que probables. Or de là il s’enfuit 
que les Stamim originaUa peuvent très 
bien demeurer les mêmes 6c n’être point 
fujets au changement, pendant que tou- 
te la matière externe , qui ne fert qu’à 
groffir le corps, jufqu’à ce qu’il foie 
venu à fa juffe grandeur, eft 4ans un 
écoulement continuel. Je pourrois ap- 
puyer 
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jJuyer cette pcnfée par plufîeurs Obier* 
vations importantes, fur la figure déter- 
minée que chaque corps acquiert en le 
développant & en croilîànt, fur Tim- 
poffibilité qu’il y a qu’aucun corps 
s’étende, quels que foyent les alimens 
qu’on lui donne j au delà de la gran- 
deur précilc, jufqu’où lès vaifleaux 
originaux peuvent aller j & fur l’im- 
polTibilité de reparer & de rétablir par 
le moyen des alimens le plus petit vaif- 
feauj la moindre partie folide du Corps, 
en cas de mutilation. Mais il n’ell pas 
neceflaire d’entrer dans l’examen de ces 
chofes, il me fuffit qu’on m’avoue que 
la fuppofition que je viens de faire n’ell 
pas improbable* 

On peut en lècond lieu fuppolèravec 
beaucoup de probabilité, que ce corps 
mortel & corruptible , dont nous fom- 
mes maintenant revécus, n’eft: que com- 
me la dépouille de quelque principe 
caché ÿ qui cil maintenant infènfible, 
(peut-être le liege préfent de l’amej. 
& que ce principe , maintenant incon- 
nu, fera manifefté au jour de la Refur* 
rcéfcidri dans la fornoie qui lui eft pf6- 
prej de la même maniéré à peu près, 
qiie chaque grain de bled renfermé un 
"ïoim UL H prin^ 
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principe feminal infenflble, dans lequel 
fonc contenus &c Ton épi &c les feuil- 
les futures, qui le développent , & qui 
prennent vifiblement leur forme , après 
que le relie du grain s’êft corrompu 
dans la Terre, (a) Suivant cette fup- 
polîtion encore il n’y aura point dans la 
Nature de confufion des Corps. Or il 
eft très remarquable que les anciens Pe- 
res de l’Eglife fe (ont toujours lêrvis de 
cette comparaifon en parlant de la Re- 
furreélion, & que l’Apôtre St. Paul 
lui* même en fait uiâge. Les Auteurs 
Juifs eux-mêmes paroillènt en avoir eu 
quelque notion ^obfcure, témoin ce 
qu’ils difent d’une certaine partie du 
corps, qu’ils] croyent incorruptible. Il 
faut avouer pourtant qu’ils s’expriment 
là-delTus d’une maniéré très peu Philo- 
ibphique. 

On pourroit peut-être imaginer plu- 
ficurs autres moyens pour rendre cette 
matière intelligible, mais ce ne (ont 
après tout que des fpéculations fubdlei 

& 

(s) *H/uf7r luSfi h i <ri ffS/xât 

*ic rSt oi/ 0 ’<v , ei( vJà 4 fatpdetfivTBt tcôn- 

)u» tS 9ÎTU iytlftrca ffxyut » itm Kéy^ >ut iytitnai 
(TcifAxrt dp' S fti ’iytifncu Te fSfA* cl 

Otï», coat. Ccll, üb. V. 
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&C quintefTendées fur lefquelles il n*efl 
pas neceflàire de s’étendre. Le peu que 
je viens de dire fuffic pour prouver la 
poflîbilité du dogme de la Refurreétion,' 
& le peu de folidité des objt étions par 
lefquelles on s’cfForce de prouver que ce 
dogme implique contradiétion. 

14. La Religion Chrétienne nous 
cnleigne enfin qu’après la Refurred:ion 
viendra le jugement univerfel, où cha- 
cun fera jugé félon fes œuvres j que 
ceux qui auront bien fait feront rendus 
participans de réternelle félicité, ÔG 
ceux qui auront mal lait feront condam- 
nez à des peines éternelles. Of c’eft là 
une doétrine que la Raifon aprouve,' ÔC 
qui paroit en elle-même très croyable. 
La choie eft évidente à l’égard de la 
félicité éternelle des gens de bien} per- 
fonne ne la difpute. En effet, il eft 
évident que Dieu , dont les bontez font 
infinies, peut rccompenlèr les Créatu- 
res qui lui obéillènt fincerement, 6c 
qu’il peut porter la récompenlè qu’il 
leur accorde, aufii loin au deffus de la 
dignité de leurs œuvres , qu’il le trou- 
ve à propos. Il n’en va pas de même 
des peines étemelles', dont les méchans 
(ont menacez. Cette éternité malheu- 

H Z rculc 
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reufê fouleve bien des gens ^ Ôc leur ps-' 
roit une très grande difficulté , à caufè 
que les idées naturelles que nous avons 
des Attributs de Dieu nous diâénc 
qu’il eft impoffible que Dieu punifieun 
homme ÿ plus que Ion péché ne mérw 
te. Pour lever cette difficulté, je re- 
marque premièrement que tout hom- 
me qui fait ufage de fa Raifon doit con- 
venir .que Dieu peut rqetter j fans in- 
juftice, & exclurre de (a félicité, ceux 
qui par une defobéiflance volontaire 
& obftinée s’élèvent contre leur Créa- 
teur ôc leur bienfaiteur, ôc qui par une 
longue habitude du vice pendant tout 
le cours de leur vie, fè font mis hors 
d’état de pouvoir jouir de la félicité, 
que Dieu referve à ceux qui l’aiment 
oC qui le fervent. Jufques là tout va bien 
& les plus méchans eux- mêmes ne trou- 
vent rien à redire à cette conduite de 
Dieu. S’ils croyoient n’avoir d’autre 
peine à craindre que la feule privatioi> 
de la felicitécélefle,ils feroientcontens 
de leur fort. Ils rénonceroient volon- 
tiers à cette félicité, pourvû qu’on leur 
fît grâce des peines éternelles. JVIais à 
qui perfuadera-t-on que toute la van- 
geancc.. finale qu’un Dieu irrité doit 
' ..I exer- 
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exercer fur fes ennemis, fe reduife à 
pne fimple privation, gui a quelque 
choie de fa nature moins terrible, que 
les afflictions )même, qjje nous voyons 
quelquefois tomber dans ce monde fut 
les perfonnes contre iefqiielles Dieu 
n’eft point du tout courroucé? Eft-il 
raifonnable de croire que ’ Dieu , • qui 
foufFre què fes meilleurs ’ferviteurs 
tombent quelquefois, en punition de 
leurs crimes, ou pour donner des preu- 
ves de leur vertu , dans les plus grandes 
calamitez, ôc dans les miferes les plus 
affreufes, que les plus cruels Tyrans 
foyent capables d’inventer 5 que Dieu, 
dis-je, fî fevere à l’égard de fqs enfans, 
n’ait d’autre peine à infliger à des pé- 
cheurs obftincz dans leur rebéllion, & 
qui perfeverenf jufques à la fin dans 
leur impénitérice j que la fimple priva- 
tion de la félicité? Non. 1 La Raifon 
nous diète qu’outre la perte négative 
de la félicité , il faut qu’il ait des pei- 
nes réelles & de fentiment à leur infli- 
ger. Quand on confidere les terri- 
bles exemples de vangeance,,que Dieu 
a donné de tout tems aux hommes 
dans ce monde, tels que font le Délu- 
ge univerfcl, la dellruétion de Sodome 

H } & 
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& de G 9 morrhe, ruine de Jeru(à- 
Jem & les affrcufcs c^lamirez aulquelles 
les Juifs fe virent cxpofcz dans cetté 
occafion, quanil on confidere que dans 
ces terribles châiimens, où Dieu fait 
fèntir fa juftice à des Nations entières^ 
il frape fou vent le jufte avec le coupar 
ble; quand on confidere, dis je, férieu» 
icmcnt toutes ces çhofes, on doit nei- 
cefiàiremcnr fe faire de grandes idées , 
des peines quM infligera, enfin aux pé- 
cheurs impénitens & endurcis dans leurs 
vices,, après qu’il les 'aura feparez d’a- 
vec les perlonnes jufles. . J’avoue quç 
flans l’état de ténèbres 6c d’ignorance, 
dans lequel nous nous trouvons dans 
ce monde, il n’y a perfbnne qui, par 
la force de fa Railon naturelle, puifle 
rien décider pofitivement touchant la 
durée de cette peine, ni marquer n cet 
égard lesjuftes limites de la Sagefie, 
de la Juftice, &c de la Bonté du fou- 
verafn Maitrc de TUnivers. : ; 

Car enfin nous ignorons & le lieu, 
. ' & l’efpece, & la maniéré, & les çir- 

conftances, & les degrez, de la puni- 
tion finale des méchans. Nous n’en 
lavons point certainement toutes les 
fins & tous les ufages. Mais voici ce 

que 
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1 

que nous favons avec certitude: que 
la juftice de Dieu fera pleinement jufti- 
fiée } que toute langue demeurera muet- 
te devant lui j que tout homme fera 
forcé de rcconnoitre la parfaite droitu- 
re de tous fes jugemens j & de palTer 
condamnation fur fon extravagance & 
fur fa méchanceté, puifque les degrez 
de la peine, que Dieu doit infliger aux 
pécheurs impénitens, auront une juile 
& exade proportion avec leurs crimes, 
& que perfbnne ne fera puni plus qu*il 
ne mérite. Or cela une fois pofé, la 
difficulté prife de la durée des peines 
des méchans s*évanouic. Car il e/l de 
la dernierc évidence que Dieu peut 
exiler les méchans pour toujours du fé- 
jour de la gloire , & les priver de la fé- 
licité, qu*il accorde hbremcnt aux 
gens de bien , & fans aucun égard à 
leurs mérités. A quoi il faut ajouter 
que les peines podtives, qui feront in- 
fligées aux méchans dans cet ctat dç 
rejeâion éternelle, feront indubitable- 
ment fi exaétemçnt proportionées apx 
aérions d’un chacun, que les hommes 
& les Anges en comprendront fans 
peine la juftice, la fagefle, & la ne- 
cellicé, & verront clairement qu’elles 

H 4 (font 
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font parfaitement dignes de la fagefîe 
infinie £c de la MajeÜé du fouverain 
Maicre .'de TUnivers. Les plus fages 
des Philofophcs Payens, deltituez du 
iècours de la Révélation, ^ fondez fur 
les feules lumières de la .droite Raifon , 
ont cru & enfeigné qu’il n’y auroic 
point de fin aux peines des pécheurs 
incorrigibles (a). Que f^vons-nous, 
fi Dieu en infligeant aux méchans les 
peines éternelles, ne s’eft pas propofé 
des vues de fagefle , qui nous font in- 
connues ? Que favons-nous , fi Dieu n’a 
pas réfolu de le fervir dans la fuite de 
cet exemple de la punition févere des 
méchans comme d’un puiflanc motif 
pour obliger d’autres Etres à ne pas fc 
départir de l’obéiflance,' qu’ils lui doi- 
vent s de la maniéré à peu prés, qu’il 
a voulu que la chute la punition 
des Anges rebelles fer vît aux hommes 
d’avertiflement pour les éloigner du 
péché? Il y a peutrétre pjpfieurs au- 

. très 

(4) OÎ 5 £r ùui'reit Jix ¥ 

ifA.a^'tnfxiriiùy , 'tititt « fAclçjt fiir'ttt lie 

sdii’ ivott Plat, in Fhxdooc. 

"ÙTTrt^ ffù KOXdfHç xietviHt tof*l^ii { , Stu ei r U^Sf 

ittilfOÊt TiX«T«iTf /xu^xymyoï. 

Oi 5 £Sulo! ximtitif Cels» 

fpud Orjg. Üb. yui, 



Digiiized by Google 




Naturelle. Ch AP. XVII. iji 

très confidéracions , qui nous metcr oient; 
en état; de juger fainement de cette 
matière , Ci elles nous étoient connues ^ 
mais qu'il ne nous eit pas permis de fa- 
vojr dans l’état, ou nous nous trouvons 
maintenant. 

De tout ce que je viens de dire, ü 
s’enluit que les dogmes, qui nous font 
propofez dans la Religion Chrétienne, 
comme des articles de Foi neceflâires, 
font conformes à la droite Raifon , dé- 
gagée de préjugez j & que quoique la 
plupart de ces dogmes foyent d’une 
nature à n’avoir pu être découverts 
par les feules lumières de la Raifon 
iâns le fecours de la Révélation , la 
Raifon acquiefee pourtant fans beau- 
coup de peine à la Révélation, qui ea 
ell (^) faite. Voila qui peut fufHre, 
je penfe, pour prouver la première par- 
tie de la Propoûtion, que j’ai préfente- 
ment en main. 

Je palTe à la fécondé , & je dis que 
chacun de ces dogmes a naturellemenç 
pour but de reformer le Genre humain , 
& qu’il a une influence direéte & puif- 

fante 

( 4 ) Tà ^ <ariçi»{ if^Si , r*7t Ktitcut cnoi*tt 
0vyyof té tir*, Oaio. coat. Cclfuna lib. lU^ 
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(ante fur la correétion des mœurs. Ce 
doit être la grande fin de toute Reli- 
gion véritable} &c’eft une erreur grof- 
fiere, uneillufion pernicieufc, que de 
s’imaginer qu’une dodrine, ou qu’une 
Religion puifle être avantageufe au 
Genre humain , à moins qu’elle ne fe 
rapporte & ne tende à cette grande fin. 
f^ous ne trouverez^ dit là-deflus un ex- 
cellent Prélat de l’Eglife Anglicane, 
{a) Vous ne trouverez dans la Reltgi- 
gion Chrétienne aucun dogme qui tende à 
fiatter la vaine curiojité de V homme ^ 
à Vamufer par des fpéculations Jubtiles 
infruélueufes, \Vous trouverez encore 
moins que les articles de foi qu'elle propo* 
Je ayent pour but de donner de V exercice 
à notre crédulité^ ^ d'éprouver jufqu'à 
quel point notre Ratfon ejl capable de fè 
foumettre à la foi. Ses dogmes font clairs 
(J fimples^ ^ tout- à- fait dignes à' être 
cr;us à caufe de la conformité qu'ils ont 
avec les facultez. raifonnables de Vhomme, 
Ils ont d'un autre côté une liaifon intime 

£5? 

(/«) Voyez le Sermon de l’ArcheTcque à'Ttrk pro- 
nonce devant la Reine le jour de Noël 1704. Notez que 
ce n’eft pas l’Archevêque d’rdrl^d’aujourd’hui , qui eft 
aulfi an excellent (rélat ,&c grand Prédicateui, c’eH 
fon PiedecciTcur I le Doâeu; ShsTf, 
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un rapprt . immédiat avec la pratique y 
5? ce font les vrais principes ^ les fonder 
mens folides Jur le j quels tout ce qu il y a 
de vertu foit humaine , foit divine , doit 
être naturellement appuyé ^ bâti. Qu*y 
a-t-il en effet de plus necefTaire & de 
plus fondamental, que ce que la Reli- 
gion Chrétienne nous enfeigne d’une 
maniéré (i diflin£be & fi' claire, tou-, 
chant la Nature de Dieu, fon Unité 
& fevS autres Attributs? Vous n’y voyez 
rien d’ambigu, ni de douteux. Ce ne 
font point des conjeâures fujeites à cau- 
tion, ou des opinions mal hees, tout y 
eft fuivi & folide. Ce ne font point en- 
fin des raifonneniens faux , ou incer- 
tains} comme ceux des anciens Payens, 
qui font tombez fur la nature de Dieu 
en deux extrê mirez affreufes, le Poly- 
théifme i’Athéifme, quoique les fai- 
nes lumières de la droite Raifon leur 
diétafient plufieurs chofes touchant les 
Attributs de Dieu, qui auroient dû les 
éloigner de l’un & de l’autre de ces ex-. 
CCS. Quel préfcrvatif plus excellent 
& plus efficace contre l’ Idolâtrie & le 
culte des faux Dieux, que le dogme 
de la Création de l’Univers, qui nous 
enfeigne que la Terre, les Cieux , 6c 
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toutes Jes chofes qui. y font, doivent 
leur exigence à la main du feul vrai 
Dieu, 6c dépendent à tous momens 
de lui pour laconfervationdelcur Etre? 

' Quels plus furs fondemens d'une pieté 
folide 6c d'une entière confiance en 
Dieu peut- on avoir, que ce que la Re- 
ligion Chrétienne nous enféigne tou- 
chant fa Providence , par laquelle il 
conduit 6c dirige tous les évenemenS| 
6c fait une attention toute particulière 
aux aélions morales du Genre humain ; 
dogme que les Philofophes ont à la vé- 
rité connu , mais qu'ils ont obtcurci 6c 
embarafle d’une maniéré pitoyable par 
leurs difputes fans fin P Qu’y a-t-il de 
plus propre à mettre la Bonté de Dieu 
hors de toute conteftation, que le dog- 
me, qui nous repréfente l’homme pur 
6c innocent au fortir des mains de fbn 
Créateur } 6c qui nous découvre que 
le péché eft l’origine de tous les maux 
6c de toutes les miferes, dont la &ce 
de la Terre eft maintenant remplie? 
C’eft à l’ignorance de cette vérité qu’il 
faut attribuer le chaos affreux de pen- 
fées contradiéloires,Ique les Payensont 
débitées fur l’homme, 6c l’abfurdc 
imagination d’un mauvais Principe exif- 
' tant 
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tant par lui-même, que plufîeurs d*cn- 
tr’eux ont adoptée pour fe tirer de ce 
labyrinthe. Quel motif plus propre à 
porter les hommes à b'en vivre, que THil- 
toire du Déluge £c des autres calami'* 
tcz, dont Dieu a affligé le Genre hu- 
main , que la Religion nous fait regar- 
der comme des peines infligées par la 
Juilice de Dieu pour punir les crimes 
des hommes ? Q|uoi de plus propre à 
animer les hommes à mener une vie 
fainte, que la penfée des differentes ré- 
vélations de U volonté de Dieu, faites 
en differens tems pour les inflruire de 
leurs devoirs & pour les obliger à les 
mettre en pratique ? Peut-on rien ima- 
giner de plus propre à tous égards à 
répondre à toutes les fins de la vérita-» 
ble Religion, que la doétrine de l’In- 
carnation du Fils de Dieu? L’envoi du 
Fils unique de Dieu dans le Monde 
pour s’unir à la Nature humaine, & 
pour faire aux hommes dans cette Na- 
ture une Révélation générale de la vo- 
lonté de Dieu, n’eft-il pas de tous les 
plans pofflbles, celui ou l’amour 5c la 
mifèricorde de Dieu éclattent de la ma- 
niéré la plus admirable? N’eft-ce pas 
de toutes les méthodes pour donner 

aux 
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aux hommes la connoiflance des vefi- 
tez céleftes, celle '^ui le trouve la mieux 
proportionnée à leurs foibltlTes Sc à leurs 
infirmitez prefentei ? Qu’y a t- il de plus 
propre au monde à mettre la majefté de 
Dieu hors de pairjàfoutenirlagloirede 
Ibn gouvernement , & à maintenir l’au- 
torité de Tes Loix , que l’économie de l’a* 
baiflementduFikde Dieu,& de rcfFu-> 
fion de fonfang pour l’expiation des pé- 
chez du Genre humain ? Quelle plus 
grande aflTurance Dieu auroi t-il pu don- 
ner aux hommes, qu’il leur pardonneroit 
leurs péchez, pourvû qu’ils le repen- 
tiflent fîneerement? Par où eft- ce qu’il 
auroit pu faire mieux éclatter les ri- 
chelTes de fa Mifcricorde, mortifier 
plus fenfiblement l’orgueil de l’homme, 
lui donner de plus grandes idées de l’a- 
trocité du péché, lui faire fentir plus 
vivement la haine irréconciliable, qu’il 
lui porte , le convaincre plus efficace- 
ment de l’excellence de lès Loix, ÔC 
de la neceffité indifpenfable de s’y con- 
former , que par l’expedicnt, qu’il a 
trouvé de fauver les pécheurs par les 
fouffrances & par la mort de fon Fils 
bien aimé , & par l’établilîement d’ùne 
nouvelle Alliance fondée fur le mérite 

de 
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de la fatisfaâion? Quoi de plus conicw 
lanc, que Tidée d*un Médiateur, d’un 
Avocat, & d’un Interceflcur envers 
Dieu, qui s’cmploye continuellemènt 
pour obtenir à l’homme 'le pardon de 
fes ofFenfes? Quoi de plus propre à en- 
courager l’homme à mener une vie 
fainte , que la promelîè Evangélique 
du recours extraordinaire du faint È(^ 
prit, pour le mettre en état de furmon- 
ter les afFeéiions vicieufès, & pour for- 
mer en lui les principes d’une vie tou- 
te célefte 6c toute divine ? Je ne crois 
pas enfin qu’il foit poffible d’imaginer 
des motifs plus puiflans pour porter les 
hommes à mener une vie vertueufe 6c 
pour les détourner du péché, [que ceux 
que nous fournit la Révélation Evan- 
gélique, qui nous enlèigne que Dieu 
a fixé un jour dans lequel il jugera le 
monde en juftice, que chaque homme 
fera jugé félon lès oeuvres, que ceux , 
qui ont bien fait, entreront dans la fé- 
licité éternelle, & que ceux qui auront 
mal fait feront condamnez à fouffrir 
des peines qui n’auront point de fin ^ 
toutes chofes dont les lumières de la 
nature nedonnoientque de foibles étin- 
celles. J’en appelle maintenant à nos 

adver- 
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adverfaires eux-mémes^ & je les défié 
de me montrer, que dis* je montrer $ 
d'imaginer même un plan de Religioni 
qui fournifie au Genre humain de plus 
forts motifs de reformation, êc de plus 
belles leçons de fainteté. C’eil ce qui 
donne à la Religion Chrétienne un 
très haut luftre •, c’eft ce qui lui conci- 
lie l’approbation de la Raifon humai- 
ne, Sc qui, indépendamment même 
de toute preuve externe , forme ûnc 
efpece de Démonftration de fa Divini- 
té , capable , ou peu s’en ftut ^ de per fua- 
dcr entièrement toute perfonne^ qui 
fait ufage de Tes lumières j 6c qui fait 
profeflion defe conduire par la Raifon* 
En effet vous ne trouvez dans cette 
Religion, ni régie de Morale^ ni ar- 
ticle de Foi, qui n’ait pour but la Re* 
formation univerfelle du Genre humain. 
Tout y tend à retirer l’homme du trif- 
te état de corruption & de mifère^ 
dans lequel il fe trouve réduit par le 
péché, 6i à lui rendre fa nobleflè ori- 
ginale &fon excellence primitive. Tout 
y aboutit à faire fleurir fur la Terre la 
pratique de la Juflice éternelle, 6c à 
y faire regner une obéiflance enciere à 
jayolpnté de Dieu. Telle à peu près 

auroit 
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auroit été laReligioh des hommes dans 
le Paradis terrefire, s’ils euHent eu le 
bonheur de perfilter dans l’état d’inté- 
grité avec lequel ils avoient été créez 5 
telle cft la Religion des Anges confir- 
mez en Gloire , & telle fera à jamais 
la Religion des Saints recueillis dans 
le Ciel. Que l’hoirime étale , tant 
qu’il voudra , lès connoilîànces fpécu- 
latives, qu’il fe félicite de fes opinions 
(aines, qu’il fàfle parade de fon Ortho- 
doxie, s’il néglige la pratique de la 
Vertu, s’il foule aux pieds lajuftice, 
tout cela lui efi: entièrement inutile. 
Car, ou l’Evangile eft faux, ou la foi, 
quelle qu’elle foit, n’eft, au bout du 
compte , d’aucun profit à l’homme, 
à moins qu’elle n’ait le pouvoir de lui 
faire mener une vie (âinte, qu’elle ne 
l’empêche d’étre du nombre de ces ou- 
•vrier s d'iniquité dont parle l’Evangile, 
& qu’elle ne lé rende en quelque ma- 
niéré femblable à Dieu lui- même. 

Enfin je dis que tous les dogmes 
de la Religion Chrétienne, pris enlèm- 
ble, compofent un corps de doéfcririe, 
un Syftême de foi, infiniment plusfui- 
vi & plus raifonnable, que tout ce que 
les Philofophes anciens les plus (enièz, 
rome HL I & 
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Car (outre que dans leurs hypothelês 
ils/ont obligez de croire des chofes plus 
étranges cent fois, & plus incroyables, 
qu’aucun des dogmes du Chriftianifmà 
dont je viens de parler) outre cela, 
dis- je, ils ont beau faire, ils ne iâu- 
roient avoir de principe fixe, ni polcr 
aucun fondement fur lequel ils puiflènt 
bâtir rien de folide. Il mut qu’ils tomr 
bent, malgré qu’ils en ayent, dans des 
' diificultez infurmontables, ou qu’ils iê 
précipitent dans le pur Athéifine. Je ne 
difeonviens pas qu’il n’y ait eu dansie 
Chrifiianifme un grand nombre de que- 
relles & de difputes fur des points par- 
ticuliers de doctrine. Mais, fi -vous 
en exceptez celles qui ont attaqué les 
points même ' fondamentaux & qui 
le font élevées contre le but & le def- 
fein principal de l’Economie Evangéli- 
que , (attentat dont on ne trouve que trop 
d’exempl^, lut tout parmi les Auteurs 
d’une certaine Communion ). fi vous 
en* exceptez, dis-je,' celles-là, les au- 
tres difputes entre les CKrétiens , ne font 
pas comme celles des Philoibphes , où 
il s’agiflbit de rerum Jkmma^ elles ne 
roulent que • fiir ' les^ di fier^tes explica^ 
tions qu’on donne d’ün dogme parti- 

I Z culicr, 
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culier, que les uns entendent d’une ma- 
niéré, les autres d’une autre. Or les 
difputes de cette nature ne font aucune 
brèche à la vérité de la Religion en gé- 
néral, (a) & ne doivent en -aucune 
maniéré empêcher l’effet , que les dog- 
mes de plus grande importance, & que 
tout le monde reconnoit pour fonda- 
mentaux, ont droit de produire fur 
les coeurs & fur les aéUons des hom- 
mes. 



Chapitre XVIII. 

XIV. Prop. cette Révélation en fa"- 
' veur de laquelle les lumières de laàroi- 
' te Raifon fe déclarent fi hautement ^13 
dont la beauté intérieure fe concilie r a* 
" mour (fi le refpeéi de toutes les perfon- 
nés raifonnables ^ qui fe gouvernentjui* 
vant les principes de leur Confcience: 
' cette Révélation y dis fie ^ efi outre 
cela appuyée^ d*un côté fur un grand 

■ (rt) Sei ptrturhtt net opinienum varittas t htminumqut 
dijfenfio } & (jMta no» idtm eontintit % inftnfibus > hes nature 
èertotputamHs. Ilia, qu» fie y aliis fccus t nec iifdem 
fimper mo moda videntur , fii{4 tffi dtcimus, Sjfadtfllmgt 
4 tlit*r, Cic. de Leg. lib. 1. 

Voy, ci dclTo« chapi XVI. p?g. 57. 
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nombre de fignes ^ de miracles^ que 
celui qui en eft V Auteur a faits en 
public pour jufiifier la Divinité de fa 
mijfon 5 de Vautre fur V accomplijfement 
des Prophéties anciennes^ qui Vavoient 
• annoncé , comme auff fur les Oracles 
par lefquels il a prédit lui même les /- 
vénemenS’i qui dévoient arriver après 
lui : Et enfin fur le témoignage de fes 
Seéiateurs , témoignage le plus croyable 
& le plus irréprochable ^ qui ait jamais 
été rendu à aucune chofe de fait dans 
le Monde. 

L a première choie que j*ai â prou- 
ver dans ce Chapitre, c’cft que le 
grand nombre de miracles & de lignes 
inconteftables, que le Divin Auteur de 
la Révélation Chrétienne a faits en pu- 
blic pour juftifier la vérité & la Divi- 
nité de l'a Million , démontrent polîti- 
vement & direétement que cette Ré- 
vélation vient aéluellementôc immédia- 
tement de Dieu lui^même. 

Mais avant d’entrer dans cette difeuP- 
fîon, il eft de la derniere importance 
de remarquer qu’on ne trouvera rien 
dans les paroles & dans les aâions de 
l'Auteur de cette Révélation, qui leq- 

I } te 
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te rimpoihire ou r£nthoufîa(ine. II a 
mené une vie innocente & irreprocha- 
I)le, perpétuellement occupé à ^redu 
bien aux hommes Sc pour le corps 5c 
pour Tame , les exhortant à la repentan- 
ce , 5c les conjurant de s'employer au 
fèrvice 5c à la gloire de Dieu. Lui (cul 
vivant parmi les hommes a pu dire fana 
crainte d'en être démenti , qm de vous 
nie convaincra de péché ? Aceufé par 
iês plus mortels ennemis , qui cher- 
choient à lui ôter la vie , on n'a ja- 
mais pu lui reprocher le moindre 
vice , ni la moindre apparence d'ir- 
régularité dans les mœurs. 11 étoit fi 
éloigné de la vainc gloire 6c de l'efprit 
de {édition, qui furent les deux chofes 
dont on l'aecuià, qu*il aima mieux iài- 
re un miracle pour (è dérober aux ins- 
tances d'un Peuple enchanté de (ês ma- 
niérés, qui cherchoit a l'enlever pour 
le déclarer Roi , que de prêter fonedn- ' 
fèntement à ce deflèih dont un ImpoS- 
teur auroit dû, ce femble, être char- 
mé. Je foutiens encore que quicon- 
que fait une attention ferieufê à la ma- 
niéré dont il répondoit à toutes les ques- 
tions, qu'on lui fàifoic. Soit que ces 
queftioQs ' roulafiènt iur des points de 

morale 
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moraie, fdit ()tt’on ks fît à defTein de 
rembarairer & de le (urprendre} ne 
ituroit l*accufèr de lànatifme fans faire 
viotence aux lumières deTa confciepce. 
Qu’on fe donne la peine d’examiner 
les difcours, qu’il faikit à Tes Difcipios 
par occafion ^ qu’on reâechilTe fur tout 
mr la beauté oc fur la fagefle qui écla- 
tent dans Ton Sermon fur la Montagne^ 
où voüs trouvez Une elpéce d’abrege 
de (à Doéfriney & des régies de Mo- 
rale ^ qui furpailent manifeAement en 
. excellence tout ce que les plus célébrés 
Philolbphes de l’Antiquité ont débité 
de plus beau fur la Science des mœurs ^ 
qu’on fâflCÿ dis-je^ attention à toutes 
ces choies |6c l’on demeurera convaincu 
qu’il n’y avoit en lui aucune ombrC 
d’Ënthounafme. 

Ces coniîdérations ajoutent lans con- 
tredit un très grand poids à fa do^finé, 
relèvent ion Autorité $ Sc rendent toutr 
à- fait croyable le témoignage y qu’iU’efI 
donné à lui-méme^ Mais 1^ miracles 
a faits ^ font de§ preuves directes 
t pofîtivéSÿ qui font foi dé la Divinité 
de fa Midiodé Je mets dans ce rang 
la guerifon des malades ^ la vue rendue 
aux aveugla ÿ lès Démons jèttezhoré 

ï 4 des 
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des corps, la refurredtion des morts, 
les merveilles qui éclatèrent à fa cru* 
cifixion, fa propre Refurredion d’en* 
tre les Morts, fes apparitions à fes Di^ 
ciples, & fon afeenfion dans le Ciel à 
la vue de fes Apôtres. 

Ces miracles furprenans, & mille 
autres de cette nature , ont été pour fes 
Difciples, qui les ont vus, autant de 
démonftrations fenfibles de fa Miflîon 
célefte. Encore aujourd’hui ces mer- 
veilles font aux hommes, venus depuis 
les Apôtres, une démonftration de 
cette vérité, qui a le même degré 
d’évidence, qui fe rencontre dans le 
témoignage de ces premiers Difciples , 
qui en ont été les témoins oculai- 
ïes. 

Je dis que les Difciples, qui ont con- 
templé ces miracles de leurs propres 
yeux, ont dû les regarder fiir le pied 
de preuves fenfibles & de Démonftra- 
tions complettes de la Miflion Divine 
de notre Seigneur. Le nombre en effet 
en étoit fi grand, ils étoient fi confî- 
derables, fi publics & fi évidens, qu’il 
n’y avoir pas le moindre lieu de foup* 
çonner qu’ils fuflent des prbduéfcions 
üc IWt, des coups du hazard,’ ou des 

fruits 
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fruits de rimpofture. La doétrinçd’ailf 
leurs pour la confirmation de laquelle 
ils ont été faits, eft fi bonne & û lain- 
te, qu’il eft impoflible que le pou- 
voir de les faire lui ait été donné par 
les mauvais Èfprits. D’où il s’eniùiE 
neccflairement que ces miracles ont 
Dieu lui-même pour Auteur, ou mé- 
diatement, ou immédiatement. Juf- 
ques-là tout eft clair &c ficilc. Mais, 
comme la doélxine des miracles en géné- 
ral eft fujette à des conteftations 5 que 
les Savans fe partagent là-delTus en dif- 
ferentes opinions, & qu’ils difputent 
fur le pouvoir de les faire, & fur l’éten- 
due de la preuve qu’on en tire en fa- 
veur de la vérité d’une Doélrine; com- 
me on difpuie aufli pour favoir, fi un 
vrai miracle peut ou ne peut pas être 
l’ouvrage d’une puiflance moindre que 
la puifiance immédiate de Dieu } & fi 
pour rendre complette la preuve tirée 
du miracle, il n’cft pas necefTaire défai- 
re auffi attention à la nature de la doc- 
trine, qu’on prétend prouver par ce 
moyen: Gomme, dis-je, on fe parta- 
ge fur toutes ces chofes, & qu’on dif- 
pute fortement pour & contre , j’ai cru 
que je ne devois pas laifler palTer cette, / 

I y occa- 
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occafîon de mettre toute cette 
dans Ton véritable jour. 



Chapitre XIX. 

t 

Dti Miracles en général. 

P Remierement , il eft neceflàire de 
remarquer pour réclaircinèmentdè 
cette matière, que fi on confidereDietl 
du côté de fa puifiànce, & fi oh fait 
auffi attention à la nature des chofes 
mêmes, on trouvera qu’à parler abfb-* 
lument, toutes les chofes, qui font 
poflîbles , c’eft-à-dire , qui n’impliquent 
pas contradiétion , font parfaitement 
égales à l’égard de l’Etre fuprême , éC 
ne font pas plus difficiles à faire Idt 
unes que les autres. La puifTance de 
Dieu embraOe les plus grandes chofês ^ 
tout comme les plus petites. Elle n’eft 
pas plus embaraffée d’un grand nombre 
d’ouvrages, que d’un petit nombre, 
& il n’y en a aucun, qui lui foit plus 
difficile, & qui fafle plus de réfîftancé 
à fâ volonté, que l’autre. 

C’efl donc mal définir un miracle, 
que de faire entrer la difficulté abfolue 

de 
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de la cho(ê en queilion dans la défini^ 
tion qu'on en donne, ^comine fî les 
choies que nous appelions' naturelle^ 
étoienc, de leur nature & à parler ab- 
Iblument, plus Êiciies à faire, que Gel<« 
les que nous regardons comme miracu- 
kufes. C’eft tout le contraire. Fake 
mouvoir le Soleil ou une Planecte,' eft 
incontcllableineRt un aufli grand a^e 
de puilTance, que de les arrêter en quel*^ 
que tems que ce Toit. On donne ce- 
pendant le nom de miracle à la première 
de ces chofes, & non pas à l’autre. La 
refurreâion d’un mort , qui eft un mi- 
racle du premier ordre, eft une choie 
de fa nature tout aulli facile, que d’ar- 
ranger la Matière de forte, qu’il en re- 
faite un Corps humain par la voyedela 
génération, que nous appelions com- 
munément une voye naturelle. Ainlt, 
à parler abfolument, rien ne fera mi- 
raculeux dans ce fens rellraint êc Philo- 
fophique, qui n’enVilâge les chofes que 
ducotédelapuiUsince de Dieu. Au con- 
traire , fi nous ne failbns attention qu’à 
nos forces dc à nos connoifiânces, tout 
fera réellement miraculeux , 6c ce que ^ 
nous appelions naturel, 6c ce que nous 
appelions iumaturel. Toute la 
' - rencc 



Digilized by Google 




De. LA Religion 

Tcnce ne confîftera, qu*en ce que Tun 
fera ordinaire, & i’autte ne le fera 
pas. 

. Z, Il nous eft abfolument impqlEble 
de marquer quels degrez précis dé puif- 
lànce Dieu peut railonnablement avoir 
communiqué aux Etres créez, aux Inr 
tcUigenccs furbordonnées, aux bons 
ou aux mauvais Anges. Il eft évident 
' qu’il peut y avoir des chofes, abfolu- 
ment impoffibles à l’homme, qui fe- 
ront faciles à l’Ange, & dans l’encein- 
te de fon pouvoir narurel. On peut 
auffi fuppofer très raifonnàblement 
qu’il yadeschofes qui furpaflent le pou- 
voir des Anges inferieurs, qui ne font 
pas au deflùs du pouvoir naturel des 
Anges d’un ordre fuperieur, & ainfî' 
du refte. A la referve donc du pou- 
voir de créer une chofe de rien, qui- 
nous paroit entièrement incommunica- 
ble, à peine y a- 1- il d’eflèt particulier 
dans le monde , quelque grand & quel- 
que miraculeux, qu’il nous paroifle, 
dont on puifle dire avec certitude qu’il - 
furpafle le pouvoir de tous les Etres - 
créez qui font dans l’Univers. 

C’eft donc une très mauvaife défi- 
nition du miracle, que de Iç définir, 

com- 
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(comme quelques Auteurs, d’ailleurs 
très pieux & très fa vans ont fait) que 
de le définir^ 

feut être p oduit que par la feule l’ouïe-^ 
puijfance divine. Je pofé en fait qu’on 
' ne trouvera dans l’Ecriture fainte aucun 
exemple de miracle, qui fuppofe necel^ 
4 airemcnt la création de quelque choie 
de rien 5 d’où il s’enfuit qu’il n’y a per- 
fonne , qui puifTe décider certainement 
fi tel effet miraculeux furpaffeounefur- 
pafTe pas le pouvoir de tous les Etres 
créez, qui font dans l’Univers. Je ne 
fâche qu’une fuppoûtion par le moyen 
de laquelle on puilTe défendre l’opinion 
qui porte que tout Miracle eft necejfaire^ 
ment un effet immédiat de la l’outepuiffan’» 
ce divine. Il faut fuppofer que ÎDien 
en revêtant tous les Etres Intelligens 
fubordonnez des pouvoirs ^u’il leur a 
donnez, leur a aufli impofe une Loi, 
.qui les empêche de fe mêler des affaires 
d’ici bas, pour y faire aucune de ces 
chofes, que nous appelions fumaturel- 
les Ôc miraculeufes. Mais, quoiqu’il 
foit très certain que tous les Etres 
créez font reffraints par des Loix par- 
ticulières, on ne prouvera pourtant ja- 
mais que ces reftriâions foyent univer- 



Digitized by Google 




‘ De i*A Rbi^igio» 

fellcs, perpétuelles & fans exception. 
-Of û elles ne le ronc pas^ qui 
rera qu*un . miracle fait à mes yeux^ 
,B*eû pas l’ouvrage de quelque Intelli- 
gence créée ?' Diminuez^ autant (^a’rl 
vous plaira, le pouvoir des Ëcrescreez, 
çda ne vous ièrvira de rien^ quand 
vous fuppoferiez que le pouvoir naturel 
des Anges les plus fublimes^ n’eA pas 
plus grand que celui des hommes ^(iùp- 
poficioQ que je crois très fauiiè très 
déraifonnable) voua trouverez d^ cetr 
te fuppofition même que l’Ange i pou- 
vant faire d’une maniereinvtfibleceque 
rhomme ne peut faire que viiblemest, 
il fera en état de ^re i^ miracle une 
infinité de chofes,. qui^ nous paroir 
traient des miracles du premier ordrCk 
3. Je remarque enfuite, - que tout ce 
qui fe fait dansde Monde eft faitoupae 
Dieu lui même immédiatement ,,ou pas 
desCréatürealneeUîgeBtes. ËaMatiero 
en efièc a’eif pas plus capable de’ rece^ 
voirdesLoixâCde'les ruivfe,,qa’elle eib 
capablede Râilbn & d’Inc^ligence; Ja 
ne lui comioisqu’uniêul pouvoir negadl^ 
que voici..' C’eft, que chaque partie 
de Madere doic necefisirenienc denaed-^^ 
roc toujours d’eile-même dans le mé^ 
r- me 

t 
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W état de. mouvement, ou de repos, 
daus lequel elle fe trouve dans ce mor 
xuent. Toutes les chofes donc qu’oa 
regarde communément comme des efr 
fetÿ des Pouvoics naturels de la Matière^ 
tout ce qu*on» dit des Loix .du mouve* 
tneat, de la gravitation, de rattraâion, 
& teUesiautres chofes femblables -, tout 
cela , dis> je , ell, à parler proprement 6c 
avec précifion , Pouvrage de Dieu., ag^ 
fânt luHmétne continuellement fur la 
Matière par une aéHoO' immédiate , ou 
bien médiatementparlemoyende quel- 
que Intelligence créée : ce qui ,: pomr le 
dire en paflant,nous fournit une excellen- 
te Dcmonftration naturelle de la Provi- 
dence ,,cpmmc jel’ai remarqué ci-defluS. 
De là. U s’enfoit, • que ce qu’on appelle 
communément le coursdela Nature, ou 
peuMOifi det krNatureÿ.ne font que de 
iVainsrnomai qui ne fîgmfient rien. Le 
cours de Ja; Nature a’eft, à, proprement 
patler i que la ■ volonté^de Dieu), entant 
.qu’elle î^it; d!une > maniéré/ ^continue, 
reguliereV conftante ^ uniforme. Or 
ce ' cûursi ;ou , cette ( maniéré rd!agir étant 
À\ chaque 1 n^menr parfeitement arbi- 
traire il n’y. a pointîddtemsv ou 
.ns puiiiQ:àuffîifafûl£mentiâfttâ changée, 

que 
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que confervée. Si donc , cette aébion 
continuelle fur la Matière ^ eft l’ouvrage 
/ des Créatures Intelligentes, commiiès 
•à cela par le Créateur fouverain de l’U- 
nivers, & travaillant fous fes ordres, 
xomme il me paroit le plus probable : 
je ne vois pas qu’il y ait aucun tems,' 
;où il leur foit plus difficile de chan- 
ger ce cours de la Nature en queftion, 
'que de le continuer & de le conierver 
.'dans le même état. Il eft vifible qu’il 
n’y a rien dans ce changement, qui 
•furpaflè leurs forces naturelles, bien 
entendu qu’elles ayent la permiffion de 
•Dieu pour cela. 

- C’eft donc encore une mauvaifè dé- 
. finition du miracle, que de le définir, 
u»e chofe qui eft contre le cours de îaNa^ 
ture , au moins fi l’on entend par U 
cours de U Nature^ le pouvoir de la Na- 
ture, ou les pouvoirs naturels des 
Agents créez. Car, dans ce lens, l’ac^ 
rtion d’un Ange qui tient un homitte 
,fur l’eau & l’empêche d’enfoncer, eft 
auffi peu contre le cours de la Nature, 

: que l’aêfcion d’un homme, qui tient u- 
ne pierre dans l’air, & qui empêche 
i par là que la Loi de la gravitation ne 
.produile fon eftèt. La première de ces 
[ cho- 
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choies eft pourtant un miracle} &Tau- 
tre ne Teft pas. De même, arrêter le 
mouvement du Soleil ou d’une Planète, 
cft une chofe,qui, lèlon moi, n’ell pas 
plus au defîus des forces naturelles d’u- 
ne Intelligence créée, que la continua- 
tion du même mouvement de ces corps 
céleftes fuivant le train accoutumé. On 
donne cependant à la première de ces 
choies le nom de miracle, & on ne le. 
donne pas à l’autre. Mais, lî par le . 
cours de la Nature^ on n’entend autre 
choie, que l’aétion conftante 6c uni- 
forme de Dieu dans la confervation 6c 
la continuation de l’ordre du Monde, 
foit que cette aâion foit immédiate, 
foit qu’elle Ibit feulement médiate j 
dans ce lèns, qui elt le feul qu’on puif- 
fe donner raifomiablement à ce terme, 
on peut définir juftement le Miracle j 
Un effet contraire au cours ou à r or dre 
accoutumé delà Nature ^ produit par Vin^ 
tervention extraordinaire de quelque Etre 
Intelligent fupérieur à l'homme^ comme 
j’aurai occalion de le faire voir plus 
amplement dans la fuite. 

Cette remarque nous découvre fans 
peine l’extravagance 6c la vanité de la 
prévention forte, dont les Déite mo- 

"Tome IIL K der 
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derncs fc font coefFez , contre la croyan- 
ce des miracles en général, li voyenc 
aller les chofes humaines leur train ac- 
coutumé d’une maniéré confiante & 
uniforme 5 ils s’appcrçoivent que la fa- 
brique du Monde dl toujours la mê- 
me, & que l’ordre s’y copferve par la 
difpofition & la conduite uniforme des 
chofes dü Monde} ils obfervent que 
certaines caufes produifent de certains 
effets & cela dans une fucccflion con- 
tinue, conformement à certaines Loix 
& fuivant certaines régies fixes. Delà 
ils concluent qu’il y a dans la Matiè- 
re de certaines Loix, ou de certains 
pouvoirs necefiaires, dont le refultat 
forme ce qu’ils appellent le cours de la 
Nature^ auquel il eft impofïîble, félon 
eux, qu’il arrive, ni changement, ni 
alteration, ce qui anéantit entièrement 
les miracles. Mais qu’y a-t-il au mon- 
de de plus foible & de plus contraire 
à la bonne Phi lofophic? S’ils prenoient 
la peine de confiderer les chofes atten- 
tivement , ils verroient au contraire 
qu’une Matière brute, fans intelligen- 
ce & fans vie, ell abfolument incapa- 
ble de fe conformer à des Loix , & 
d’être revêtue d’aucun pouvoir } 6c 

qu’ain- 
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qu’ainfî cet ordre & cet arrangement 
des chofcs du Monde , aufquels ii leur 
a plu de donner le nom de cours de lu, 
Nature ne peut être autre choie, que 
la volonté arbitraire & le bon plaifir de 
Dieu , entant qu’il fe déployé conti- 
nuellement & qu’il agit fur la Matière, 
ou par lui- même immédiatement, ou 
médiaiement par le miniftere des A- 
gens intelligens fubordonnez, & cela 
conformement à certaines régies d’uni- 
formité & de proportion, tixes à la 
vérité & conllantes , mais pourtant 
d’inftitution arbitraire, & fans aucune 
neceffité de nature > comme' je l’ai prou- 
vé amplement dans mon Difcours {a) 
fur l’Exiftence de Dieu. Il faut donc 
que l’on m’avoue qu’il eft tout auffi 
aifé d’interrompre cours de la Nature 
que de le conferver tel qu’il eft, c’elt- 
â-dire, qu’à la referve que les miracles 
font plus rares, ils n’ont dans le fonds 
en eux- mêmes & de leur nature, rien 
de plus incroyable, que les effets, que 
nous appelions naturels. 

4. Je dis outre cela que ces effets, 
que l’on voit arriver dans le Monde 

d’une 

(4 ) Voyez Ckap. ÏV. Trop. HT. 
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d’une maniéré conftante & uniforme , 
& que nous appelions les ouvrages de 
la Nature, nous fourniflênt en géné- 
ral une très forte preuve de TExiltence 
de Dieu, de fa l’outepuiflance,. & de 
les autres Attributs. Pour ce qui eft de 
ceux, qui n’arrivent que rarement 6c 
dans des occafions extraordinaires, 6c 
dont la produébion même manifefte 
fenûblemcnt qu’ils ne peuvent être 
l’ouvrage, ni de lapuiflance de l’hom- 
me, ni de fon indullrie, ni de ce qu’on 
appelle le hazardi c’ell-à-dire, qu’ils 
ne lont point le refultat des Loix fui- 
' vanc lefquclles Dieu agit conftamment 
Sc uniformément fur la Matière : ceux 
là, dis-je, prouvent inconteliablemenc* 
l’intervention immédiate & occafion- 
nelle, ou de Dieu lui- même, ou du 
moins de quelque Agent intelligent fii- 
périeur à l’homme. Par exemple, les* 
effets continuels Sc réguliers du pou- 
voir de gravitation, des Loix du mou- 
vement, des régies de la Méchanique,. 
nous prouvent en général , l’exiftence, 
la^puiflance , la prefence & l’operation 
conftante de Dieu fur l’Univers, foit 
immédiatement , foit médiatement. 
Mais, s’il arrivoit un cas particulier, 

où 
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où je villè une pierre fufpendue dans 
l’air } ou un homme marchant fur l’eau, 
fans aucun foutien vifîble, une maladie 
Chronique, guerie d’un feul mot, ou 
un cadavre corrompu ranimé en un inf- 
tant, je ne pourrois plus douter que 
Dieu lui-même ne fût intervenu dans, 
ces occafions d’une manière toute par- 
ticulière à deflein de lignifier aux hom- 
mes (à volonté} ou que du moins ce 
ne fût l’ouvrage de quelque Intelligen- 
ce de beaucoup fupérieure à l’hom- 
me, qui auroit fait ces chofes en vue 
de quelque defiein particulier. 

5*. Je remarque enfuite que, fi on 
excepte les cas, où quelque chofe efl: 
vifibîement faite de rien, (ce qui, 
comme je l’ai déjà dit , ne fe rencontre 
dans aucun des miracles, raportez dans 
l’Ecriture) fi, disje, on excepte ces 
cas, à peine trouvera-t-on un endroit 
dans le miracle lui-même, par où on 
puifle diftinguer certainement s’il cft 
l’ouvrage, ou de Dieu lui-même, ou 
d’un bon Ange, ou d’un Efprit de té- 
nèbres. Il ne nous efl: pas poflîble en 
effet de marquer les limites du pouvoir 
des bons, ou des mauvais Anges, dans 
une û jufie précifîon , que nous puif- 
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Digitized by Google 




ifo De la Religion 

fions aflurer qu’ils ne s’étendent pas 
jufques-là , & qu’ils ne vont pas au de- 
là. Il ne nous eft pas poflible de dé- 
cider fi pieu les empêche toujours 
de déployer leurs pouvoirs naturels 
dans telles & telles occafions. J’avoue 
qu’on a toutes les raifons du monde de 
croire qu’il y a certains miracles, 
comme par excuiple'la refurreétion des 
morts, qui furpaflènt abfolument le 
pouvoir des Efprits malins. Car nous 
avons de bonnes raifons poür croire 
que les âmes des hommes font en la 
main de Dieu, & qu’il n’y a point d’E- 
tre inférieur qui ait le pouvoir de les 
en ôter. Mais il y a très peu de cas 
dans lefquejs on puifTe déterminer avec 
certitude que telle, ou telle chofe par- 
ticulière eft au defTus du pouvoir natu- 
rel des bons , ou des mauvais Anges. 

C’eft donc mal raifbnoer, que de 
prétendre que les prodiges, attribuez 
par l’Ecriture aux Efprits malfkifans, ne 
font que des preftiges, des illufious, ou 
dés tours de pafle-paffe. Car, fi l’on 
attribue au Diable un pouvoir naturel 
d’agir , fût-il auflî borné que celui du 
moindre des hommes, il eft évident 
qu’à moins que Dieu ne le reftraigneSc 

ne 
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ne Tempêche de l’exercer, il pourra, 
à caufe de Ion invifibilité, faire des 
miracles réels & véritables. C’eft donc 
une chofe très mal imaginée encore, 
que de fuppofer qu’il n’y a rien d’ef- 
feétif dans les miracles des mauvais Es- 
prits, que ce ne font que de pures Ulu- 
lions faites aux lêns des Speâateurs. 
Car en impofer aux Sens, agir fur les 
organes de telle maniéré, que les cho- 
fes paroiflènt autres qu’elles né font,eft 
un miracle à tous égards aufli réel Sc 
aulîî grand, que de produire un chan-' 
gemént réel dans les chofes même. 

6 . Lors donc qu’on voit clairement 
dans quelque occafîon particulière, une 
puilîànce fupérieure à l’homme inter- 
venir manifellement pour laproduélion 
de quelqu’un de ces effets miraculeux , 
dont j’ai parlé ci-devant, par exemple, 
lorlque cela arrive à la volonté d’une 
perfonne, qui propofe quelque doélri- 
nc nouvelle, comme venant du Ciel, 
& que cette perfonne donne les mira- 
cles qu’elle fait , comme une preuve de 
la vérité de {âdoâ:rine,dans ce cas, dis- 
je , voici à quoi il faut s’en tenir. Je ne 
connois que les voyes fuivantes , par où 
Ton puilîe diftinguer d’une maniéré fure 
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& infaillible, fi les miracles enqueftion 
font l’ouvrage de Dieu lui-même, ou, 
(ce qui revient à la même chofe) celui 
de quelque bon Ange employé par lui j 
& par conféquent fi la doctrine à qui 
ces miracles rendent témoignage ell 
véritable & divine : ou fi ces efFety mi- 
raculeux font au contraire l’ouvrage de 
quelque mauvais Ange, & par confé- 
quent fi la doétrine ell faulTe & trom- 
pcufc. “ I . Si la doétrine atteftée par les 
miracles eft impie en elle-même, fi el- 
le tend manifcftement à fomenter le 
vice, quelque grands que les miracles- 
nous paroiflènt, nous pouvons décider, 
fans crainte de nous tromper, que Dieu 
lui- même ne les a point faits, & qu’il 
n’a donné commifîion à perfonne de les 
faire. Car la connoiflànce naturelle que 
nous avons des Attributs de Dieu , & 
de la différence neceffaire entre le Bien 
& le Mal moral , nous fournit un Ar- 
gument de la fauflété de la doétrine en 
queftion, beaucoup plus fort & plus 
convaincant , que les plus grands mira- 
cles du Monde ne làuroient faire pour 
en prouver la vérité. Suppofez par 
exemple, qu’un homme qui fe vante 
d’être un Prophète infpiré de Dieu, 
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faffe un miracle, ou quelque ligne ex- 
traordinaire, qui tende à éloigner les 
hommes du Culte du vrai Dieu , à les 
porter à l’Idolatric, & à leur inipirer 
les vices, qu’on a vu parmi les Naii^ ns 
Payennes accompagner le Culte des 
faux Dieux, rien n’eft plus certain & 
plus infaillible que tout homme a un 
plein droit de rejetter du premier abord 
ces lignes & ces miracles , comme des 
oeuvres Diaboliques z. Si la doétrine, 
atteftée par des miracles, eft indilFc- 
rente de la nature , c’elt-à-dire , 11 elle 
ell telle, qu’il ne foit pas poflible d’en 
prouver certainement la vérité, ou la 
faulîèté par les feules lumières delà Na- 
V ture & de la droite Raifon : Si d’ailleurs 
il fe trouve qu’il y ait d’un autre côté 
des miracles plus grands 6c en plus grand 
nombre, ou du moins accompagnez de 
circonftances, qui falTent voir claire- 
ment que la puilîance qui a opéré ces 
derniers, eft fupérieure à la puilîance 
qui a fait les premiers: Il eft indubita-’ 
ble alors que, la doétrine, à laquelle la' 
plus grande puilTance rend témoignage,- 
, eft celle qui vient infailliblement de 
Dieu. , C’eft-là précifemcot le cas de 
Moyfe 6c des Magiciens d’Egypte. 

K f Ces 
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Ces Magiciens firent plufijurs miracles 
pour prouver que Moyfe étoit un Im- 
pofieur, qui fe vantoit faufiement 
d’avoir une miflion célcfte. Moyfe de 
(bn côté fit d’autres miracles plus grands 
& en plus grand nombre que ceux des 
Magiciens, pour faire voir la jufiiee 
de ia prétcnfîon & la Divinité de fa 
miflion : ou , ( ce qui revient au fonds 
à la même chofè) lia puiflànce, qui 
operoit les miracles de Moylê, refréna 
celle qui Ibutenoit les Magiciens, &ne 
lui permit pas de faire les mêmes mi- 
racles, que Moyie faifoit. Par là elle 
manifefta d’une maniéré Icnfible fa fu- 
perioritc lur l’autre j & mit par.confé- 
quent les hommes dans la neceflké de 
croire que Moyfe étoit véritablement 
envoyé de Dieu. 3 . Si la doéfcrine , pour 
la confirmation de laquelle les miracles 
font faits, tend naturellement à la glo- 
rification du nom de Dieu, & à faire 
fleurir la Juftice parmi les hommes j 
quand elle fia-oit d’une nature à ne pou- 
voir être démontrée, ni même connue 
que par la Révélation, ôc quand elle 
feroit feulement indiflèrente en elle-mê- 
me, alors on peut pofer pour certain 
que ces miracles viennent de Dieu, & 
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que la doctrine qu’ils acteftent efl une 
Révélation divine, immédiate & infail- 
libles pourvu pourtant qu’il ne (c trou- 
ve pas d’un autre côté des miracles 
plus grands & en plus grand nombre. 
Chacun peut faire (ans peine l’applica- 
tion de cette régie à la doâ:rinc & aux 
miracles de Jeius-Chrilf. Pour être 
perfuâdé qu’elle eft jufle, il n’y a qu’à 
faire reflexion que, fi Dieu fouffroitj 
dans les cas propofez, que les Efprits 
des ténèbres en impofalTent au Genre 
humain par leurs miracles, l’erreur lè- 
roit abfolumenc invincible, & ce Ic- 
roit tout comme fi Dieu avoit fait ces 
œuvres extraordinaires à deflein de 
tromper les hommes. A quoi on pour- 
roit ajouter peut-être qu’il n’y a point 
de bon lens à fuppofer que les Dé- 
mons travaillent eux-mêmes à détruire 
leur puiflànce & à ruiner leur Empire. 
Il faut qu’on m’avoue que, fi les Dé- 
mons ont quelque pouvoir naturel ftir 
les hommes , ils ont celui de les affliger 
dans leurs corps, de leur ôter la vie, 
êc de leur faire piufieurs antres maux : 
cependant il eft très évident que Dieu 
reftraint leur pouvoir à tous ces égards, 
& qu’il leur a pofé des bornes, au delà 

def- 



DIgitized by Google 




tfâ De la Religion 

dcfquelles il ne leur eft pas poflible d’al- 
ler. Je dis la même chofe de T Enten- 
dement & de l’Ame de l’homme. Il 
eft de la demiere évidence par la mê- 
me raifon que Dieu ne permet pas que 
les Démons en impofent ft fort aux] 
hommes, qu’ils mettent les perfonnes 
éclairées , fages , & vertueufes dans 
l’impoflibilité de découvrir l’impof- 
ture. 

Il paroit par tout ce que je viens de 
dire qu’il n’y a qu’une très petite dif- 
férence, entre ceux qui croyent que 
tout miracle fuppofe neccflaircment une ' 
aétion immédiate de Dieu |lui-même, 

6c ceux qui prétendent que les h,rprits 
ont le pouvoir d’en faire. Ceux qui 
Ibutiennent que tout miracle eft fait 
par la Puiftance Divine immédiatement 
ne le peuvent faire que fur ce principe. 
Ils doivent luppofer que Dieu a fait , 
une Loi perpétuelle, par laquelle il a 
ôté aux A gens inférieurs le pouvoir de 
renverfer , ou de changer le cours régu- 
lier des choies de ce Monde. Car di- ^ 
re qu’independamment de cette ref- 
triébion, les Etres créez n’ont pas le 
pouvoir naturel de faire des choies, à 
qui nous donnons le nom de miracles, 

c’eft 
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c’eft dire que ces Agens invifîbles 
n*onc naturellement aucun pouvoir de 
rien faire. Au contraire ceux qui cro- 
yent que les Etres furbordonnez ont le 
pouvoir de faire des miracles , doivent 
neceflaircment fuppofer que Dieu met 
des bornes à leur pouvoir , fur tout 
dans les cas, où la Vérité & le Men- 
fonge feroient fi fort confondus em- 
femble, qu’il ne refteroit aucun moyen 
de diftinguer les impoftures du Démon, 
d’avec le témoignage; des perfonnes en- 
voyées de Dieu. 

De ce peu de propofitions claires & 
inconteftables, je tire les conclufions 
fuivanres. Premièrement que la vérita- 
ble définition du miracle, à prendre ce 
terme dans fbn fens Théologique, eft 
une œuvre extraordinaire, qui s’é- 
carte de l’ordre commun & du train 
régulier de la Providence, produite, 
ou par Dieu lui- même immédiatement, 
ou par quelque Agent intelligent fupé- 
rieur à l’homme, pour fervir de preu- 
ve à quelque dogme particulier , ou 
pour rendre témoignage à la miflîon 
de quelque perfonne , & lui. donner 
de l’Autorité. Or à moins qu’une 
oeuvre de cette nature ne foit contre- 
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dite par quelque Puiflance vifiblement 
fupérieure, ou qu’elle ne foit portée 
en preuve d’un dogme contradiàoire, 
ou propre à fomenter le vice ( auquel 
cas tous les miracles du monde ne lâu- 
roient jamais rien prouver) à moins, 
dis-je, que tout cela ne fê rencontre, 
on doit ibuferire fans balancer à la doc- 
trine venue du Ciel , & recevoir la 
pcrfbnne qui a fait le miracle, comme 
une perfonne autorifée par Dieu lui- 
même. 

Il paroit en fécond lieu , que les rai- 
fons, qui formèrent dans refpric des 
Difciplesi, témoins des miracles de Je- 
fus-Ghrift, une demonft ration complet- 
te de la Divinité de fa million, font 
celles-ci. Ils conclurent que, puisque 
la doétrine qu’il enlèignoit, étoit en 
elle-même pofîîbic, èc dans les confé- 
quences très propre à avancer la gloire 
de Dieu & à faire regner la Vertu par- 
mi les hommes} & que, puis que les 
miracles qu’il fai foie étoienc lî écla- 
tansjSc lî magnifiques , que perfonne n’a- 
voit jamais prétendu , ni ne pouvoir 
prétendre en faire de plus grands, pour 
contrequarrer les liens, la vérité de fa 
Biiflioa divine étoit auffi certaine 6c 
'' aulîî 
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aufli infaillible, qu’il eft certain & in- 
faillible que les perfedions de Dieu 
ne lui permettent pas de précipiter lui- 
même les hommes dans une erreur iné- 
vitable & invincible. 

Il paroit en troifiéme lieu , que c’eft 
à tort que quelques uns nous repro- 
chent que nous tombons dans un cer- 
cle vicieux/, puifque nous prouvons, 
diient-ils, la vérité de la doéfcrine par 
les miracles , & que la dodrine à Ton 
tour krt de preuve aux miracles. Car, 
dans notre hypothefe , nous ne prou- 
vons pas les miracles par la dodrine : 
nous difons feulement que les miracles,, 
quels qu’ils (byent , ne fauroient fcr- 
vir de preuve à la dodrine, à moins 
que la dodrine ne foit poflîble, ou 
qu’elle ne tende à un but légitime, ou 
qu’elle ne foit du moins indifférente. 
Nous croyons que ce font les miracles 
qui prouvent la dodrine, £c non pas 
la dodrine qui prouve les miracles. 
Mais nous foutenons, qu’afin que les 
miracles puiflent fèrvir de preuve à la 
dodrine, il faut neceflàirement fuppo- 
fer avant toutes chofes que la dodrine 
cft d’une nature à pouvoir être prou- 
vée par des miracles* 11 faut que la 

doc-' 
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do6trine foie poffible Sc capable de preu- 
ve, & alors les miracles prouveront 
qu’elle eft aétuellement & certaine- 
ment véritable. Nous ne difons pas 
qu’il faut connoitre que la dodrine eft 
vraye, ou la fuppolèr telle, avant que 
de pouvoir être afliiré que le mira- 
cle vient effedivement de Dieu. Mais 
nous (outenons qu’il faut avant tou- 
tes choies connoitre qu’il eft poffible 
que la dodrine foit vraye, & que ce 
n’eft qu’enfuite de cela, que les mira- 
racles prouvent qu’elle l’eft en effet. 
Il y a des dodrines qui font neceflaire- 
ment vrayes, & qui fe démontrent d’el- 
les-mêmes. Je mets dans ce rang tout . 
ce qui fe raporte à l’obligation d’ac- 
complir les préceptes clairs de la Mo- 
rale. Les dodrines de cet ordre n’ont 
pas befoin d’être appuyées par des mi- 
racles , 5c les miracles nelàuroient rien 
ajouter au degré d’évidence , que les 
lumières de la droite Raifon leur don- 
nent. Il faut avouer pourtant que 
tous les hommes n’en font pas égale- 
ment frapez. 11 y a un fécond ordre 
de dogmes, qui font necelTairemenc 
faux. Je mets dans cette clalTe toutes 
les abfurditez, toutes les contradidions 

6c 
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& tous les dogmes qui tendent à fo- 
menter le vice. Tous les miracles du 
monde ne fauroieni leur donner le moin- 
dre degré d’évidence. 11 y a d’autres 
dogmes enfin, qui font de leur nature 
ou indifferens, ou pofliblcs ou proba- 
bles. Ceux-ci ne fauroient être recon- 
nus pofîtivement pour véritables, qu’à 
la faveur des miracles, qui en prouvent 
la vérité avec certitude. J’applique ce- 
ci maintenant à la dodrine 5c aux mi- 
j-acles de Jefus-Chrift , 5c je dis que la 
partie morale de la dodrine de Jefus- 
Chrifi: nous pàroitroit infailliblement 
véritable , quand bien même il ne 
l’auroit confirmée, par aucun miracle. 
J’ajoute que le refte de fadodrinetend 
évidemment à avancer la gloire de Dieu, 
& à établir la pratique delà Vertu par- 
mi les hommes : 5c qu’ainfî cette autre 
partie nous doit paroitre non feule- 
ment poffible, mais aulîi très proba- 
blement vraye. Mais, pour avoir une 
entière certitude delà vérité, 5c pour 
la recevoir fur le pied d’une dodrine, 
revelée par Dieu lui -même, il ne fa- 
loit pas moins, que des miracles in- 
contefiables. Je continue 5c je disque, 
quoique les miracles que jefus-C^iÂ 
Tome IIL ' L ' à 
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a feits prouvent inconteftablement 
Divinité de fa doéfcrine, il faut avouer 
cependant que , fi cette doéfcrine s’etoic 
trouvée abfurde ou comradiétoire en 
quelque point , fî elle avoit été favorable 
au vice direétement ou indireétement, 
jamais aucun miracle n’auroit été ca«* 
pable de lui donner du. crédit, & d’en 
prouver la vérité. 11 eft donc évident 
qu’il faut faire attention à la nature de 
la doétrinc , à laquelle les miracles fer- 
vent de preuve, & que, quoique les 
miracles ne lignifient rien en cas que 
la doéfcrine foit abfurde & contradic- 
toire, ce font pourtant les miracles , u-? 
niquement , qui prouvent , à parler 
proprement , la doctrine, & non pas 
la^doétrine qui prouve les miracles. 

, Il paroit enfin que les miracles pré» 
tendüs. d" Apollonius de Tyane ^ ceux 
d'AriJîée le Proconnefien, & ceux de 
qqelqnes autres , dont les Auteurs Pa- 
yons font mention,, ne fauroient rien 
prouver au dèfavant^e de la Religion 
Cbrénenne, quand bien même onfup- 
poferoit, que ç’ont été des miracles 
véritables (fuppofirion au relie que 
nous ne (bmmes pas obligez de faire , 
puirqu’il^ n’ont que de très mauvais ga- 
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rcns, & (gu’ils font en eux-mêmes 
très peu de'chofë, comme Eufel/e dans 
fon Livre contït Bieroclès ^ Ôc plufieurs 
Auteurs modernes , l’ont amplement 
prouvé. En effet ce font des miracles, 
qui n’ont point été faits , en vue d’é- 
tablir quelque dodrine nouvelle 3 qui 
ne fervent à prouver que des chofes ab- 
furdes & extravagantes 5 & qui n’abou^ 
liflent qu’â juftifief l’IdoIatrie & le 
cuite des faux Dieux. D’où il s’en- 
fuit qu’ils n’ont pu être faits par la 
puilîànce & par l’autorité du vrai Dieu, 
ni entrer en parallèle (à) avec les mira- 
cles de Jefus-Chrift qui rendent témoi- 
gnage à une dodrine, qui tend à l’avan- 
cement de la gloire de Dieu,& à la re- 
formation générale du Genre humain. 

Je 

^ 4 ) <rî K vi lytÿ Ts'e tira.yyt'KM/tSiiuc 

•rit ivti/uut «rî rS üBist )(g^ rP 

lTa*0A*9«rT»)' reût H>r»t lie 0f^o(Cur V 

9rm*y S lie ix’urétdaern. Orig. adveif. Cclil 
lib. n. 

MiVor tohvt o'tiu'ro* ficajt V tî ’Aç/ifiR yirtfiS~‘ 
fa», np tcfiei rS ’lurS iToptujS^mty î«l!i ti fii ht. rS 
, jcjcf >f fit hdSr tTetré^Baia-ir 

*v\iCutu T«» WM*/ 0|jy ,irif tiirttv. .oTim- 

ae jt* atfiiiî ytrojbÿyott 'roît 'sfei 'liifS iç'opn- 

fS^uty. 5 ^ ngÿitor»»®-/» ’A^riv. Ti «V 

•’rçjtyfxjt'TtvtTO y j[ju <ri à<^ixiia-«f •rS Pr iiBfdvuv yiiU 
fiuRepdfj'n T* rtiXtiutvTii ( tis oîtt ) fVi/fOcf»TS , *X*^f 

A<>«ir.-l<i. lib. III. 

La 
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Je reviens à mon fujet , & je dis 
que les Miracles de Jefus-Chrift ont 
été aux difciplcs, qui en ont été les 
Spcftateurs, une Demonllration' fenû- 
ble de la Divinité de (à Miflîon. Et 
que ces mêmes Miracles forment à 
Tégard de ceux , qui font venus dans 
la fuite, une demonftration de ccttc 
grande vérité, qui a le même degré 
d’évidence , qui fe rencontre dans le 
témoignage de ces premiers Difciplcs, 
qui les ont vus de leurs propres yeux. 
C’eft ce que nous aurons à examiner 
tout à Theure. 



Chapitre. XX. 

Oà Von continue à prouvèr la vérité de la 
Religion Chrétienne ^ par V accomplijfe* 
ment des Prophéties, 

L Es miracles ne font pas la feule 
preuve de la vérité de la Révéla- 
tion, nous en avons une autre qui n’eff 
pas moins pofîtive, ni moins direâeque 
celle-là, je veux dire, raccompliflê- 
ment exaék de toutes les Prophéties 
touchant notre Seigneur, qui ont pré- 
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cédé fon avenemcnt en chair, & des 
prédirions qu’il a faices lui-méme fur 
des choies qui étoient encore à venir. 
Il avoit été prédit du Meffie, (Gen. 
XLiX. lo. ) viendroit avant que 
le Sceptre fe fût départi de Juda, Con- 
formement à cet Oracle Jefus-Chrift a 
paru dans le Monde un peu avant cet 
événement, avant la deftrurion totale 
de la r République Judaïque par les ar- 
mes des Romains. 11 avoit été prédit 
que le Meffie viendroit avant la deftruc- 
tion do (ècond Temple. Le defir des 
Nations viendra^ dit le Prophète A g- 
gée IL 7. £5? je remplirai cette maifon 
ici de gloire', la gloire de cette derniere 
Tnàifon fera plus grande, que celle delà 
première. Or il.eft confiant que Jefus- 
Chrift eft venu au monde quelque tems 
avant la deftruâiion de Jerufalem & du 
Temple. Il avoit été prédit qu’il vien- 
droit à la fin de 490 ans à compter de-, 
puis la rcédification de Jerufalem , qui 
avoit été entièrement ruinée pendant la 
captivité. ' Dan. IX. Z4. qu’il ftroit 
retranché 5 qu’enfuite la Ville 8c le 
Sanéluaire feroient détruits. Les Savans 
font de differentes fupputations pour 
faire quadrer ce tems jufte. Mais, il 

L 3 im- 
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importe peu par où ils commencent 
leur calcul : la fin de cette époque mé- 
morable tombe, quelque interprétation 
qu'on donne aux paroles de Daniel , (a) 
environ le tems de la manifefiation de 
Jcfus*Chrift. Perfonne n’ignore j l’af- 
freufe défolation, qui tomba fur • la 
Ville Ôc fur le Sanâuaire quelques an- 
nées après qu’il eut été retranché de la 
5terre des vivans. -, Efaye avoir prédit 
que le Mefiîe ferôit un très grand nom- 
bre de miracles éclatans pour le (bula- 
gement des hommes, ouvrir oit 

les yeux aux aveugles^ qu’il déboucher oit 
les oreilles des fourds^ que le boiteux fau* 
teroit comme un cerf ^ que la langue du 

muet chanieroit des chants de triomphe, 
Efai. XXXV. 5 , 6, Or tout cela a 

été 

• (4) Il en faut excepter l’interprétation qne le Che- 
valier Jtan Mdriham donne à cet Oracle de Danitli 11 
applique dans Ton Can»n Chr$nicus les malheurs , dont 
parle Daniel , aux perfecutions que le Roi ^nùechmt 
Efiiphanrt exet^A contre les Juifs. Or cet événement, 
dont on ttouve l’HHlaire dans les Matchakétt , a ptecedé 
la. venue de felus Chrift de 170. ans ou environ. Il faut 
avouer que le tout que cefavant homme dooneà l’Or 
racle (}e £>4»u’el , & la maniéré dont il explique Tes pa- 
roles , marquent un grand fonds d'efpric 8c de favoir. 
Mais il 7 a en tout cela quelque chofe défi gêné, de fi 
peu naturel , & ce femiment a été fi peu fuivi , que 
notre Auteur a bien pu fe difpenfer d’en parler , & s’ex- 
primer, comme il a fait, d’une mnniçie générale, 
& £ M. du T a A x>. 
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accompli à la lettre dans les mira- 
cles de Jefus-Chrift. Les aveugles vnt 
'recouvré la vue , les boiteux ont marché 
les muets ont oui &c. Matth. Xl. f. 
Il avoit été prédit que le MefTle ttiour- 
Toit d’une mort violente. Voyez Ef. 
LUI. Daniel avoit expreflèmcnt re- 
marqué, que ce ne feroit point pur lui% 
& le Prophète Efayc particularirant en- 
core davantage avoit dit qu'il feroit 
livré pour nos forfaits y qu'il porteroit l'i- 
niquité de nous tous,^ Q qu'il chargeroit 
fur foi nos pechez. Dan. IX. 16. £f, 
LUI. f, (S, & 11 . Or vous trouvez 
toutes ces chofes exaétement accom- 
plies dans les IbufFrances de Jefus-Chrift. 
il avoit été prédit au ch. XL IX. de 
la Genefeverf. ’io. qu'à lui apartiéndr oit 
Vajfemblée des Peuples : 6c dans le Pfeau- 
me II. vf. 8. que Dieu lui donner oit les 
Nations pour fon héritage^ lès bouts de 

la Terre pour fa pojfejfion, Toiit cela (ê 
trouve ponâuellement accompli dans 
les progrès merveilleux de la doéfcrinc 
Evangélique, & dans la rap’dité lur- 
prenante avec laquelle elle s’eft répan- 
due par tout le Monde. ' Enfin je dis 
que les Oracles avoient marqué plu- 
fieurs circonftances de l’Hiftoire du 

L 4 Mcf- 
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Meffie. Ils avoient die qu*il fortiroît 
de la Tribu de Juda, & de la famille 
de David ^ qu*il naitroic dans la Ville 
de Bethlehems Mich. V. 2. Ils a- 
voienc marqué ion entrée triomphante 
& humble dans Jerufalem monté fur un 
âne$ Zach. IX. p. qu’il feroit vendu 
pour trente pièces d’argent j Zach. 
XI. 12. quMl feroit frapé, foueté, 
expofé aux crachats de les ennemis $ 
£fai. L. 6. qu’on lui perceroit les mains 
& les piedsi Pf. XXil. 16 . qu’il lè- 
Toit mis au rang des malfaiteurs s Ëf. 
LUI. 2. qu’on lui donneroit à boire 
du fiel & du vinaigre^ Pf. LXIX. 21. 
Que ceux qui le contempleroient éten- 
du fur la croix, infulteroient à fes mi- 
feres, qu’ils fè moqueroient de lui, Ôc 
Je defieroient avec toute fa confiance 
en Dieu de defeendre de la croix. Pf. 
XXII. 8. Que les foldats partageroienc 
lès habits au fort} Pf. XXII. 18. qu’il 
feroit inhumé dans le fépulcre d’une 
perfonne riches Ef. LUI. p. Qu’ilref- 
fUfeiteroit avant d’avoir fènti la corrup- 
tion} Pf. XVI. 10. Or toutes ces cir- 
conflances fe trouvent exaâement ac- 
complies en la perfonne de Jefus-Chrift. 
Je ne parlerai point ici des repréfenta- 

tions 
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lions typiques, qui ont eu pareillement 
leur entier accompliUement en lui , £c je 
'me contenterai de remarquer qu*il n*y a 
jamais eu perfonne, qui ait prétendu 
être le MefSe, à qui il foit poffîble 
d’appliquer aucun de ces Oracles. 

Nous avons outre cela les Prédirions 
de Jefus^Chrill lui-méme touchant les 
cbofes qui étoient encore à venir, qui 
prouvent la vérité & la divinité de (à 
Poétrine, d’une maniéré pour le moins 
audî forte, que les Oracles des anciens 
Prophètes, qui avoient parlé de lui. 

Il a prédit là mort à divcrfes reprifês 
avec pl u fleurs des particularitez & plu- 
iîeurs des circonftances , qui l’accompa- 
gnèrent. Il a prophétifé ^ue les Souverains 
. Sacrificateurs (fi les Scribes le condam^ 
neroient à mort ^ (fi le livrer oient aux 
Gentils^ c’eft-à-dire, à Pilate & aux 
Soldats Romains , qui fe moqueroïent de 
lui ^ qui le foueteroient ^(fi le crucifieroient, 
Matth. XX. 18, ip. Que ce feroit 
Judas Ifcariot qui le trahiroit, Matt. 
XXVI. 23. Que tous lès Difciples l’a- 
bandonneroient & prendroient la fuite^ 
Matt. XXVI. 3 1 . Que St. Pierre en 
particulier le renieroit jufqu’à trois 
fois dans une feule nuit ^ Marc XIV. ' 

L s î°- 
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30. Il a prédit outre cela qu’il rèflut 
citeroit au troifiéme jourj Matt. XVI. 
±1. Qu’il feroit defccndre apres fon 
Alcenfîon le St. fcfprit fur fes Apôtres, 
Jean XV. 26. Que le St. Efprir leur 
communiqueroit le pouvoir de faire des 
miraclesi Marc XVI. 17. Il a prédit 
auüi la deftruétion dé Jerufalem avec 
tant de circonftances, fî bien marquées, 
que quiconque lit THiftoire, que Jofe- 
phe nous a laiflee de cette terrible ca- 
taftrophe, ne fauroit, fans tomber dans 
le plus grand de tous les avéuglemens , 
douter le moins du monde que l’avenir 
ne lui fût parfaitement connu. Voyez 
là-deflîis tout le Ch^. XXIV. de St. 
Matthieu, lé XHI. Chap. deSt. Marc, 
& le XXl. dè’St. Luc.' (a) il a pré- 

. dit 

(a) Nous avons un paiTage d’un Autbeni payen, 
qui meiite d’êtie rappoitë ici. VoicirCe qu’il dit pat» 
lant de l*£mpexeur julien. r - 

Imferii fui memonam magnitudint téirum gefliens fro- 
pagATC , amlritiefum *pud Tempimm, 

quoi ptjl multa ériMUmeciva ciTt*$uina,,oifidentt Vtf- 
pa/tan» , pojltaqut Tito Agri eji ixpu^narttm , iuflaurarB 
Jumtibut togiubat tmmodicis f ntgotiumifut mAturandum 
»Aljpio dedtTAt xApuofhmfiy qui elim BritAuniaicHraverAt 
pro PrAftdis^ Cunt itAtfue rei idtm' inJlArtt ^Ijpiut , )uva- 
Tttque prtvinttA reÜor , mttutndi ghbi flamTAarum prtpt 
fundAmentA cr*bri$ AjfulubHs trumptntes fectrtlocum exuf- 
lis aliquolies operantibus inacctffum ; hocque modo eUmento ^ 
foUiHAtiMsroptlltnto^ ceJfAvitinç^ptti^^^^ AXbm. Maicdilo^ 
lib, 2z, fub init. 
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die plufieurs particularitez touchant les 
progrès futurs de la doctrine de TEvan- 
gile, &c touchant les avantures de plu- 
îî jurs de les Difciples. 11 a prophetifé 
les oppofifions & les pcrlècutions que 
lès Apo res rcncontrerbient dans leurs 
pfcdicatiôhS 5 le genre particulier de 
H mort de St. Pierre, Jean XXL i8. 
Il a fu que St. Jean furvivroit à la 
deftrùèfcion de Jerülàlem , Jean XXI; 
2i. Il a prédit enfin que, malgré tou- 
tes les oppofitioris &les perfécutionsdq 
Moridej' l’Evangile ne laifleroit pas de 
fè répandre par toute la Terre, Matt; 
XVI. 1 8; XXIV. 14. XXVIII. Z 9 . 
Toutes prédictions, qui ont été exac- 
tement accotnplies. (Quelques-unes de 
ces chofes font des preuves vifîbles & 
permanentes de fa Mifiîon, qui fubfiP 
tent encore aujourd’hui. Telle eft 
la difperfion des Juifs par tout le Mon- 
de depuis plus de idoo ans, malgré 
laquelle Jls ne laiÏÏcnt pas d’être encore 
un Peuple diftinâr^ feparé des autres, 
ce qui laiflela porte ouverte à l’accom- 
plilTement des Prophéties touchant les 
évenemens, qui font encore à venir. 
Nous avons dans cette difperfion une 
preuve permanente de la vérité des Pro- 
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pheties anciennes. Mais la plupart des 
autres Prophéties, que je viens de ra- 
porter, n’ont été des demonftrations 
de la vérité de la doélrine de noire Sei- 
meor, que pour ceux qui ont vécu dans 
fe tems de leur accomplüTement , & ne 
tiennent lieu de preuves à notre égard , 
qu’à proportion du fonds que nous 
pouvons mire fur leur témoignage. Ce 
témoignage fera la matière d’un autre 
Chapitre. 

Je finirois ici celui-ci, fî ce n’eilque 
j’ai cru à propos d’examiner quelques 
objeébions , reuouvellées depuis peu 
avec beaucoup d’oftencation & d’alTu- 
rance, qui portent fur les prophéties 
même en general, 6c fur l’application 
que nous enfaifonsà Jefus-Chrifl:. Voi- 
ci en peu de mots le précis de ces ob- 
jcétions, 6c en quoi confîfteleur force. 

On prétend que toutes les promeflês 
d’un Meffie, ou d’un Libérateur, que 
l’on fuppofe avoir été faites aux Juifs 
avant la venue de J. C. au Monde , n’a- 
voient en vue que quelque Libérateur 
temporel^ quelque grand Homme en I-, 
fraël , reftauratcur d’un Royaume pure- 
ment terreftre 6c que dans ces pro- 
melTes il n’entroie pas ia moindre imagina’- 

tion 
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iion d'une délivrance fpirituèlîe^ ou d'un 
Sauveur , tel que le Nouveau Te^^ 
ment le propofe. 

De là ori conclud que toutes les 
prophéties de l’Ancien Teftament , que 
les Apôtres appliquent' à Jefus>Chrift 
dans le Nouveau, ne lui font appli« 
quées qu’en un fens purement typique^ 
myfiique , allégorique ou énigmatique^ 
qu’en un fens different du fens littéral 
tâ qui fs pré fente d'abord^ que ce font 
en un mot de nouvelles interprétations 
impofeés à ces Oracles^ qui ne s’accor- 
dent point avec le fens littéral des Li- 
vres d’où on les cite, tel qu’il le pre- 
iènte du premier abord. C’eA à dire, 
que toutes les prophéties avoient uni- 
quement en vue d’autres perfonnes 
que Jefus Chrift, & par conlêquent 
que l’application qu’en en fait, ou à 
Jtfus-Chrift en particulier, ou en ge- 
neral à l’attente d’un Meffic fondateur 
d’un Royaume fpirituel ôc éternel, eit ' 
faude & fans fondement. 

On ajoute , qu’il y a plufîeurs pa(- 
fages de l’Ancien Teftament citez par 
les Apôtres, qui ne s’y trouvent point 
du tout, ou qui font dans le Texte 
meme très diftèrens de la citation, qui 

en 
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fin eü faite : d*ou Ton conclud que les 
"apôtres ont, ou mal entendu ces p?f- 
^cs, ou les ont mal appliquez, 
t . * On dit enfiu ;que les miracles eux 
mêmes ne purent pas rendre valide 
un fondement^ qui de lui-même ne vaut 
rieni ne pouvant pas faire qu'une confe~ 
^uence fau£'e ^ foit véritable^ qtdune Pro- 
phétie qui n'cji pas accomplie^ foit accom- 
plie J & que des chofes qui n^ont pas été 
dites de Jefus Chrijl^ ayent été dites de 
lui. Et par conlequent , que les Mi- 
racles qu’on dit avoir été faits par Jc- 
/us Chrift, ne peuvent pas avoir été 
faits réellement par lui: mais qu’il faut 
de neceflîté qu’ils foyent, aufîî bien que 
'tout le corps du Vieux 6c du Nouveau 
Tcllament, finon le fruit de rimpof- 
turc, au moins les Prodi étions de l’i- 
magination 6c de renrhoufiafmc. Or 
afin de mettre le Lcéteur attentif & 
de bonne foi en état de pouvoir repon- 
dre d’une maniéré fiitisfàifante à ces ob- 
jeéfions 6c aux autres de la même na- 
ture, je vais lui mettre devant les yeux 
les confiderations fuivantes. 

I. Je füppofe deux choies, que j’ai 
prouvées dans ce qui précédé i. qu’il y 
a un Dicu> z, que la Nature del’Honi- 

i ' 
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^e, la fituation dans laquelle iUè trou« 
ve placé & les Perfeétions qui font ne- 
ceirairement en Dieu , prouvent de« 
inonllrativemcnt les devoirs & les mo- 
tifs de la Religion naturelle, c^eil à di- 
re , que Dieu eft le gouverneur du 
Monde moral , auilî bien que du Mon- 
de naturel. . Tout homme qui nie Tu- 
ne ou Tautre de ces propofitions, eft 
obligé d’attaquer les argumens dont on 
s’eft fervi ci-devant pour établir ces 
Veritez. Il faut qu’il en fàlTe voir le 
foible , avant qu’il puifle être reçu à 
faire ufage dans la queftion préfente 
des Argumens & desobjeâions des A- 
thées. Car tout homme qui nie Texif> 
tence de Dieu , ou qui refufe de croire 
qu’il eft le Juge du Monde pour le mo- 
ral, aufli bien que le Gouverneur de la 
nature, ne peut argumenter fur une Ré- 
vélation en matière de Religion, ni 
rechercher li cette Révélation eft de 
Dieu, ou non, fans tomber dans un 
ridicule manifefte. 

II. Comme c’eft une chofede fait, 
que Dieu n’a pas trouvé à propos de 
donner à tous les hommes une con- 
noiÛance égale des veritez même qui 
font fufceptibles de Demonftration, 

foie 
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foit naturelles, foie morales, qu’au coa^ 
traire il a dHjpenfé cette connoiOancc^ 
dans un degreplus ou moins grand, Ôc 
avec des proportions differentes, à ceux 
qui avoient la difpofîtion ôc le defîr de 
s’en inftruire : de même la raifon & l’a- 
nalogie des voyes de Dieu nous don- 
nent lieu de croire qu'il eft pofHble 
que par le moyen de ia Révélation de 
de la Tradition, il donne quelque de* 
grc de lumière de plus , à ceux qui dé- 
firent finceremênt de le connoitre de 
Tean obeit : tellement que ceux qui veu» 

vu. 17. lent faire fa volonté , comioitront ft la Doc- 
trine vient de Dieu. Et comme la con- 
noiffance des veritez de Morale de de 
Religion que nous avons par la Nature 
‘ cft effeétivement comme une lumière 
refplendiJJ'ante dans un lieu obfcur ^ de 
même il eil très poifible que cette lu- 
mière ait été portée par la Révélation 
à un plus haut degré de fplendeur. 

111. II paroit par l’Hiftoirc que les 
grandes veritez de la Religion naturel- 
le, dc les devoirs qu’elle preferit, ont 
tenu bon depuis le commencement 
dans des familles particulières par le 
moyen d’une tradition non interrom- 
pue } de que ces familles quoiqu’envi- 

roa- 
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ironnées de nations Idolâtres , n’ont pas 
laifle de demeurer fermes dans le Culte 
du Dieu de la Nature, du Dieu uni- 
que de r Univers. 11 paroit encore que 
cette même tradition s’eft toujours 
confervée parmi les Juifs, linon dans 
la pratique qui a été fouvent corrom- 
pue, au moins dans le fyftême ôc dans 
la conftitution de leur Religion* Par 
où ils qnt été, comme une Fille hâtii 
fur une Montagne^ & comme un témor* 
gnage permanent contre le Monde ido- 
lâtre. 

IV. De tous les Ecrits , qui ont jamais 
été, làns en excepter ceux des Nations 
les plus Anciennes & les plus Savantes, 
les livres des Juifs font les feuls, dont 
le fyftême fur l’Origine de l’Univers en 
general s’accorde avec les vcritez dé- 
montrées ci-deflus, touchant l’Auteur 
de la Nature & les fondemens de la 
Religion naturelle : les feuls qui ayent 
attribué la formation de cet Univers, 
où paroit tant de delfein & qui eft li 
plein d’une variété infinie, à l’opera- 
tion d’une Caufe intelligente & libre : 
les feuls qui en; ayent exclus le hazard 
& la neceflîté : les feuls enfin qui 
ayent parlé d’une maniéré tolerable de 
. "îtome Jlf M la 
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la formation de notre Terre en parti* . 
culier dans Tétât, où elleeft à préiênt^ 
je veux dire, en état d’être habitée/ 

V. On trouve auflî dans ces Livres 
un ample narré, fait à defTein de pré- 
venir l’Idolâtrie, & très conforme 
aux principes de la raifon naturelle; par 
où il paroit que le Ciel , & la Terre, 
& toutes les chofes qui font renfermées 
dans leur enceinte , font les Créatures 
de Dieu. On y trouve de plus un tilüi 
fùivi d’Hifloire depuis la naiflànce du 

f enre humain, où tout efl parfaitement 
icn lié & s’ajufte très bien avec 
l’Etat de la Nation Juive, avec celui 
de la Religion Chrétienne aujourdhui, 
avec la poffibilité d’une fuite d’éve- 
iOemens, qui y font prédits, & qui s’en- 
tendent à des milliers d’années à venir. 
Or cet accord avec la poffibilité de 
-ces evenemens prédits , ne peut pas 
: être une affaire de pur hazard ( comme 
,je le ferai voir dans la fuite) c’eft au 
. contraire un miracle & grand & per- 
-manenr. 

VL On rencontre dans ces Livres 
une promefîê , que Dieu a faite dès le 
commencement à fon Eglife , ou à fès 
: vrais adorateurs} promeSè qui répond 

i' ^ r ^ ^ aux 
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aux dpehnccs naturellement fondées 
fiir fes perfedionsî par laquelle il s’en- 
gage à faire triompher finalement la 
Vérité' 6 c la vertu fur l’eforit d’efrcür 6 c 
de méchanceté, dUllufion 6 c de defi> 
obeifiànce. Il y eft dit que la Semen^ 
(e de la femme i brijeroit la tête du fer*' 
pent. Que des defcendans de cette fèm* 
me fortiroit une délivrance de la tfôtn- 
perié 6 c de la puifiance du péché, paf 
hquellc 'Satan • t feroii ^ brifé foûs leurs 
pieds i, .. Qut de la^femence d’hhràhani 
en particulier, de la famille d*I(aac,‘ de 
la poflerité de Jacob, ’ 6 c de la m'aifôQ 
de David , devoit foftir l’accomplifle** 
ment de toutes les promêflès que^Dieu 
a faites à fon Eglilè, 6 c' toutes ks be^ 
nediftions que l’AllianÉe'^ de Dieu avec 
fês vrais adorateurs renferme. ‘Qu’un 
tems viendroit dans lequel la Terre q Jè^ 
roit remplie de la conHoiffince de V'Eter^ 
nelf comme le fond' de îa Mer de^ eaux 
qui le couvrent. Que kS'Royaumés 'dé c^ 
Monde deviendroient 4 les Royaumes 
du Seigneur, Qae' toutes 1er. Nations tf 
ahorderoiefii ;aux deiiiierî jours à ùt mon- 




t Gen. III. ij. 4 Roip. XVt. ap. *. sI eÇ 
4APOC. «♦ ir. jcDsiL'Vit it, ' f 
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tagne de la Maifon de V Eternel ^ (îcgc 
de fon culte veritable> Que Dieu créer oit 
de nouveaux deux une nouvelle ll’er^ 
re^i où lajufticehabiteroit : z où. tout le . 
peuple 3 fer oit jufie!^ poffederoit la l'erre 
éternellement : où tous - feraient faints 4 , 
^ écrits entre les vivant. Dieu 
, fuiciceroit un Royaume f qui ne ferait 
jamais diJltpé y mais qui fubfiftetoit éter- 
nellement, (^je les faints du Trh-Haut 
obtiendraient le Royaume 6 & le pjede^ 
raient à toujours 13 aujtecle des fiecles^ 

^ VII. Il refulte de laque toutes les 
promçflês magnifiques que Dieu a faites 
a fon Eglilè, à (on Peuple, aux fàmil- 
ks ou aux Nations qui l’adoreroient c» 
venté, doivent évidemment, être prifes 
dans ce lèns-ci: Qpe les méchans & . 
les vicieux, de quelque famille, ou Na- 
tion, ou Religion. qu’ils puiflènt être, 
retramhez du peuple ^ de Dieu , ne goûte- 
ront pas le éuit de ces promefies} £c 
que Jes/gens de bien de toutes les Na- 

tions 

« Ef. LXV. 7. . n; Pier. III. i|. 

3 Ef. LX, ZI. LXV. 25. XI, s. I. 26. 

"4 Ef. IV. i. Ou Ecrits i.ta Vît: c*eft-i-dîre ttm' 
lÀvrt. 4 » Vie. ainSH D"n 7 comme Dan. XII. 
fuiceh^su fer* tteuvé écrit dans le Livre, 

,f. Dan. IL 44. 

. < Dan, ypî »7» Efti* W, jpali; : , 
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lions -de rOrient,'de TOccidenti dii 
Septentrion &du Midi , 1 c recudllironç 
en leur place. Il paroit en effet que là* 
proraefTe faite originairement à Abra- 
ham, ne s’étendoic pas à tous fés fin- 
fans, mais. qu*elle étoit reftfàinie 'au 
fcul Ifàacj que, dê$ deux Fils d^lfâac,. 
elle ne regardoic que Jacob leul'i &'que 
dans la poftcrité de Jacob méme,\/o»r 
les Defcéndms d'ifraél n'étoienî i poùr^ 
tant pas IfraêliieL .11 paroit au con-^ 
traire que du tems d’Elie le véritable 
Ifraël n’étoit compofé que de fept mil- 
le hommes} que du tems d’Efayc /7 
devoit y avoir qiCun petit refte de fauvé^ 
2 . le,' nombre des Enfans d'Ifraél eât U 
égalé celui du fable Cde ' la Mer ‘y que 

Dieu lui même dit dans Ôfée i 3’ 
Rappellerai mon Peuple y celui qüî^n'étoit 
point mon Peuple ma bien aimée ' cèUé 
qui était point ma bien aimée, Défone 
qu*il faut entendre évidemment par tout, 
que les enfans de la promeflè fuivant le 
ièns littéral & charnel , c*eft à dire^‘ 
TEglifê vifible, ou ceux qui font exté- 
rieurement profeffion d’adorer, lé vrai: 

Dieu, 

Z Rom. IX. 6. 

Z Ef. X. ZI. cit. Rolh. rx.'â^.' . ' rrcî.î i 

• I Of. U. 23. cit, Rom. lX.'zs» . . r 
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DiieUj ne font qu’un Type qui r^rélêq- 
^,-l’Églife de Dieu réielle & invifible^ 
les mais jnf ans Abraham dans \e (èns 
^irituc;! i & religieux } les faints Z 
du Irès-; Haut , qui pejfederont le Royaunus 
à- toujours 1 ^ \au.fiecU> des fiecles , . ,Us 
fiints en un mot, [qui, font écrite entre. Us 
vivant x, 

1 

pas ctrç le 
h I^eu.dejjüivans \ & que fuppofcqu’Ü 
n’y ait point dé vie advenir j fupporçque 
Dieu n’ait pas le pouvoir de reflufciter 
desVtn.Qtts fes' vrais adorateurs, qui ont 
«é difpofez en tput .tems à abandonner 
leurs biens. & leur vie même pourd’a- 
mour'de fon Culte 5 les promeflès qu’il 
kur a faites ne font qu’illufion, que pu* 
le moquerie. Or cela étant évident par 
kimême, il en refulte neceflairement 
que ilorfque le tems de rétabliflemenc 
Royaume .promis fera venu, il Ru- 
dra que les morts relTufcitent, ôC que 
|es:Saints decedéz avant cette Epoque 
memonÆiIe retournent à la vie, pôuK 
recevoir leur poi'iion.àjoujours 4, Qyaod 

‘ on 

* * • 

X Eom. n. 8e Iir. y. 8c f. 

» Usa. VU. tt.. • I SC lY. 3* 4 Duu XIL U* 



• * À, ' -J • ' * ■ l • V ^ 

efl: évident que Dieu ne peut 
Dieu des morts % mais ou’iU^ 
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pn confîdere que Dieu prend lui même 
Je Titrer/*? Dieu d\Abraham^ à'Ifaac ï 
6? de Jacob 5 & qu’il dit à Abraham z 
Je fuis ta recompenfe très grande : Je ferai 
ton Dieu 3 ^ celui de ta pofterité aprh 
toi : Je te donnerai à ta pofterité 
après toi le pays , ou tu habites : (^and 
on le voit réitérer la même prorbeflê à 
f Ifaac, à 6 Jacob, & à leur 7 pofte- 
rité; Quand on confidere enfuitequ’A- 
braham n'a pojfedé aucun endroit de ce 
pays 8 en propre ^bien que la pojfeftîon lui 
en eût été promife à fa pofterité après 
lui: qu’on lit, que nonobftant cette 
promeftè ce Patriarche a demeuré dans 
cette Terre p comme dans un pays étran^ 
ger^ habitant Jous des tentes avec Ifaac 
ift Jacob , heritiers de la même promeffe 
aufti bien que lui: qu’ils ont tous reconnu 
qu'ils étoient étrangers 10^ voyageurs fur 
la que Jacob ep particulier fe plaint 

que les jours 1 1 de fon pèlerinage ont été 
courts (ft mauvais: Quand on confidere' 



X Exod. III. «, i«. * Gen. XV. i. 

• Gen. XVII. 7. 

4 Gen. XVII f. & XV. 17. 

5 Gen. XXVI. 3. 6 Gen. XXVIIL il. 

7 Dent. I. I. g Aft, VIL $. 

9 Heb. XI 9. 10 Heb." XI. xj.* • ' 

XI Gen. XXXXVU. 9, 

M 4 • 
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enfin que Dieu beniflhnt Ifaac & 
mael , promet à ce dernier de le faire 
foifonmr multiplier trh abondamment 
ï tellement qu' il fer oit pere de douze Prinr- 
ces J & que la pollerité deviendroit une 
fl grande nation , qu'elle fer oit i innom* 
hrable\ & qu’il déclaré ce nonobftant, 
qu’llaac recevroit de lui de plus gran- 
des laveurs & des degrez de diftinétion 
plus éminens , puifqu’il éiabliroit 3 fon 
Alliance avec lui fs? avec fa pofierité à 
perpétuité: Quand on confidéref, dis-jè, 
toutes ces chofes, on trouve la conlc- 
quence de TAuteur de l’Epitre aux 
Hebreux parfaitement jufte, & force 
nous efl de conclurre avec lui , que ces 
Patriarches» quelque chofede 
plus qu’une Cité temporelle, une Cité 
bâtie fur de bons fondement 4 dont Dieu 
eft V Architecte le Fondateur y (\ût des 

gens qui tiennent le langage , qu'ils ont 
tenu ^ font bien voir f qu'ils cherchoient 
une autre patrie meilleure que celle là , 
c’eft à dire ^celle du cieli & que c’eft à 
caufe de cette patrie que Dieu leurdef- 
tinoit , qu’il ne rougit poifit d'être appeïlé 

leur 

X Gcn. XVll', zp. êç XXI. i«. 

> Gen. XVI, lo. j Gen. XVII, 19. zi, 

^ »cb. XI, 19 , 5 Ucb. XL ec XS, . J. 
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leur Dieu. Or fi ce raifonnement eft 
concluant, & s’il met hors deconfiefia- 
tion la vie celefte des Patriarches, qui ont 
reconnu qu'ils ét oient étrangers ^ fele<‘ 
vins fur la l'erre , il elt plus concluant 
encore, lorfqu’il s’agit de ceux dont la 
condition a été pire, de ceux qui ont. 
expiré dans les tourmens refufant d'être 
délivrez^ i puifque Pe/perance d'une 
meilleure RefurréSlion eft Tunique raifon 
poifible du choix qu’ils ont fait. 

L’Aflbmption d’Enoch afin qu'il ne 
goûtât point la mort , i & Tcnlevement 
d’Eiie au Ciel, 3 dont l’Hiftoire eft 
écrite dans l’Ancien Tcftament, don- 
nent tout lieu de préfumer que les 
Adorateurs du vrai Dieu dans tous les 
fiecles du Monde auront enfin leur por^ 
tion dans le Royaume promis aux Sainte 
dul’rh'Haut. Si Ton refufe de recevoir 
les paflages fuivans pour preuves direc-, 
tes de cette vérité , on ne (âuroit dif- 
convenir au moins qu’ils n’y fafiêntune 
allufion manifefte. Job dit, Je fai que 

mon 

X Heb. XI. 15. 

Z Qen, V , 24. Heb. XI. ;. Sap. IV , 10. £cclc> 
fiaftiq. XXXXIV, Itf. Sc XLIX. 14. ’ 

3 11 Rois IL II. £ccldîa(Uq. XXXXVUl, 9 . ti 

Mwli, 11, sL ^ 

M y 
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fnon Rédempteur eft vivant , 6? f «V/ dc^ 
meurera i le dernier fur la Terre en* 
core qu' après ma peau on ait rongé ceci y 
je verrai Dieu de ma chair. Efaye dit. 
Tes morts vivront y Z ils fe reveilleront avec 
mon corps mort. Reveillez vous^(jlvous /• 
jouijfez avec, chant de triomphe yvoashahi^ 
tans de lapoufiere , car ta rofie efi comme lit 
rofée des herbes (j, la terre jettera hors les 
morts. Ëc dans un autre endroit. Le 
jujie ejl mort y .il a été recueilli loin du 
mahy ^ il entrera en paix. Oféedit, Jè 
les rachèterai dç la puijfance du fepulcre y 
je les garentirai de la mort y o mort y je 
ferai ta pejle y o fepulcre y je ferai ta def- 
truélion Ezechiel dit,.^wV/, les os 
T approchèrent yljfe placèrent chacun dans 
la jointure de l'os voijin .... Il fe forma des 
nerfs fur ces os y la chair y crut 6? la. 

peau 

X Job. XIX. 1 $. Les paroles qui fervent d’intro- 
4uâion à ce paflage font d’une très grande liiblimi- 
Céÿ plût à Dit» Cf ut mtt difeeurt fujpmt gravtx, avtc «m#‘ 
ttuehe de ftr ! Plût i Dit» fujftnt ils tailltz. fur unt pitr^ 

Te de roche à. perpétuité. Les paroles ai'outées dans le» 
LXX. à la fin du Livre de Job montrent; quel (êns oa 
donnoit anciennement au pallage en quêftioii. Après' 
ces paroles , Job mourut fort âgé & rdjptfié de jours , oa 
trouve cette addition » yiyfctvrctt ^ dutor vttKn 
mf*9rÔ9tr»i /miÔ’ 5» ô au/^oi dimvtr. Ceft à-dite. Il 
cft écrit qu’il refliifciteia avec ceux que le Seigneos 
(dTufeite. 

. a EC XXVI, lÿ. 9 Id. LYIL x , a. 

4 OCXV. I4« 
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feau y fut .étendue par dejfus. üefprit 
entra en eux ^ ils devinrent vivant fe 
tinrent, fur leurs pieds. Le Seigneur 
V Eternel a diî^ Mon Peuple^ Voici je 
vais ouvrir vos fepulcres^ je vous en ti^ 
rçrfti hors y ^ vous ferai rentrer dans la 
Xsrre d Ifrael^ Peut on donner à ceç 
paffàges un fens plus naturel , que ce- 
lui que J* Auteur du Livre de la Sagelîc 
exprime en ces termes , L^s âmes des 
yujîes font en la main de Dieu, Ils font, 
en paix. ch. JH. ij 3 ? A quel autre 
état, qu’à celui de la vie à venir, ces 
paroles, -par lefquelles Efaye conclud 
la prophétie, peuvent elles convenir 
raifonnablément ? Voici je vais créer de 
nouveaux Cieux une nouvelle l’erre. 
Comme les Cieux nouveaux £5? la l’erre 
nouvelle^ que je vais faire y feront étà^ 
blis devant -moi y ainft fera établie votre 
pojîerité votre nom. Toute chair vien- 
dra fe profterner t devant ma face y dit 
ï Eternel, Ils fortiront ^ verront les corps 
morts des hommes qui auront péché contra 
moi y leur ver ne mourra point y leur feu - 
ne fera point éteint , ^ ils feront en in- ■ 
fqmie devant toute chair. De qui eft ce , 

que 

I £f. LXY. 17. & LXVl. zz. ajf A 4 - 
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que Dieu parle? lorfqu’il dit dans Eze» 
chicl. Les enfans de l'fadok i qui ont 
fait le Jervice de mon JdnBuaire lorfque 
les enfans d*ljraél fe font éloignez demoi^ 
s'approcheront de moi pour faire mon fer^ 
vice y ils entreront dans mon SanEluaire^ 
De qui eft ce que parle le même Pro- 
phète ? lorfqu*il dit , 2 V^out vivra par 
tout y où cette riviere coulera. Sur fon 
bord d'un éâ d autre côté croîtront des 
arbres fruitiers de toutes fortes y dont le 
feuillage ne flétrira point , fur lefquels 
on trouvera toujours du fruit: Ils por-^ 
feront des fruits tous les mois y parce 
que les eaux de cette riviere fartent du 
fan^uairey leur fruit fera bon à man-^ 
gery y leur feuillage fervira de médeci- 
ne. On trouve dans Daniel une allu- 
fîon à cette vérité , plus claire que cel- 
le d’Ezechiel. Je regardai y dit il, 
jufqu'à ce que les Troncs furent pofez y 6? 
que l'Ancien des jours s'affit^ 3 am 

' Fleuve 

T Ezech. XLIV, îj. 16. Wlïf'jO Les enfans de 
\a. juAice. 

2 Ezech. XLVIl. 9, iz. Comparé avec Apoc. XXII. 
X, 2. l’Ange me montra an Fleuve d'eau vive, clair 
if tranfpaient. Sur ces bords étoit l'Arbre de vit} il 
ponoir douze fruits , donnant fou fruit chaque mois » 
«c 1rs feuilles de cet arbre ctoieatjpouxlaguôUon de» 
glanons. 

3 Dan. VII- 9t ‘ 
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TUuve fortoit 0? couloit de devant lui y 
mille milliers le fervoient , dix mille 
miUiens fe tenoient debout en fa pré fence y 
le jugement (è tint y ^ les Uvres furent 
ouverts. Mais voici des paroles du 
même prophète, qui font direâes & 
expreflês. Plu/ieurs de ceux qui dorment 
dans la poujjîere de la ^erre fe reveiîle^ 
ront[y I les uns (c*eft-à-dire, ceux qui fe 
trouvent écrits au Livre) en vie étermU 
le^ les autres en opprobre ^ infamie /- 
ternelîe. Ceux qui auront été intelligens 
luiront comme la fplendetkdu firmament y 
13 ceux\qui en introduifent plufieurs à juf 
tice , comme des étoiles à toujours (3 à 
perpétuité. Mais pour toi va à ta fin y 
tu te repoferasy Q tu demeureras dam 
ton état y jufqu' à la fin de tes jours. Où 
eft l’Homme, qui, faifant attention à 
tous ces paflàges,. peut foutenir avec 
quelque aparence de raifon & de vérité 
que toutes les promeflès, qu’on fuppo- 
fe avoir été faites aux Juift avant Jefus 
Chrift , n’ont eu en vue que quelques 
Délivrances temporelles, fans la moin- 
dre ombre de Délivrance Spirituelle? 

IX. On trouve dans l’anci^ Tcfta- 

menc 

I Dan, XU. a, i, 
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ment un grand nombre de déclarations^ 

& mêoïc quelques Prophéties dire(aes{i 

qui portent que toutes les grandes 
pfômefles, que Dieu a faites à lès vrais 
Adorateurs, feront finalement aecom-* 
plies par le Miniftere d*une perfonnô 
particulière, envbyee de Dieu toutçx» 
près, qui après avoir fubjugùé tous les 
Ënnemis de TEglilc, etabliroit enfiit 
un Royaume- éternel. On a pu cer- 
tainement , fans s’écarter de la raifon ^ 
de la propriété même dés termes, en- 
tendre ces promelTes, là femericé de ï» 
femme brifera U tête du ferpent : En la 
femence d' Abraham toutes les nations de la 
^erre feront behites •. dans le fcns'que St. 
- Paul dans la fuite a décidé être le véri- 
table I , c’eft-à-dire, qu’on a pu en- 
tendre auffi naturellement par cette ye- 
mence^ une perfonne particulière en un 
fens reftraint, qu’une multitude d’hom- 
mes colleébivement. Le Schiloh z qui 
devoir venir & à qui devoir apartenir 
l’aflerablée des Peuples, (ou, comme 

les 

^ X Gai- IIL !<• 0««» nt dit f*s i ut'fiménéet , cm- 

•M s'il tîtt parlid* plufiturst mais esmmt U t'^gifsitd'um 

hui y 4 tA jhence. C’cft'à-ditc , quc dans la promef- 
Te fiû*e à Abraham,!’ Ecriture employé le terme am- 
bigu de femcncc au fingulicr, & non p^.au plttaOi 
a Gcn. XLU. lo, r ' t ' < ’ . ■ - o 
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fcs LXX. traduifent , m èàv râ 
fi%wet(ji,ev(t ùvT^ c*eftoà*dire , juJqtCà 
ce que vienne celui ^ à qui la promejfe efi 
refervée) ce Schiloh, dis je, fignific 
naturellement une pcrfonne particulie* 
re, qui devoit regner, (comme il pa- 
roit par Toppofition que le Texte met 
entre cette perfonne , êc le fceptre & le 
Legiilateur, dont il eft fait mention^) 
& même une perfonne fuperieure en 
dignité à ce fceptre , comme la grada* 
tion, qu’on remarque dans les paroles 
de Jacob, le donne a(Tez à connoitre* 
Les paroles de Balaam \ Je le vois^ 
mais non pas maintenant: je le regarde^ 
mais non pas de près ^ une étoile efi pro^ 
cedée de Jacob Q un fceptre s' efi élevé 
d^IJraël. De • Jacob fortira celui qui 
dominera: ces paroles de Balaam, dis- 
je, font naitre du premier abord 6c 
très naturellement dans rEfprit l’idée 
d’une perfonne plus illuftre, qu’iln’a- 
voit peut-être dans la penfée, d’un 
plus grand Héros, que celui qui de- 
voir tranfpercér Moab depuis un bout 
jufqu'à l'autre^ (fi détruire tous les eu^ 
fans de Sbent. J’ajoute que les pato- 

Icf 

V t Moaib. XXIV. ijt it| ‘ 
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les de Moyfe, i V Eternel votre Dtetà 
vous fufcitera un Prophète du milieu de 
vous , vous V écouterez : ne défignent 
ni Jofué, ni une fucceiSon de Prophè- 
tes, mais un Prophète revetu d’une 
Autorité Icgiflative , auffi éminente 
que celle de Moyfe. Cette, conclu- 
fîon paroit bien fondée , quand on con- 
fidere que ce n’eft pas feulement Moy- 
fe qui parle ainfî, en homme perfuads 
en general que Dieu ne manqueroit pas 
de lui donner un fucceflèur, mais que 
ce font des paroles forties de la bouche 
de Dieu lui même, à l’occafion de la 
priere du Peuple en Horeb, z ^e je 
n'entende plus la voix de V Eternel mon 
Dieu^ ^ que je ne voye plus ce grand 
feu y de peur que je ne meure, A quoi 
Dieu répond Ils ont bien dit ce qu'ils 
ont dit. Je leur fufciteraiun Prophète ytel 
que toi y entre leurs freres y je mettrai 
mes paroles en fa bouche y ^ il leur dira 
tout ce que je lui aurai commandé. Et 
il arrivera que celui qui écoutera pas 
mes paroles y qu'il aura dites en mon nomy 
je lui en demanderai compte. Il paroit au 
relie par les paroles ajoutées à la fin du 

livre 

1 Deutei. XVIIL i;, a Deater. XVllI. Z7> 
S>>SCI9. 
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livre du Deuteronome. i Jofué fils de 
Nun fut rempli de VEfprit de fageffe^ 
parce que Moyfe lui avait donné l'impofi- 
tion des mains. Mais depuis il ne s*efi 
point levé de prophète en Ifraél comme 
Moyfe qui ait connu V Eternel face à 
face, 11 paroit, dis-jc, par ces paroles, 
qu*ancicnnen:ent on ne croyoit pas que 
cet Oracle dût être raporté à Jofué, ou 
à une fucceffion de prophètes, mais 
qu*on Ta entendu comme nous, long- 
tems avant Taplication que les Au- 
teurs du Nouveau Tcftament en ont 
fait. L’Oracle d’Elàye eft plus clair 
encore, l* Enfant nous efi né ^ le Fils 
mus a été donné ^ V Empire a été mis 
fur fes épaules : Et on appellera fon nom^ 
V Admirable ly le confeiller ,^le Dieu fort 
puiffant , le Pere de V Eternité , le prince 
de la paix. Il rCy aura point de fin à 
V acàoijfement de V Empire de la prof- 

perité^ fur le tronc de David ^ ^ fur fon 
régné ^ pour rétablir Cs? raffermir en ju- 
gement (fi en jufiiee y dès maintenant (fi 

- à 

X Deuter. XXXIV. 9, lo. 

* *• feptante ont traduit t /uiy«- 

>Mt a'»ikoc, comme Mal. III. i. O' A“yyi\ec 
Tjfc S/xBiîiutf. La Tulgatc tend ce titre pere de l’Eter- 
nitë par celui de pere du ûeclc à venir, /tfltfri 
Itcult : Comp. Heb, IL 5. * 

pm, ///, N 
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à toujours. La jaîoufie de V Eternel des 
armées fera tela. Voici comment il 
parle au ch. XI. Ilfortira i unrejetton 
du tronc d'Ifaï^ un Jurgeon croîtra de 

fes racines. VEfprit de V Eternel repofera 
fur lui y rEfprit de fagejfe d'intelU^ 
gence^ Vejprit de confeil c? de force ^ Vep- 
prit de fcience ^ de crainte de V Eter- 
nel. Il jugera les pauvres en jujlice^ il 
reprendra en droiture pour le bien des dé- 
bonnaires de la I“erre. Il frapera la 
^erre de la verge de fa bouche , Cs? fera 
mourir le méchant du fouffie de fes Lè- 
vres. Le loup habitera avec lagpieau. On 
ne fera aucun dommage à perfo 'nhe dans 
toute la montagne de r Eternel , car lit 
Terre fera remplie de la connoiffance de 
V Eternel comme le fond de la mer lefl 
des eaux qui le couvrent. F'oiciyàk-iX dans 
un autre endroit, z mon ferviteuT.^ mon 
elu^ en qui mon ame prend fon bon plai- 
fr. Il ne brifera point le rofeau café ^ 
il mettra en avant le jugement en vérité, 
jufqu'à ce quil ait établi un reglement fur 
la Terre ^ les If es’ s'attendront à fa Loi,' 
Le Prophète Jeremie parle de cette 

I Efaî. XT. I. & fôîv. 

' a fC XLU. I, a» |. Maft, ZII* X7i 
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perfonne illuftre avec la meme clarté. 
Je ferai lever à David un germe jufte^ 
il régnera^ il profperera , exercera 
jugement i 13 juftice fur la l’erre. Il 
fera appeîîé V Eternel notre jujlice. Les 

autres Prophètes ne cedent en rien à 
ceux ci. Ezechiel dit, z Je fufeiterai 
un pafteur qui les paitr a f avoir mon fer- 
viteur David, Je traiterai avec eux 
une Alliance de paix. Ils r^ auront tous 
qu'un feul 13 mémé Roi. Ils ne fe fouil- 
leront plus par leurs Idolâtries, David 
mon ferviteur fera leur Roi , ils auront 
tous un même pafteur^ ils marcheront 
dans mes ordonnances. Aggée dit. En- 
core un peu de tems^ (3 j'émouvrai la 
l’erre ê3 les deux ^ (3 le Defir des Na- 
tions viendra. Zacharie dit, 4 Fille 
de Jerufalem voici ^ ton Roi vient vers 
toi^ jufley objet ê3 monté fur le poulain 
d'une anejfe. Il parlera de paix aux 
Nations^ il dominera depuis une mer juf- 
ques à Vautre^ ê3 depuis le Fleuve juf- 

ques 

I j«. xxm. î , tf. & XXXIII. T«. 

X Ezech. XXXIV. 2}, 25. & XXXVII. 22,23,24» 

i 5 . of. m. 5 . ‘ 

3 Agg. II. tf, 7. VoL Heb. XII. i«. Lt depr da 
Kdttmsy c’eft le même que le Schiloh à qui l’adèii»- 
blée des peuples apaitient. Geu. XLIX. lo^ • 

4 Zach. IX. 9, 10. Matth. XXL s* 

Ni 
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quei aux bouts de la Terre, Malachie 
dit, i Le feigneur que vous cherchez. ^ le 
mejfager de V Alliance que vous fiuhai- 
tez , entrera dans fin Temple. Mais Da- 
niel eft celui de tous qui en parle le 
plus clairement, z Je regardois dans 
les vijions de nuit^ ^ voici comme U 
Fils de V Homme * qui vernit avec les 
nuées des deux , ^ il vint jufqu'à VAn* 
cien des jours ^ (A on le fit aprocber de 
lui. Et il lui donna la puijfance^ Vhon^ 
neur^ (A le régné ^ tous Peuples ^ Na-' 
tions (ÿ Langues le firviront\ fa domi- 
nation eft une domination eternelle^ qui 
ne pajfera point , (fi fin régné ne fera 
point dijjipé. Ce même prophète par- 
lant de rOnélion du Saint des Saints^ 
l’appelle, la clôture de la Vifion {fi de 
la prophétie^ V abolition du péché ^ ^ de 
T Infidélité fia propitiation pour V iniquité^ 
lA VintroduÜion de la jufiiee des fiecles. 
Dans le Vers qui fuit , il lui donne le 
nom même de Meffie ; Tu fauras j 

que 

1 Mal. ni. X. ' 2 Daa. VIL xÿ, 14. 

> ^ Delà vient XtûiicdifilsÂt que Jefua-Chnft 

S rend lui -même en tant d’endroits de l’Evangile. U 
it à lès Dilciples, ttifils vtrr^nt U Filt dtPHomint 
»<•»( dans Ut mtétt [des CUtsx\ Mat- XXIV. 30. Sc au 
iquverain pontife, Ftnt verrtx, U Fils de F homme ajfu 
» la droite de DÙ0t & Vtnirfyr lU WW <<« CWMf» . 
i IZ. 24t 2j^ 
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que depuis Vijfue de la parole^ qu*on s'en 
Tttourne^ lâ qu'on rebatij/e Jerufalem^ 
jufques au Meffie le Conducteur ^ il y a 
fept femaines^ * ^ foixante deux femai- 
nés. Peut on foutenir qu’il ne s’agit 
dans tous ces paflàges que d’une Dé- 
livrance temporelle j & qu’on n’y, apier- 
çoit ni'ombre, ni veftige de Délivran- 
ce fpirituellc ? 

• . X. Les Prophètes anciens ont pré- 
dit clairement les particularitez fuivan- 
tes, touchant ce Mellie, dont le Ré- 
gné eft le centre auquel toutes les pro- 
mellês de Dieu le terminent : qu’il oai- 
troit dans la Tribu de Juda, dans 
la famille de David, ôc dans la Ville 
de Bethlchem. 

La première de ces particularitc 2 e(l 
exprimée en termes emphatiques dans 
la prophecie de Jacob. Juda i tes Fre^ 
res te loueront ^les Fils de ton per e feprojr 
terneront devant, toi. Le feeptre ne fe 

der 

* 48) ans, car ces femalnes, font des femaines d'an- 
nées, de même que dans .la Çenefe, XXIX. 27 , 8c 
dans la Loi touchant la tenue du Jubilé. Lev. XXV. 
S , 9 , 10. pour ce qui eft des autres nombres em- 
ployés par Daniel dans cette' prophétie, j*aurai occa- 
lion d’CQ parler plus bas. ' ' ; 

r Gen. XLIX. >, 10. Voy. dans le parag, 'p, la 
fens que les LXX donnent au terme Schüoh. 

N î 
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départira point de Jada^ ni îeLegiJla* 
teur d'entre tes pieds jttfqu'à ce que^ U 
Scbikh •vienne ^ ^ à lui apartient Vaf’- 
fembUé des peuples. TAuteur du Livre 
des Chroniques femblc faire allufîon à 
cet Oracle. Ruben ^ dit il, n'ejt pas 
placé le premier dans la généalogie^ félon 
le droit d'ainejfe^ car Juda i a été le 
plus fort de fes Freres^ ^ de lui fort le 
ConduSleury c’eft-à-dirc qu’il a été pré- 
dit , que le Conducteur devoit finir de 
lui. Juda fera mon x Legijlateur , dit 
auflî le Pfalmifte. 

' La feconde particularité eft exprimée 
dans la protneflè fuivante, feité> à Da- 
vid. ta -Maifin 13 ton Régné feront 
établis pour jamais devant ta 5 face^ton 
tronc fera affermi à jamais. J’avoue que 
ces' paroles, prifes toutes ^ules, peu- 
vent fort bien être entendues d’une fiic- 
cellion de Rois dans la Maifon de Da- 
vid. Mais if paroit clairement par 
d’autres paflâges des prophètes , que 
Dieu avoit en vue quelque _chofe de 
plus grand. A ces paroles 4 d’Efaye, 



X 1. Chion. V. I » Z. 
I II. Sam. VII. 1 $. Il 



Z Pf. LX. p. & cyiii. #. 

y a dani le* 70. Int. tiiitiit 



futt devam nu face. . ^ ; 

^ Et XI, I, ÔÇÇ, Yov Af UL V , I , Ce XXII. IH 
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tl fortira un rejetton du tronc d'Ifaï^ ^ 
m furgeon croîtra de fes racines , fucce- 
d-c dans tout le Chapitre une clefcrip- 
tion magnifique d*un Royaume eternel 
de juftice, fur les Juift & fur les gen- 
tils. Jeremie introduit Dieu difant’, i 
Je ferai lever à David un germe' jufte^ 
il régnera comme Roi ^ il profperera^ ^ 
exercera jugement Cs? jujiiee fur la Terre ^ 
i^’,on- l'appellera j' Eternel notre juftice, 
Ezechiel lui fait dire z Je fufeiterai un 
pafteur qui les paîtra , à favoir^ rnon 
ferviteur David ^ .... David mon 
ferviteur fera leur Roi ^c. Ofée lui 
donne aufiî le nom de David, j Les 
Enfans d'Ifrael^ dit Dieu , demeureront 
plufteurs jours ^ fans Roi^ fans^ gouver^ 
neur^ 13 fans Sacrifice ^ . . .1' aprh 
cela ils fe convertiront , Us chercheront 
V Eternel (3 fa bonté aux derniers jours, 

, On trouve la troifiéme de ces parti- 
cularitez exprimée dans ces paroles de 
Michée, 4 Mais toi Bethlehem Èphra- 
tab^ quoique petite entre les milliers de 
Juda j de toi fortira celui qui doit être 

do- 

1 Jcr. XXIII. s. ' . 

' Z Ezich. XXIV, 2î, 26. 8c XXXVII, 

3 Oféc. 111. 3 , 4 , . . , 

4 Hiick. V. Z. Voi. JAm. II. tf. • ‘ • 
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dominateur en Ifraél^ £sf fa génération 
eft dès les tems pujfez^ dès les jours éter^ 
neîs. La moindre attention aux autres 
paflages des Prophètes qui viennent; 
d’être citez, manifefte que l’applica- 
tion de ces paroles de Michée à Zoro- 
babel, 6c cela uniquement à cauiè de 
l’antiquité de fa Famille, eft la choie 
du Monde la plus pitoyable 6c la plus 
froide. 

XI. Les Livres de l’Ancien Tefta- 
xnent prédilène auHî en termes exprès, 
que le Melîîe devoit regner, non feu- 
lement fur les Juifs, mais aulfi fur les 
gentils. C’eft l’explication que les 
prophètes donnent à la promelîe faite 
6c réitérée tant de fois à Abraham, 
Ifaac 6c Jacob. Ils difent que , la 
racine ét If ai fera drejfée pour enfeigne 
aux peuples^ que les gentils la recherche-^ 
ronty I que fin fejour ne fera qué 
gloire. §ue le ferviteur de V Eternel fin 
eîu^ celui en qui fin ame prend fin bon 
flaiftr ^ mettra en avant le jugement 
aux Nations, Dieu lé donnera 

pour V Alliance du peuple^ la lumière 
des Nations. Que , c'efi pour lui peu de 

chofe^ 

? XI. 

I 

fe 
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y 

chofe^ d'être ferviteur de Dieu i pour 
rétablir feiileiricnt les tribus de Jacob , 
tsl pour reparer les débris â'Ifrael y c efl 
pourq^uoi Dieu Va donné pour imniere aux 
Nations y afin qu'il [oit fon falut jufquey 
aux bouts de la l'erre, (^e les Enfans i 
de l'étranger qui fe feront joint i à V Et er- 
nely pour le fervir y feront amenez, à la 
montagne de fa faintetéy Ifi que fa mai” 
fon fera appellée , la Maifon de priere 
pour tous les peuples. Que , les Etran- 

gers 3 feront reçus à partager t hérita- 
ge avec les 7 'ribus éVlfraél. Que depuis 
le foleil levant jufqu' au foîeïl couchant lé 
nom de V Eternel feroit grand parmi les 
Nations y 4 ^ qu'en tout lieu on offrir oit 
à fon nom parfum ^ oblation pure. 

XII. Les prpphetes outre cela ont 
prédit exprcflement que ce Mcfîie, 
dont ils difcnt de fi grandes chofes , & 
dont le Royaume doit être éternel, 
pafleroit par les fouffrances & feroit mis 
à mort. Daniel aflure pofirivement que 
ce MeffiCy qu’il appelle le Prince y y & 
cela en vue de fa venue pour regner, 6c 

pour 

1 Ef XLIX. i. 

* X Ef. LVI. 6, 7 , t. VoL Jean. X. K. 

3 Ezech. XLVII. zz. 4 tAt\. 1. zi, 
f Osuu }X, zC. * ' ( 
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pour introduire le peuple de Dieu dans 
le repos y ouïe Jubilé éternel, i il aflu- 
re, dis- je, qu'il ferait retranché y non 

pas pour foi: ( axj , c*eft-à-dire qu’a- 
lors le peuple ne ferait point à lui y à lui 
fCapar tiendrait point Vajfemblée du peu-» 
pie.) Efaye prédit le même événement 
dans le chapitre f j. de fes Révélations, 
dont on fait une très jufte application 
au Meffie, parce qu’eflTectivcment les 
paroles de ce prophète ne peuvent pas 
être apliquées raiionnablement à aucun 
autre qu’à lui , & que la connexion de 
toute la prophecie mène évidemment 
à cette interpretation.il avoit dit dans 
les chapitres précedens, qu’/7 fortiroit 
Z un rejetton du tronc d'Ifat, ^'il 
jugerait les pauvres en jujike. (Ju’ü é- 
toit le ferviteur } de V Eternel y fin eluy 
en qui fin ame prenait fin bon plaijir» 
QuV/ ne crier oit point y qu'il nes'éleveroit 
point y qu'il ne ferait point, erUendre fa 
voix dans les rues : qu'il ne briferoit point 
Je rofeau cajféy qu'il n' éteindrait point le 
lumignon qui fume: qu'il mettrait en 

avant le jugement en vérité, ^11 ajoute 

au 

I Heb. IV. 5. 

lt££ZLx8(^ 3 £C ZLU. I, 2>Ii; 
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sa ch. Si efi qu^ü a prié nos 
langueurs, i B a été navré pour ms 
forfaits froijfépour nos iniquitez. Il 
a été mené à la tuerie^ comme un agneau^ 
6 ? comme une brebis muette devant celui 
qui la tond^ même il n' a point ouvert fa 
bouche. Il a été enlevé de la force- de 
Vangoijfe C5? de la condamnation mais 
qui ràc&ntera fa durée f II a été retranché 
de la terre' dès vivans ^ I^ la pîaye lui efi 
arrivée pièr le péché de mon peuple ; on 
avoit ordonné fin fepulcre avec les me^ 
chansy mais il a été avec le riche dans fa 
mort. Après que fin ame fi ferainifi 
en oblation pOùr le péché .^il jujlifiera plu* 
Jieurs'par ia conmiffance qu'ils auront de 
Itti^ êfi' lui' mênie chargera fur foi leurs 
iniquHez. U a été mis au rang des p* 
cheursy lui même a porté les iniquitez 
de plufieurs^ êfi II a intercédé pour les 
transgrefieurs. ' 

' XIII. Puifque TElcriture dit en ter- 
mes exprès du Meffîe, 2 que la juftice 
qu’il introdàÎTa,"(èra une juftice éternel* 
/?, & qiie } domination fera une do* 
mination éterrieWe^ qui ne pfera point ^ 
i . êfi 

I ]Sf..LÙi, A > Rai 12» 

I Daa, TU, If, . - 
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Ü* [on regngj un régné qui ne fera 
mais difîpéy il e(l naturel Ôc dans Por- 
drc de la railbn, de raporter à ce ro- 
gne promis au Meffie toutes les pro- 
phéties, qui renferment des bénédic- 
tions refervées aux adorateurs du vrai 
Dieu , Toit que les Ecrivains Ikcrez 
iè fervent en les annonçant , de cet- 
te maniéré de parler , il arrivera 
dans les derniers jours d’autres 
phrafes qui marquent une durée, per- 
manente. Quelques unes de ces Pro- 
phéties font direâes & exprelfes. Les 
autres, commençant d’abord par des 
promelTes de benediébions particulières, 
font exprimées enfuite en des termes 
generaux, fi fublimes & fi magnifi- 
ques, qu’il eft aifédevoir que ce fe- 
roic leur donner un fens trop borné, 
que de les reûrcindre à ces bénedicr 
tions temporelles mentionnées immé- 
diatement. On peut fuppofcr très, rai- 
fonnablement que ces derniers ont tou- 
jours en vue le grand & le general 
événement , auquel toutes les promelTes 
de Dieu à fes vrais, adorateurs viennent 
fe terminer, comme à leur centre; à 
cet événement, dont toutes lesbene- 
diébionsinterjacentês, que Dieu a pro- 

mifes, 
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mifcs, font regardées avec raifon, com- 
me des préludes , des types 9 des gages,' 
& des arres. 

Or puifque les Oracles exprès, que 
je viens d’alIeguer, touchant le Royaux 
me éternel de Juftice^ dont le Meffie 
devoit être revetu , donnent à connoi- 
tre que dans les vues de Dieu , ce 
Royaume cft en efïct la grande fin , le 
but general ^de toutes les difpenfations 
de fa Providence à l’égard de (es vrais 
adorateurs depuis le commencement: 
d’ailleurs i puifqu'aucune Prophétie de 
VEcriture ne dépend d'une explication 
particulière^ c’eft- à-dire, puifque le fcns 
de la Prophétie n’eft peut-être pas celui 
que le Prophète lui même, attentif à la 
confideration des chofes d’alors, pou- 
voir avoir particulièrement dans fon 
idéej parce que ce n'eft pas par la vo^ 
lonté de V homme que la Prophétie a été 
aportée autrefois dans le monde ^ mais que 
les Saints hommes de Dieu ont parlé ^ 
lorsqu'ils ont été pouffez par PEfprit: 
puis, dis je, que ces choies font ainfi,nc 
pouvons nous pas fuppoicr très raiibn- 
nablement que plufieurs de ces Pro- 

phe. 

s 2 , Pitr, 2, a«, ax, 
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pheties ont un double événement en 
vue? Ne peuvent elles pas poir pre- 
mièrement & immédiàtemênt en vue 
quelque événement moins éloigné,. 6c 
cependant avoir été dirigées de maniéré 
par l’Efprit de Dieu , ( qui regardoit 
certainement plus loin,') & avoir été 
énoncées en des termes^ qui ont un ra- 
port plus naturel 6c plus jufte au grand 
événement , que la providence avoit en 
vue qu’à Tévenement interjacent, qui 
n’étoit, dans Tintention de Dieu, 
qu’une délinéation, ou un gage de l’au- 
tre? Suppofons, par exemple, que ces 
paroles de Daniel, i Je regardai juf- 
qu'à ce que les trônes furent pofez , à? que 
T Ancien des jours s'ajjit^ un fleuve de 
feu fortoit de devant lui^ mille milliers 
le fervoient^ dix mille millions ajjîf- 
t oient devant lui^ le jugement fe tint 6? 
les livres furent ouverts: Suppofons, dis-c 
je, qu’il s’agilTc dans ces paroles de 1^ 
deftruâion d’un Empire temporel , ou 
pour parler le langage de Daniel, de^ la 
mort d'une bête z feroce^ il n’y a point 
de perfonne raifonnable, inftruite d’ail- 
leurs du dogme d’un Jugement avenir, 

1 . 

X Dao. VIL lo. 2 Id. V, lU 
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qui n’apperçoivc dans le choix de ce# 
expreflions, une alluhon au Jugement 
univerfel. Ezechiel fait au ch. }j de 
fes Révélations une defeription exaâc 
& détaillée d’une Refurreéfcion. Je 
veux qu’il ait eu efFeéfcivement inten- 
tion de parler d’un retabliflement tem- 
porel des Juifs, qui ne voit dans fes ex- 
preflîons un deflèin formé de faire allu- 
fion à la refurreftion réelle des morts ? 

O toi y Bethkhenty i quoique petite en^ 
ire les milliers de Juda^ de toi fortira 
celui qui doit être dominateur en Ifra'éîy 
6? fes ijfues font dès les tems éternels» 
Suppolons qu’il foit pofliblc que Mi- ‘ 
chée ait eu Zorobabel en vue dans ces 
paroles, qui eft-ce qui voyant en fuite 
îbrtir de Bethlehem une perfonne, en 
qui tous les autres caraéteres Prophéti- 
ques du Meffie promis fe rencontrent, 
peut s’empêcher de croire que le pro- 
phète a eu ce Meffie en vue , linon 
uniquement, au moins principalement? 
Babyloney dit jeremie z a été\en la 
main de V Eternel y comme une coupe d*or 
enivrant toute la ^erre y les Nations ont 

hu 

X Mich V. 2. Voi. Matt. II. 

2 Jei. LI. 7< 0 . 5 . 6c $9, 



Digili7 ■ : y Google 




ioS De la Religion 

bu de fon vin^ ^ elles en font devenues 
furieufes.' Fuyez hors de Bahylone^ ne 
foyez point exterminez dans fon iniquité. 
Sortez de Babylone^ mon Peuple^ 
mettez chacun votre vie à couvert de la 
colere de l' Eternel. ^Tout homme qui 
lit ces paroles avec attention , qui ré- 
fléchit fur la nature & fur les caraâc- 
rcs de la Babylone du tems de Jeremie, 
& qui compare enfuite cette Babylone 
avec celle de St. Jean, ne peut pas 
douter que TElprit qui animoit Je- 
remie, n’ait prevu cette derniere, & 
n’y ait fait allufion. Il eft dit d’elle 
dans l’Apocalipiè quelle tenoit i en fa 
main une coupe pleine d'abominations : que 
les habitans du Monde fe font enivrez 
du vin de fon impudicité , que les 
Rois de la Terre Je font proftituez avec 
elle. Et St. Jean crie auffi bien que 
Jeremie 2 fortez d'elle^ mon Peuple^ de 
peur que devenant complice de fes cri’- 
mes vous n'ajez part à fes playes. Je dis 
la même chofe des paroles d’EÎaye j 
Une Vierge fera enceinte elle enfan~ 
Sera un FilSy à? on appellera fon nom 

Em- 

X Apoc. XVIL 4 & ». » ApOC. XYUI, 

i £i; Vil, K4. X, 23, 
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Emmanuel^ c’eft-à-dire , Dieu aveé 
nous. Je veux qu’Efayc lui même ait 
pu les entendre alors d*un fien Fils, 
d*un Fils qu’il auroit dans la fuite d’une 
jeune fille, qui étoit vierge dans le 
tems qu’il prononçoit cet Oracle. Je 
fuppole encore que le nom d’Emma- 
nuel , qu’il lui donne , ne veut dire au* 
tre chofe, finon qu’avant que cet en- 
fant fût devenu grand , le Royaume de 
Juda (e trouveroit délivré des incur* 
fions des Rois d’Ifrael &de Syrie, tou- 
tes chofes très difficiles à fuppoler, 
quoiqu’il y ait entr’elles une connexion 
aparente de la maniéré dont elles font 
raportées. Malgré ces fuppofitions 
cependant, où eft l’homme, qui refle- 
chiflant fur la Préfacé folemnelle, qui 
précédé ces paroles. Ecoutez mainte* 
nant.^ 0 Maifon de David ^ efi-ce peu de 
chofe pour vous de fatiguer les hommes y 
faut il que vous fatiguiez aujjî mon Diea^ 
Ceft pourquoi le Seigneur lui même vous 
donnera un figne &c. qui comparant en- 
fuite cette Préfacé avec les promefiei 
fi fouvent réitérées à la Maifon de 
David dans d’autres Oracles , . qu’il 
naitroit dans cette Maifon un Fils 
S'orne IlL - O i qui 
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X qui pojjederait h. frotte de David à 
perpétuité^ ÔC qu ’/7 ny aurait point de 
fin à Vaccroijfement {fi à la profperité de 
fon Régné : & qui fai faut outre cela at- 
tention aux carafteres aiîîgnez à ce 
Fils promis, qu'il mettrait z fin à la 
trantgrejjion^ qu'il abolirait le péché ^ 
qu'il ferait propitiation pour Vintquité (fi 
qu'il amènerait la jufiice des ftécles : Où 
eft l’homme, dis-je, qui après avoir 
confideré attentivement toutes ces cho- 
fes, 6c les avoir comparées enfemble, 
venant après cela à rencontrer de fon 
tems un Fils , né réellement d’une 
Vierge, à qui Dieu. a rendu témoigna- 
ge par un grand nombre de miracles, 
6c qui par fon ordre exprès a été nom- 
mé Jefus, (nom qui eft au fonds le 
même que celui d’Emmanuel , Dieu 
avec nous , parce qu’il devoit fauver 
fon peuple de fes peefiez 3 , ou comme dit 
Daniel, parce qu’il devoit fmre prop'i- 
tiationpour V iniquité (fi amener la jufi't^ 
ce des fiecles^) ne (bit d’abord porté à 
croire que Dieu, qui a mis dans la bou- 
che d’Ëfaye les paroles citées ci«de(Tus 

tou- 



1 Efai. IX. 7. Ezcch. XXXVII. ij. 

2 Dan, IX. 24. 3 Matt. I. 21. 
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fouchant la famille de David, a eu def> 
fcin de caraâ:eriler cejefus, ce fauveur, 
au moins principalement, s*il ne la pas 
eu uniquement en vue. Suppofons 
encore que David, & Samuel lui mê*- 
me, donc Dieu s’eft fervipour faire de 
(à parc à ce Prince la promefle, que 
letrtne àe fon Fils fer oit affermi i à tou*- 
jours : ont entendu l’un & l’autre 
(tiJ î^icf. eTtihvffst, comme St. Pierre par- 
le) cette promefle en ce fens, qu’il y 
auroic une fucceflîon de Rois non in- 
terrompue dans la famille de Salomonj 
qui eft-ce pourtant , qui voyant enfuite 
d’autres Prophéties, qui difent en ter- 
mes clairs & exprès que le Mcflîe, 
dont le régné doit être éternel , forci- 
ra du tronc d’ifaï, ne foit bien fondé 
à croire que , dans l’intention de 
Dieu, le premier Oracle & le moins 
clair doit être entendu pareillement du 
Meflie,' & que les Apôtres par conlè- 
quenc en font une très jufte application 
Jefus-ChrilT? Je fuppofe en^ que 
dans ces paroles z 'Tu ne laijjeras point 
mon ame dans le fepulcre ^ (ÿ ne permet- 
tras 

1 IL Sam, VII. 13, .14, i<S. 

2 iC XVL 10. . 
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iras point que ton faintvoye U corruption^ 
David a parlé de lui même, ( ce qu’il 
cft impoflible de prouver} ) qui eft ce 
pourtant , qui fachant que David a été 
lui même Prophète, qui comparant 
les paroles en queftion avec les autres 
Oracles des Prophètes, touchant cette 
branche i qui devait forîir du tronc d'*I^ 
fat y touchant ce i pafteur unique y qui 
devait être Roi à toujours y qui cepen- 
dant devoir être retranché 5 avant d’a- 
voir régné éternellement , & qui ayant 
vu Jcfus-Chrift, comme St. Pierre, 
& ayant converfé avec lui apres fa Rê- 
furreétion î qui eft-ce, dis-je, qui, pofc 
dans toutes ces circonftanccs , ne fe 
perfuade que 4 VEfprit du Seigneur 
qui parlait par la bouche de David y a eu 
deflein que ce beau palTage fût entendu 
de Jefus-Chrift, & qu’on lui en fît 
l’application ? On pourroit en dire 
tout autant de quelques autres Oracles, 
que l’on croit communément devoir 
être appliquez à Jefus-Chrift dans le 
fens typique. 

XV. Ni la raifon, ni l’analogie de 

la 

1 Ef. XI. I 8c 6. 2 Ezcch. XXXYIIi 24^ 

3 Dan. IX. 26 &c Efa, LUI. pafl. 

4 U. Sam. XXIU. 2. 
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la foi ne nous permettent pas de fuppo- 
fer que les Juifs, qui ont précédé la 
manifeilation de notre Sauveur, ayent 
eu une intelligence pleine 6c diilinébe 
du fens des Oracles les plus exprès j Sc 
s’ils n’ont pas eu une idée complette 
de ceux là, à plus forte raifon ne l’ont 
ils pas eue de ceux , qui font plus obf- 
curs 6c plus indireds : les uns 6c les 
autres en effet n’ayant été donnez , que 
pour être une lumière refpîendijfante en 
un lieu i ohfcur, 11 eft pourtant cer- 
tain que les Juifs avant 6c après la ve- 
nue deJefus-Chrift, fondez fur ces pro- 
phéties, ont été Z dans une attente ge- 
nerale du Mefliej 6c qu’ils ont cru 
que ce Mefîîe feroit , non feulement un 
Libérateur temporel , mais auffi le pere 
du Siècle futur ^ c’eft-à-dire, le. Chef 
de l’Etat avenir , auffi bien que du pre- 
fent. Les paroles des deux Difciples, 
nous efperions 3 que ce feroit lui qui deli'- 

•vre- 

J VoL cidefTus par. z. 

2 Percrebuerat Oritnte tott vêtus ér etnflans epinia ^ 
tjfe in fatis , ut Jssd*A prafeUi rerum patirentur. Suct. 

Pluribus perfuufio intrat, untiquif Sacerdotum Libris, . 
eantinerit ipfo tempera fart ^ ut vulefceret ( Les paro* 
les des LJTX, iSù tj'»' iyca to» Sihèt /w» 'AFatTox»)», 
avoient donné lieu peut ~ être à cette opînion, Za- 
char. lU. I) Orient t prefeUique Juduet nrtun fetirentw» 
Tacit. 

3 Luç, 2X1Y, ZI, Sc Aft. I. 6 . 
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*vreroit Ifrael^ & la queftion que. lès 
Apôtres firent à Jefus-Chrift , Sera ce 
en ce tems ci que tu rétabliras le Royau-' 
me d'Jfra'él: prouvent à la vérité qu’ils 
étoient dans Terreur, mais ne prouvent 
pas que leur erreur confiftat à attendre 
un [Royaume purement temporel. Elle 
confiftoit à Taitendre alors & pédant 
la demeure de Jefus-Chrift fur là Ter- 
re. C’eft pourquoi la Reponfe du Sei- 
gneur ne touche du tout point à la Na^ 
turc de ce Royaume , il ne parle que 
du tems de fon étafaliflèment. Les 
Juifs modernes même, à qui certaine- 
ment on ne peut reprocher aucun pré- 
jugé en faveur de Tinterpretation que 
les Ecrivains du Nouveau Teftament 
donnent aux Oracles, ou de Tapplica- 
tion qu’ils en font, s’accordent tous, 
je penfè, à attendre que le Meffie fera 
leur Prince dans le fiecie futur, auflî 
bien que dans le préfent. 

Jefus-Chrift ayant prouvé la Divini- 
té de fa Miffion far les œuvres^ faites 
au nom de i fon Pere , que fon Pere 
lui avoit ordonné de faire : fes Apôtres 
de leur coté ayant confirmé cette véri- 
té 

I J«an, X, Î5. & V . 
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té par leur témoignage , par leurs mi- 
racles, 6c par leur mort foufferte vo- 
lontairement pour certifier des faits,- 
qui leur étoient parfaitement connus, 6c 
non pas pour foutenir leurs, opinions, 
dont les errans 6c lesenthoufiaftes peu- 
vent quelquefois s’entêter jufqu’au point 
de le facrifier pour elles; Toutes les 
circonftances enfin , tous les fine qua 
non , tous les caraéteres alfignez au 
Meflîe promis par les Anciens prophè- 
tes le rencontrant en lui; il efi; clair 
qu’il a eu un droit inContefiable de 
faire application à lui ‘même de touÿ 
les Oracles , qui parlent dircéfement 
^ du Meflîe, ou l’indiquent , au travers 
' de quelque événement interjacent. Au. 
relie l’application de cette dernière, efi» 
pece d’Oracles à Jefus-Chrill n’eft pas 
une application allégorique, ni les ar- 
gumens, qu’on en tire des argumens 
allégoriques. Mais on les lui applique» 
entant qu’il cil, fuivant .les vues de 
la Providence, réellement 6c intentio- 
nelkment, 6c le but 6c l’accomplilk- 
ment parfait de la choie , dont la be- 
nediélon inter jacente étoit le prélude 
6c le gage. Jamais homme, qui a lu 
railbnner , ne s’dl avifé de produi- 

O 4 re 



Digitized by Google 




2itf De la Religion 

re les Oracles de ce dernier genre, ap- 
pliquez à Jefus-Chrift fur le pied de 
preuves effeâ:ives que Jefus efi le vrai 
Mejjie, Que dis-je ? Les prophéties les 
plus formelles Ôc les plus expreflês], 
n’ont pas par elles même la qualité 
d’argument direét, de^ preuves pofiti- 
ves. Ce font uniquement des /t»e qua 
non^ un ademblage de certains caraâe- 
res, fans lefquels perfonne ne peut être 
le Melîîe promis. Pluficurs ont été de 
la femence d’ Abraham , de la Tribu 
de Juda, de la famille de David ^ pla- 
ceurs font nez en Bethlehem de Judée, 
ont fouffert, & ont été mis à mort 5 
cependant ni aucun de ces caracberes 
en particulier, ni tous enfemble, ne 
peuvent être une preuve qu’aucun d’eux 
{bit le Meiïïe promis : mais quel que ce 
foit de ces caraéberes qui manque, 
prouve fort bien que la perfonne à qui 
il manque , n’eft pas le Melîîe. Ce 
font les œuvres que Jefus-Chrifi a faites 
au nom de fin pere^ qui prouvent qu’il 
eC; le Mefîie. Les prophéties direâesdc 
exprelTes, qui lui font appliquées, ne 
font autre chofe qu’une congruité de 
caraéberes, qui mettent à néant toutes 
les objectons par lefquelles un Adver- 
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faire entreprendroit de prouver le con- 
traire. Ces paroles i Ne fallait il pas qut 
le Chrift fouÿrît tout cela , ^ qu'enfuite 
il entrât dans la glaire^ ne lignifient ' 
pas que les fouffrances de Jefus, font 
une preuve qu’il ell le Chrilt:. elles ne 
font que lever l’objeftion par laquelle 
quelques uns précendoicnt avoir droit 
de conclurre qu’il n’étoit pas poffible 
qu’il fût le Chrift. Pour ce qui eft des 
prophéties indireâes, qui font appli- 
quées à Jefus-Ghrift, tout ce qu’elles 
font c’eft qu’elles donnent à ceux^ 
que les preuves direétes ont déjà perfua^ 
dé, quelque degré de lumière de plus, 
tiré de l’analogie & de la conformité 
du Vieux Teftament avec le Nou-' 
veau , par voye d’éclaircilTcment & de 
confirmation. Ce n’eft donc pas fur 
l’application des prophéties que la 
preuve de la vérité du Chriftianifmc 
s’appuye : mais ce font les œuvres que 
Jefus^Chrift a faites, & pour lefquelles 
il a prouvé que Dieu l’avoit envoyé , 
qui lui ont donné le droit de le faire 
Papplication des Prophéties touchant 
le Mefiie 3 & les caraéferes aifignez 

par 
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par les Prophètes au Meflîe promis» 
font à leur tour autant de témoignages» 
qui juftifient que c’eft à bon droit qu’il 
a pris ce titre augufte. Je conviens 
que les mîrades ne peuvent pus rendre 
valide un fondement ^ qui de lui même 
ne vaut rien ‘y qu'ils ne peuvent pas faire 
qu'une confequence faujfe , fait véritable \ 
qu'une pophetie qui n'efi pas accomplie^ 
foit accomplie y ni caraUerifer leMeffe^ 
ou revetir JeJus des carabieres du iMeffie^ 
fuppofé que l’une 6c l’autre de ces ebo- 
fes ne fc trouve point en effet dans 
l’Ancien Teilament. Mais les Miracles 
peuvent donner à un homme un droit 
inconteflable de prendre le titre de 
MefUe, fuppofé que les caraderes af- 
fignez au MefSe par les Prophètes 
puiflènt lui être juilement appliquez. 
C’eil cela même qui a démontré que 
Jefus étoit véritablement le Chrift. 

XVI. De tout ce que je viens dedire 
touchant l’application (ks Prophéties 
- indireébes, il ell facile de fe. faire une 
idée jufte de la nature & de l’ufage 
des Types, des Figures, & des maniè- 
res de parler allégoriques. 11 efl évi- 
dent que ces Types, ces Figures, ces 
Allégories, bien qu’on ne les puifle pas 

^ por- 
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porter en preuve de la vérité d*une 
Doéfcrine, peuvent pourtant être d’un 
très grand fecours pour la bien enten- 
dre. Un exemple ou deux prouveront 
la vérité de ce que j’avance. Je trouve 
dans l’Ëpitre aux Galates un palTage 
très digne de remarque. St. Paul y 
donne lui même à la chofe, dont il 
parle, le nom d'Æegorie^ i c’eft-à- 
dire, qu’il arguipcnte à fmili. Il ne 
donne pas cette Allégorie ou cette fî- 
militude, fur le pied d’une preuve de 
la vérité , qu’il. a deflein d’établir : mais 
il s’en fert pour prouver la foiblelîe & 
la faulTeté de l’objeâibn particulière 
que les Juifs incrédules mettoient en 
avant contre cette vérité. Voici la 
doétrine que cet Apôtre entreprend 
d’établir dans fes Ëpitres aux Romains 
& aux Galates. 11 déclaré que les Chré- 
tiens venus du Paganiûne, imitateurs 
de la foi & de l’obeiflance d’ Abraham , 
ou, comme il parle Col. II. ii. «r- 
concis dans la circoncijîon de Jefus-Chrift^ 
ont autant de droit à recueillir le fruit 
des avanta^, renfermez dans les pro- 
meffes de Dieu à fon peuple , que les 

■ Juifs 

I Gai, IV. !.. ■ 
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Juifs eux mêmes de la circoncifîon lit- 
térale, defeendus en ligne direêfce de 
ce Patriarche. Les Juifs pretendoient 
au contraire que, puifque V adoption^ 
îa gloire^ les Alliances y la Loi^ le Culte 
divin y les promejjes y leur i apartemient 
d’un commun aveu que,puifqu’ils défi 
cendoient inconteltablement des Patriar’- 
cbes y à qui toutes les promefles ont été 
faites originairement } il étoit impoffi- 
ble, & incompatible avec les promeG* 
Tes de Dieu, faites à Ton peuple, qu’eux 
qui avoient été de tout tems l’Eglife 
de Dieu, Ton peuple chéri, fuflentre- 
jettez à la fin pour avoir refufé de croi- 
re à l’Evangile, & remplacez par les 
croyans venus du paganifme, fansdiG* 
tinâion de Nation. Qu’eftee que l’A- 
pôtre répond à cette objection? Il fc 
fèrt pour combattre leurs préten fions 
d’un argument, tiré de 1’ .Analogie d’un 
cas tout pareil , dont ils ne difconve- 
noient pas eux mêmes. Ikleur oppofe 
même l’Analogie, des voyes de Dieu , • 
& de fa manière d’agir envers les Pa- 
triarches, dans le tems qu’il leur fai-’ 
foit ces piomefies originales , fur le(^ 

quel- 



f Ron. iZ( 41 
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quelles leur préjugé étoit fondé. Voi- 
ci comment il les apoftrophe. Dites 
moi y F^ouSj qui voulez vous ajfujettir 
la Loi , n'entendez vous pas la Loi ? C’eft- 
à-dire , ne voulez vous pas faire atten- 
tion à la conduite de Dieu ^ Auteur 
de ces mêmes promefles que vous fai- 
tes fonner fî haut ? Car il efi écrit qiCA^ 
braham eut deux Fils ^ Vun de la fervan- 
te^i3 r autre de la femme libre. Mais 
celui qu'il eut de la fervante , naquit fe* 
Ion la chair ^ 6? celui qu'il eut de la fem^ 
me libre , naquit en vertu de la promejfe. 
Ces paroles fîgni fient qu’en remontant 
à l’origine même de la promeflè, on 
trouve qu’elle n’a pas été ^ite à tous 
les Ënfans d’ Abraham, mais à Ifaac 
feul; Que Dieu avoit déclaré par là dés 
le commencement que fon intention 
principale n’étoit pas que fà promefle 
fût bornée aux feuls defcendansd* Abra- 
ham félon la chair y mais qu’il avoit eu 
deffein auffi d’en faire reffentir les effets 
à ceux, qui par leur foi, femblableà 
celle de ce pere des croyans , font fes enfans 
& fes feéfateurs dans un fens plus rele- 
vé Ôc plus véritable. C’eft pour la mê- 
me raifon, que la promeflè ne fut pas faite 

Z aux 



Diÿiîized by Google 




xzi De la Religion 

I aux deux enfans d’Ifâac , mais à Ja- 
cob feul ; & que dans la pofterité de 
Jacob même tous les defcendans d^Ifraèl 
ne font pas Ifraeîites, Or cela même, 
dit St. Paul 2 à ceux qui defîroient fî 
fort d'être ajfujettis à la Loi^ cela mê- 
me qui , de votre propre aveu , eft vrai 
originairement, 8c l’a toujours cté,rell 
encore aujourd’hui. Ce qui étoit vrai 
dans la famille d’Abraham 8c dans celle 
de Jacob, les deux Patriarches avec 
qui l’Alliance de Dieu a été originaire* 
ment contraêfcée , l’a été enfuite dans la 
Nation entière des Juife, defeendus de 
CCS Patriarches 5 l’efl: encore à l’égard 
de l’Eglife de Dieu , dans tous les fic- 
elés J à l’égard de la Jerufalem j d'au'^ 
jourd'huî^ 8c de celle qui eft à venir. 
Abraham eut deux Fils^ dit l’Apôtre, 
run de la fervai^tei^ Vautre de la fem- 
me libre: le Fils de la lêr vante, delcen- 
du naturellement de lui , auflî bien que 
l’autre, n’eut pourtant aucune part à 
l’héritage, refervé par la promefle de 
Dieu au Fils de la femme libre : Ainlî 
dit l’Apôtre, la Jerufalem d'aujour- 
d'hui 



I Rom. IX. 6, I, lo. 

Z Gai. IV. Z9. 3 ld,lbid. V, 25 . 



Digitized by Google 




Naturelle. Chap. XX. tzf 

d*hui I qui eft efcîave avec [es enfans^ 
c’eft-à-dire, l’Eglife vifible fur la Ter- 
re, à qui la Loi ceremonielle & exter- 
ne fut donnée fur le Mont Sina, ne 
tire de cette- dénomination extérieure 
aucun droit à la faveur éternelle de 
Dieu. La Jerufalem, à qui les pro-/ 
mefles de Dieu apartiennent réellement, 
originairement, & finalement, c’eft 
la Jerufalem (Tenbaut^ la mere de nous 
tous y qui par une foi véritable & une 
obéifiànce fincere avons le bonheur de 
plaire à Dieu; c’eft la Jerufalem céles- 
te, l’Eglife invifible & fpirituelle, ou 
la Cité du Dieu vivant. Il n’eft pas 
inutile de remarquer ici en pafiànt,que 
quand on dit que les Apôtres ar^. 
mentent contre les Juils ad hominem^ 
on entend par là que les argumens allé- 
guez contre les Juift en particulier, dif- 
ferent efièdivement de ceux qui ont 
pour but la conviétion des gentils, mais 
que leur difièrence confîfte, non pas 
en ceci. Que les premiers font pris de 
certaines choies avouées, à la vérité 
par les Juifs, & qui n’ayant d’autre fon- 
dement que cet aveu, n’ont hors delà 
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aucune force conclufîvc d’elles mémei, 
mais qu’ils font pris de chofes, ignorées 
des gcntilS) il eft vrai , mais parfaite* 
ment bien connues aux Juifs, con- 
cluantes ôc folides d’elles mêmes. 

' Les rapports entre les Types & les 
Antitypes ne font pas, à la vérité, des 
preuves expreflès de la vérité d’une 
doétrine mais ce font de très bonnes 
preuves de la prefcience de Dieu > du 
deffein uniforme de fâ providence fous 
differentes difpenlàtions j de l’Analogie, 
de l’Harmonie & de la concordance 
entre le Vieux Teftament & le Nou- 
veau. Il cft difficile de concevoir que 
les paroles de la Loi, touchant un gen- 
re particulier de fupplice, celui ^ qui eft 
attaché au hois^ eft i malédiction de Dieuy 
y ayent été mifès à autre fin, qu’en 
vue de l’application que St. Paul en 
foit. Les Analogies fans nombre entre 
les Z ombres des chofes à venir y les om-‘ 
hres 3 des bonnes chofes à venir y les ombres 
4 des chofes céleftesy les figures y des cho- 
fes cèle fies y & entre les chofes céleftes 
mêmes: ces Analogies, dis- je, fi juf- 

te» 

Z Deuter. XXL 23. Coirp. Gai. III. 13* 

a ''Col. II. 17. 3 Heb. X. i. 

4 H«b. VIII. J. S Hcb. IX. 23. i 
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tes 6c en fi grand nombre , ne fê ren- 
contrent pas ainû fans prévifîon 6c (ans 
deflèin. Il n?y a qu’un préjugé vio- 
lent qui puifle les mettre fur le compte 
du pur hazard. Je mets dans ce rang 
les raports entre P agneau Pafchal^ i 6 c 
V agneau de Dieu^ ^ui ôte les pechex, du 
Mondes entre la fervitude d’Egypte, 
Ôc la Tyrannie du péché, entre i le Ba- 
teme des Ifraëlitcs dans îa nuée 6 ? dans 
la mer^ & celui des Chrétiens > entre 
3 le paflàge au travers du Defert, ^ 
celui au travers de ce Monde 5 encre 4 
Jofué introduifant le Peuple d’Ifraël 
dans la Terre promilè, 6c Jefus Chrift 
le chef 6c le fauveur des fidclles > en- 
tre y le Sabbach, ou le Repo^ro-? 
mis au Peuple de Dieu dans la lierre 
de Canaan, 6c le Repos éternel promis 
dans la Canaan célefte j entre le pardpn 
6 accordé à ceux qui s’étoient retirez 
dans les Villes de Refuge, 6c la Redemp-^ 
tion,qui eft le fruit de la mort de Jefus- 
Chrift i entre le fouverain Pontife, 
fàifant fon entrée une fois tous les ans 

dans 

1 Ex. XII. 22, 4«. jcaa. 1 . 19 - & XIX. 3fi. Apoa. 
I, 5. Z I. Cor. X. 2. î Hcb. lll. 15. 

• 4 Hcb. VI. 8,9. 5 Heb. IV. X, St 9 > ïï*. 

«. Nomb. XXXV. af, 

Tome IIL P 
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dans le lieu faint i avec d*autre fang 
que le fien , & entre Jefus-*Chrill entrant 
avec fon propre fang dans le Cieï^ afin de 
fe prefenter pour nous devant la face de 
Dieu. On ne trouvera pas dans les li- 
vres des Auteurs purement Enihou- 
fîades , ôc d*Ënthouiîaftes qui ont vécu 
en des tems fi éloignez les uns des au- 
tres, on n’y trouvera, dis- je, point 
d’Analogics femblables, encore moins 
une fuite d’Analogies fi jufies. , 11 efi: 
beaucoup plus raifonnable de fuppoier 
.& de croire avec -St. Paul, que z ces 
chofes font des exemples pour nous , & que 
dans le cour^ uniforme de la Providen- 
ce de Dieu , qui gouverne le Monde, 
toutes ces chofes^ font arrivées ancien- 
nement , 6 ? ont été écrites pour nous inf^ 
truire^ nous, qui nous trouvons à la fin 
des ftecles. Il y a certaines Ceremonies 
Legales, qui ont un raport fi juftcavec 
certains devoirs de la Morale Evangé- 
lique , qu’il efi; bien difficile de ne pas 
croire que ces Ceremonies ont été 
in fti tuées tout exprès pour figurer 
ces devoirs. Ne favez vous pas , 3 dit 

St. 

1 Heb. TX. 12, 24, 20. 2 i; Cox. X. 4, ir: 

3 1 . Coi. V. 6, 7. 8. 
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St. Paul ) pu de levain aigrit iou^ 
te la pâte? Cefi pourquoi purifoz vous 
du vieux levain^ afin que vous foyez une 
pâte toute nouvelle^ comme en effet vous 
devez être fans levain^ puifque Jefus- 
Chrifi^ qui efi notre pâque^ a été facri- 
■fié pour nous. Célébrons donc la fête ^ non 
avec du vieux levain^ ni avec du levain 
de malice êfi de méchanceté mais avec les 
pains fans levain de la fincerité êfi delà 
vérité. Nous fommes^ dit il dans un 
autre endroit, la Circoncifion' i ^ ' Nous 
qui fervons Dieu en ejprit , qui nous glo^ 
ri fions en Jefus-Chrïfi , qui ne met- 
tons point notre confiance dans la chair. 
Ailleurs il dit, 2 Dans le téms que vous 
étiez morts en vos fautes^ (fi dans Vin- 
circoncifion de votre chair ^ Dieu vous a 
vivifiez avec Chrift, .... c'^efi par lui 
que vous êtes circoncis d'une circoncifion 
qui défi point V ouvrage des hommes^ lorf- 
que vous avez dépouillé le corps des pechez 
de la chair y dans la Circoncifion de Je- 
fus-Cbrifiy c*cft-à-dire dans la circon- 
cifion Chrétienne & fpirituelle. Nefa- 
vez vous pas y 5 dit il encore , que ceux y 

qui 

I Thil. lil. %. 2 Col. II. TJ , II. 

I L Coi, lï, tj, 14, 5, 10. Ôc Tim. V. i». 
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qui fervent à T Autel participent aux 
oblations de V Autel? Le Seigneur a or-* 
donné tout de même à ceux qui annoncent 
T Evangile^ de vivre de V Evangile, La 
Loi ne dit elle pas? ta n^emmufeleras pas 
Je bœuf^ quand il foule le grain. Dieu 
fe met\il en peine des bœufs? n'eft^cepas 
véritablement pour nous qsCil a dit cela ? 

On trouve d’autres applications de 
paflages du vieux Teltamcnt qui ne 
font que de fîmplcs allufîons. Tout ce 
que l’Auteur facré a eu defièin d’affir- 
mer par celles là revient à ceci, que 
les paroles de l’Ancien Tcftamcnt peu- 
vent être appliquées à la choie, dont 
il s’agit, avec autant de vérité & de 
juftefle, qu’à celle, doijit il étoit ori- 
ginairement queilion. Jé mets dans ce 
rang ces paroles de St. Matthieu i Ce 
fut alors que s* accomplit cette parole du 
prophète Jeremie. On a oui des cris dans 
Rama , des lamentations , de grands 
gemijfemens -y Racbel pleurant fes enfans^ 
ne voulant point recevoir de confola- 
tion , parcequ'ils ne font plus. Je mets 
dans ce rang ces paroles de St. Paul 2, Je 

ne 

1 Matt. II. 17. Voi. Jeiem. XXXI. 15 

3 II» Coi. VIU. 13 , is, Voi. £xod, XVI. it. 
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fie prétens point vous incommoder pour fou* 
lager les autres^ je veux qu'il y ait de 
V égalité entre vous , félon ce qui eji écrit 
touchant la Manne , Celui qui en avoit 
recueilli beaucoup^ n'en a point eu de ref 
te, ^ celui qui en avoit recueilli peu, 
n'en a point manqué. Il faut porter le 
même jugement de ces paroles d’Efayc 
1 va ^ dis à ce peuple-, Fous écouterez, 
£5? en écoutant vous n'entendrez point, vous 
verrez 13 on voyant vous n'apercevrez 
point: Engraijfe le cœur de ce Peuple- ci, 
ren fes Oreilles pefantes , £s? bouche fesyeux', 
de peur qu'il ne voye de fes yeux , qidil 
n'entende de fes oreilles, que fin cœur ne 
comprenne, ts ^tt'il ne fi convertiffe. Je 
conlcns de fuppofer qu’Elâye ne parle 
pas là en prophète, & qu’il a les Juifs 
de fon tcms uniquement en vue ( quoi- 
que pourtant les circonftances pom- 
^ufes de fa ViCon donnent tout lieu 
de croire le contraire) il eft certain 
que ce qu’il dit a été auffi vérifié & ac- 
compli dans les jours de notre Seigneur 
& qu’il eft egalement applicable aux 
Juifs de fon fiecle. Je penfe qu’il faut 
dire la meme chofe de ces paroles de 

St. 

X Ef, YI, ÿ. comp. arec. Matt. XIII. 14» 

P 3 
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St. Matt. Jefus guérit tous ceux 

qtti étoient malades i afin que s'accomplit 
cette parole du prophète Efaye ^Ila pris nos 
langueurs^ il chargé de nos maladies. 

Quoiqu*au fonds le fens de cet Oracle 
foit celui que St. Pierre exprime en 
ces termes, z II a porté lui' même nos 
pechez en fin corps fur le bois 5 & St. 
Paul de cette maniéré, 3 II s*efi offert 
une fois foi-même ^pour ôter les pechez de 
plufieurs. Cependant St. Matthieu 
J’applique aux infirmitez corporelles, 
£c ion &ns eii, que les paroles d’Ëfaye 
ont été vérifiées, à Tégard même des 
maladies du corps. Je n’en alléguerai 
qu’un autre exemple. Un Evangélifte 
s’exprime ainfi , Jefus dit 4 toutes ces 
chofes au peuple en paraboles , afin que ce 
mot du prophète fut accompli^ J'ouvrirai 
ma bouche pour parler en paraboles-, je 
publierai les chojes qui ont été cachées de- 
puis la fondation du monde. Cela li- 
gnifie que les paroles du Pralmifte peu- 
vent être appliquées auflî proprement, 
aulfi véritablement 6c auflî juftement à 
la manière myftericufe dont jefus- 

Chria 

I Matt. VIII. 17. Ef r.lll. 4. 

* I Fier. II. 24. j Heb. IX. i*. 

4 Matt. XIII, 34. pr LXXVill. a. 
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Chrift inftruifoit, qu’à la chofe àl’oc* 
cafîon de laquelle le Prophète les a 
proférées. 

Ceux qui ne connoiflènt que les 
Langues modernes, & qui ne font pas 
faits à l’Hcbreu & au Syriaque, peu-' 
vent être furpris de voir les deux der- 
niers paflages de l’Ancien Teftamcnt 
citez avec ce préambule, jifi» que ce 
mot du Prophète fât accompli : Mais 
ceux à qui ces Langues font connues 5 
fàvent très bien, que les phrafos cor<* 
refpondantes dans ces Langues au Tex* 
te de i’Ëvangile, îv« a’Ajjpwôîj , figni- 
fient feulement, par là y de cette manie^ 
re^ eft^ ou a été •vérifié &c. Et ceux 
qui n'en ont pas fait leur étude, en 
conviendront fans peine, s’ils confîde- 
rent la nature âc la fcn*ce de quelques 
autres cxprelfions fcmblables. lis pro- ' 
phetifent en mon nom des menfonges i afin 
que je •vous rejette. Voici je vous envoyé 
des prophètes x afin que tout le fiangjuf- 
te retombe fur Vous &c. Üans ces pafla- 
ges, Ôc plufleurs autres de même natu- 
re, 3 la phrafe, afin que telle ou telle 

chofe 

I Jerem. XXVII. i$. z Matt. XIII. 14. 

3 Exod. XI. 9. & XVII. 3 * Nomb. XXXU. 14. 

Pl. LI. 4. VU. i 8 . dMatt. X. 3^^ 35* 

P 4 



Digitized by Google 




131 De LA Religion 

chofe foit^ ne marque pas rintention, 
elle ne marque que l’évenement. Jfin 
que fût accompli^ veut dire feulement , 
que la choie en queftion a été accom- 
plie. Dans les Prophéties les plus 'ex*» 
prefles & les plus direétes, ces paroles. 
Ceci eft arrivé afin que la parole du Pro- 
phète fût accomplie , ne lignifient pas 
littéralement, & ne peuvent pas ligni- 
fier, que la chofe en queftion eft arri^ 
vée en vue de raccompliflèment de 
la prophétie. A Toppofite, la raifon 
pour laquelle une chofe eft prédite, 
eft toujours , parce qu’avant la prédie*» 
lion, il avoit été refolu que cette cho- 
ie leroit mife en execution ou permilê. 

Or fi cette phrafe doit être entendue 
en ce fens dans les cas des prophéties 
les plus direétes , à plus forte raifon 
doit on l’entendre de même dans le cas, 
où les prophéties font indireéfces. Dans 
ce dernier cas, il eft évident qu’elles 
ne peuvent lignifier que ceci: que la 
chofe en queftion eft efïêftivement ar- 
rivée , & que par cet événement la 
parole du Prophète a été vérifiée. 

XVII. Cette maniéré de éiter les 

i )airagesde l’Ancien Teftament, dont > 
e viens de parler, ne donne donc au-r 

çuq 
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çun fujet raifonnablc & jufte, d’accu** 
fcr les Apôtres d’avoir mal entendu les 
écrite des prophètes , ou d’en avoir 
fait une fàufliè application , à la manié- 
ré des finthoufiaites. En vain objeéte- 
t-on que les exemplaires de la Loi, 
détruits ou négligez fous les Régnés 
des Rois Idolâtres de Juda & d’ifrael, 
avoient difparu prefquc entièrement j 
qu’on trouve des palfages de l’Ancien 
Teftament, citez par les Auteurs du 
Nouveau, qui n’y font plusj qu’on en 
trouve d’autres, qui font couchez dans 
l’Ancien Tcftament très différemment 
des citations qui en font faites dans le 
Nouveau , & telles autres chofes fem- 
blables. Ces objeâions ne font pas 
aifez fortes pour ebranler l’autorité des 
Livres du Vieux & du Nouveau Tes- 
tament. Elles ont, à la vérité, don- 
né occafîon à quelques méchans petits 
Auteurs , d’inventer je ne fai quel- 
les réglés ridicules, fuivant lefquelles 
tout homme eft en droit , félon eux, 
de Elire telles citations, qu’il lui plaira. 
Mais après tout, il n’y a rien en tout 
cela, que ce qui doit arriver neceifai- 
rement dans le cours d’une longue fui- 
te d’années. Lorfque du tems de Jo- 

? f ftas 
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iîasj le grand Pretre Hilkiah, failânc 
la vifite du Temple, y trouva i Texem- 
plaire de la Loi de Dieu, donnéè par 
Moylc, TcfFet que cette decouverte 
produifît, montre, à la vérité, que 
les Copies de la Loi étoient alors très 
rares, & que le Livre qu’Hilkiah 
trouva devoir être, ou Texemplaire 
original, ou une Copie authentique. 
Mais il eft évidemment impolHble que 
le tout ait été une invention & une 
fourberie du Grand Prêtre. Car il fâu- 
droit fuppofer pour cela que les Juifs 
avoient perdu entièrement la mémoire 
de la Loi. Or la Conllicution politi- 
que de la Nation étant route fondée 
lur la Loi de Moyfe, auffî bien que le 
Corps de la Religion, cet oubli abfo- 
lu cà impolTible, quelque grande qu*aic 
été la corruption en matière de Reli- 
gion fous les Rois idolâtres , & quelque 
négligée que la Loi ait pu être. Cela 
eft (i vrai , que dans ce même Livre , 
où l’Hiftoire de cette decouvene eft 
racontée, on lit une narration allez 
ample de la commiiSon, qu’un des 
Rois, prédecefièurs dejofias donna à 
quelques uns de Tes principaux Officiers 



] U. Cbion. XXXIV. 14. 
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d’aller de Ville en Ville avec des Lé- 
vites & des Prêtres pour travailler à 
rinftruêfcion du Peuple de Juda , ce 
qui fut exécuté ponduellement : Car, 
dit l’Hiftorien facré, i ils enfeignerent 
ceux qui étaient en Juda^ ayant avec eux 
le Livre de la Loi de V Eternel: ^ ih 
firent le tour de toutes les Filles dejuda^ 
infiruifant le Peuple. 

On trouve quelques Livres citez 
dans l’Ancien Teftament, dont il ne 
relie plus rien aujourd’hui. Mais la 
perte de quelques Livres entiers dans 
un intervalle de tems auffî long, n’a 
rien de fort merveilleux. 11 n’cll pas 
fort furprenant non plus de trouver 
dans les Livres qui relient quelques di- 
verfes leçons , des transpofîtions , & 
même des obmÜBons, puifque les Co- 
pilles, qui les ont tranferits, n’étoient 
pas infaillibles, z 11 n’y a qu’un mira- 
cle perpétuel qui ait pu prévenir cet 

in- 

T II. ChtOO. XVIL 7 , 8 9. 

Z II y a quelques paflUees , qui patoilTent falGfiez. 
Tel eft celui du PC XXll. i6. il eft évident que 
le feus demande qu’on lilc IIS ou Ht ont por~ 

ci mtt maint & mtt pitdt i 8c il pdtoit pai la Verüon 
des LXX que c’étoit l’ancienne leçon. Cependant les 
Rabbins dans toutes leuis Editions Hébraïques les plus 
cciieâes ont mis, Comme un lion mes maint à" 

met pitdt. Cc qui ne fait aucun fens toleiable. 
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, inconvénient. Ceux qui en (âvent a(^ 
fez pour pouvoir comparer dans l’Ori- 
ginal certains palTages des Chroni- 
ques avec ceux des Livres des Rois» 
qui leur font parallèles» le Pf. i8. avec 
le chap. 21. du i liv. de Samuel, 
qui eft une répétition du même Canti- 
que 5 & le Pf. 14 avec le f j , qui n’en 
eft qu’une copie ^ 6c à plus forte rai- 
fon, ceux qui font en état de compa- 
rer la Traduélion des Septante avec 
l’Original Hébreu, en trouveront aflez 
d’exemples , 6c pourront très fouvent 
eux*mémes en découvrir les raifons 6c 
l’origine. Toutes ces chofes au refte 
ne diminuent point du tout l’autorité 
de ces Livres: bien loin de là, elles 
font de fortes preuves de leur antiqui- 
té, 6c elles font voir demonftrativc- 
ment qu’ils n’ont été forgez, ni par 
Efdras, ni par aucun autre. 11 n’eft 
donc pas étonnant que de tant de 
textes de l’Ancien Teftament citez 
dans le Nouveau, il s’en trouve un ou 
deux qui manquent dans les Copies, 
qui nous reilent de l’Ancien. Il eil 
encore moins furprenant , que dans queL 
ques autres la leçon de l’Ancien Tefta- 
ment ne s’accorde pas entièrement avec 
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ies citations que les Auteurs du Nou* 
veau en ont fait. Mais je ne vois pas 
que, ni ces obmillions, ni ces différent 
ces de leçon , faflcnt aucune brèche 
à Tautorité des Livres , tant de Tun 
que de Tautre Teftamenc, puifque le 
plus grand nombre des pafTages citez 
fe répond très exadement, finon dans 
les termes, au moins dans le fens*, 6c 
puifque le corps entier de l*un 6c de 
Tautre, leur Harmonie, leur Analo- 
gie, leur Connexion 6c leur Unifor- 
mité, fî on les compare avec le Syf* 
terne des Veritez naturelles 6c morales, 

6c avec l'Hiftoire du monde 6c Tétac 

\ 

des Nations, pendant le long efpace 
de Siècles qui fe font écoulez depuis 
Moyfe jufqu*au tems préiènt , mon- 
trent qu*il y a eu certainement dans ces 
livres de la prévifîon, 6c du dellèin, 
6c qu’ils ne font pas le fruit du hazard , 
ou la produébion d’une imagination ma- 
lade d’Enchouflafme. L’efprit d’Ën- 
thoufîafme n’eft ni fuivi , ni unifor- 
me. 11 lui elt bien difficile d’étre tou- 
jours d’accord avec lui-même dans les 
écrits d’une lèulc 6c même perfonne. 
Comment lèra-t-il donc poffible que 
plufieurs perfonues animées de cet ef- 

prit, 
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prit, éloignées les unes des autres, 
vivant en difFerens tems, & qui ont 
prétendu marquer une fuite uniforme 
d’évenemens à venir dans le cours de 
trois mille ans entiers, comment (èra- 
t-il poffible, dis je, que ces perfonnes 
ayent rencontré fi Julie dans leurs pré- 
diélions, que ni l’enchainement des 
évenemens attendus, ni la nature des 
choies , ni la fîtuation des Royaumes 
du Monde, n’en ayent pas interrompu 
i’accomplilîement, & ne Payent pas 
rendu abfolumenr impollible. 

. XVIll. J’indiquerai ici, pour finir 
ce Chapitre, quelques Prophéties par- 
ticulières, qui, à caule de leur fingu- 
larité, méritent d’être pefées avec at- 
tention, & comparées avec les évene- 
mens, pour voir s’il cft poffible qu’el- 
les foyent la produétion du ha2ard , ou 
le fruit de l’Enthoufiafnie. Quelques 
unes de ces prophéties font telles, qu’il 
n’y a que des perfoniws bien verfées 
dans THiftoire , qui puiflèot en bien 
juger. Je commencerai par celles là. 
Les autres font à la portée de tout le 
Monde, 6c c’eft par celles-ci que je 
conclurrai ce que j’ai cru devoir dire lur 

ce 
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ce fujet. Les prophètes avoient prédit i 
particulièrement^ que Babylone fer oit z 
bloquée 13 affiegée par les Medes , les Ela^ 
mites ^ é3 les Arméniens: que le Fleuve 
3 fer oit mis à fec\ que la Fille feroit pri'^ 
fe dans un tems 4 de rejouijfance , 13 pen- 
dant que fes grands^ fes fages (3 fes hom- 
mes forts feroient yvres: La chofe arri- 
va , comme ils V avoient prédite. Belt- 
fatpir fes mille Courtifans^ qui avoient 
fait la débauche avec lui dans cette fête ^ 
furent pajfez au fil de Vépee par les fol- 
dats de Cyrus f . Efaye en particulier 
avoit préait^ 6 que Dieu réduirait Ba- 
bylone à être la pojfejfion des butors ê3 des 
marais d'eaux 'y ce qui arriva y lorfqu'à 
la prife de la Fille y la grande digue ^ 
par laquelle les eaux du Fleuve étoient 
retenues dans leur lit y ayant été rompue 
par ordre de Cyrus y elles inondèrent tout 
le Pays. Ce parfait accord de Tévene- 
ment avec la prcdiârion peut il être 
rOuvrage du hazard ? Mais fuppofons 
que CCS prédirions aycot été forgées 

après 

I VoL Ftideaux. Hift. des Juifs, Tom. I. p. 224, 
de la Trad. Franç. 

. i Ef. XIII. 17. XXI. 2. 
i Jer. L. î8. 8c LI. 36. 4 Jercm. LT. jj, jji 

5 Cyxopæd. iib. VU. « Elki. XIV. zj. 
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après révcnemcnt. Peut-on, en cort* 
fcience, prétendre que celles qui fui- 
vent ont été écrites auffî après l’evene- 
ment ? Les hêtes fauvages i du àefert , 
dit Jeremie, y habiteront les chahuans 
y établiront aujfi leur domicile: elle ne fe^ 
ra jamais plus habitée^ ^ perfonne n"j ^ 
demeurera ^ non plus qu en Sodome ^ en 

Gomorrhe On ne prendra x de 

toi aucune pierre angulaire^ ni aucune 
pierre pour fondement ^ car tu feras en de^ 
folation perpétuelle dit V Eternel Baby- 
Ion fera réduite en monceaux: elle devien- 
dra une demeure de dragons^ en étonne- 
ment^ en f fflement fans que perfonne y 

habite: elle fera abimée £5? ne fe relève- 
ra point du mal que je vais faire venir 
fur elle, Babylone , la gloire des Royau- 
mes^ 3 dit aufli ^ayejèra^ comme lorf- 
que Dieu détruifit Sodome ÿ Gomorrhe y 
eUe ne fe remettra jamais en état-, elle ne 
fera fréquentée en aucun âge-, les Arabes 
fCy planteront point leurs tentes y les ber- 
gers n^y parqueronUplus, Mais les bêtes 
fauvages des deferts y auront leurs repai-^ 
res‘, les chahuans y habiteront^ £5? les 
lutins y fauteront. 

Dira 

I jerern. L. 3P. a Jeiem^ LI* *6» 57» ®4« . 

' 3 lC Xlll» IP> 20, 
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■ Dira-t-on que l’Oracle fuivanc tou^ 
chant rUgypte a été forgé auiîi après 
l’évenement , ou que (bn accord avec 
révcnement eft une rencontre du pur 
hazard.^ V Egypte deviendra i un 
Royaume foible > Je le mettrai plus bas 
qu'aucun autre Royaume , il ne s'élève^ 
'ra plus au dejjus dos Nations \ Car je h 
rabaijferai tellement qu'il ne dominera 
plus fur les autres Nations. La prédic- 
tion du mêraé prophète touchant Tyr^ 
n’eft pas moins digne de remarque : Je 
te rendrai femMahle à me pierre féche. 
Elle fera un lieu à tendre des filets^ ^ 
ne fera plus bâtie. Les marchands entre 
les Peuples ft fieront fur toi ^ tu firas un 
fujet d'épouvante à caufe que tu ne feras 
jamais plus. Tous ceux qui te connoifem 
feront Jurpris à caufe de toi. 

Daniel décrit l’étendue de l’Empire 
du Peuple, qui devoit pofîcder la Ju- 
dée dans les derniers jours en ces ter- 
mes. i II viendra - avec des gens de che^ 
Val Çs? avec grand nombre de vaijfeaux. 
Il fe débordera au travers du pays *£5? 
paffera outre. Rentrer a dans le pays dp 

noble f 

■ T Ezech. XXIX. 14, ij. & cb. XXVÎÎ. 36. c 3 *. 
XXVlll. 19. 

Z Dan. XI 4°. Sec, ' 

Tome J II. ' Q_ 
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noblejje^ {^& il plantera i îesTaberna'- 
des de fin palais entre les mers à Vop^ ' 
pofîîe de la noble montagne de la fainte^ 
té 5 ) Plufteurs pays feront ruinez j mais 
ceux-ci rechaperont -de fa main^ favoir 
Edom, ^ Moab^ 6 ? lo lieu principal 
des enfans de Hammon, Le pays d'E-- 
gypîe Réchappera point. Il fe rendra 
Maitre des trefors dor Cs? d argent y 
de toutes les chofes defirables d'Egypte. 
Les Lybiens les Ethiopiens (o'w) 
feront à fa fuite. Peut on dire que cette 
prédiâion a été faite après Tévcnc- 
ment ? Peut elle être attribuée au ha- 
zard avec quelque ombre de raifon ? 

Que dirai- je de la prédiétion des qua- 
tre grandes Monarchies, qui fe de voieiït 
lucceder Tune à l’autre, 2 dont Da- 
niel parle au Roi Nebuchadnezar dans 
l’Interpretation de fon fonge ? Celle 
là eft elle auffi pofterieure à l’évene- 
ment, ou eft ce par hazard qu’elle s’ac- 
corde fi bien avec l’évenement ? 

Les 

X Dan. XI. 4;. 

2 Dan. II. 38 . . . Le bruit s’eo répandit fiprom- 
tement, qü’Ezechicl, contemporain de Daniel, fait 
viGblement allufîon à THiftoiie de ce Songe , Sc de 
Ion interprétation, dans ces paroles au Prince deTyr, 
Tu es ^lus Gige que Daniel , 8c il n’y a poioi de le* 
cret qui te Ibit caché. £zech« XX VU), i. 
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Les paroles fuivantes du même Da- 
niel, I ilyafoixante dix femaines de^ 
terminées fur ton Peuple ^ fur ta 
Fille ^ pour abolir T iniquité ^ pour confu* 
mer le péché ont elles, en confcien- 
ce, été écrites après révenement?Eft- 
ce par hazard qu*il fe rencontre fî jufte , 
que le nombre précis de 70 femaines 
d’années, c’eft- à-dire 4P0 années, fe 
font écoulées, depuis la feptiéme année 
du Roi Artaxerxes , dans laquelle lildras 
partit de Babylone pour retourner àje- 
rufalem avec - commiffion de rebâtir 
cette Ville & le Temple dufèigneur, 
julqu’à la mort du Chrift? Depuis l’an- 
née 2po de l’Ere de Nabonafîar, jut 
qu’à la 780J 

Eft-ce après l’évenement qu’ont été 
écrites les j>aroles de l’Ange à Daniel, 
qui établiflent un intervalle de 62 fe- 
maines, depuis la réédification dejeru- 
iàlem , & la réparation des brèches^ 2 
dans un tems de calamité, jufqu’à la 
venue du Chrillle Conduâeur ? Ouell- 
ce le hazard qui a. voulu, que depuis 

l’an 

1 Dan. IX. 24. comp. avec Efd. VII. 6,7» &c. ^ 

2 Dan. IX. 25.' 'Toit lifoe>-e^v/uoit «tïaiitoJ’owD'â» «ro rt7-‘ 
*H0t ôyJôa j(i(4 iiKeç-û -f Ztp^H BttaifMut Ïtm» /u»»î ir- 
tntjeé. Joir. Antiq. ï. XI. c. 5- 

dz 
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1-an vingt- hoificflie (J’ Artaxtfnres, dâm 
lequel le^ rcirrparfs ée eefte? Ville fa-^ 
rent athevez, jufqu*'à fa nailtoce dtf 
Jefus-Chrift , ce» 62 fcmaine», ou 444 
ans fe rencontrent tout )crfl:ief3 c’cft-«“ 
dire , depuis l’an 5 i l de N’abonaffary 
jwfqu'à Tan 74f de cette Ere?' - ^ 

' Efl-ce aiïffi après l^évenemcnt que 
Daniel a dit, E^- if cmfirmra ^ou bicri^^ 
îmtefoü il cofifrméta) VAMmci rtWff* 
flttfims pendant üne t fmaine ? E« peut 
on mettre raffofuiab'kiTïent fur lè coaipre 
du hazard qo^il fe foit écofilé exade--. 
ment une femaine, c”ell^à-dire, ^»c , 
ans, depuis 1a mort du Chrift, ar- 
riva l’an 5 J de l’Ere Chrétienne,. j?af- 
qu’à l’ordre donné à St. Pierre d’alfer 
prêcher l’Evangile à Comerlle & aux 
gentils, ce qui arriva l’an 40 ? » 

Çcs atrtres paroies, 2 Et att fftilka 
de cette femaine là^ U fera cejfer k fa* 
ctifiee (E Vohlatiôn^ enfaite par le mjen 
des ailet abmimbîes^ qui caufiYènt kt 
àefolation -y jufqu^à la cênfmnptian ^ mime 
déterminée^ la defolatkn fendra fut k 
défilé. Ces paroles, dis-je, font elles 
poftéricures à l’évenement? Ou peut 

On 

t « 



1 Dan. IX, !?• a Id. Ibkt. 
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*èn dire av^c .qadqye omtHe de ration ^ 
q\j£ c*tA par un jeo du hazaini 9 qu^il 
*s’eft jeuconcré un cfpace précis de trois 
ans ôc demi , ( qui font demie femaù- 

w d’années) depuis le printems de l’an 
<57 du feigocur, où commença la mar- 
che de Vefpafien avec fon armée en 
Judée, & l’automne dei’sm 70, dans 
lequel Jeruiàlem fut prife par Tue? 

Le même Daniel prédit la naillànce 
d’une Puifîance tyrannique, fui minem 
hs famts du ^rès-hmï , qui feront U- 
•orez entre fes mains ^ ^ cela fendant un 
fems^ des tems i ^ la moitié 4 " un tems. 
Or il eft clair qu’il ne s’agit point dans 
cette prédiéfcion du prophète de la per- 
fecution qu’Antioc^s -£t .aux juifs, 
tjui fut courte, poifqu’il parle z d’un 
événement qui ne devoir arriver de 
longtems'y que dans ' les derniers jours 
)qu’<i la fn de> Vind^ation' dans le tems 
fixé pour eeh. ll clt ckir encore qu’il 
parle d'un tems de calamité 3 tef qu'il 
fi'^ en eut jamah de fareil^à'nn tenas où 

V p/«- 

I Daniel. VJI. zj. 8c XII. 7. C’eft- à-dire trois ans 
8c dfùni, on 12C0 jouts -prc^hëtiques,. qui 1 valent 
riuitant d’années comme on l’a dit ci-deflus. 

' 2 Dan. VIII. 26. 5c X. 14. 8c. Vlll. 17. rp. 

- 3 ^30. X<U« 8cXl. 4* 

Q.Î 
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plujteurs tomheroient par Vépée ^ par la 
flamme , Ifl feroient traînez en captivité 
pendant plufieur s jourSy c’eft-à-dire, pea- 
dant un long efpace de teras jd’un tems 
où la force du peuple faint feroit finale-- 
ment dijperfée , d’un feras où la connoifl- 
fance feroit augmentée^ toutes chofes qui 
ne quadrenc pas au teras d’Anciochus, 
qui eft'Ce) qui faifani: ferieuferaent at- 
tention à l’epoque marquée par Daniel 
pour la durée de cette puiflance tyran- 
nique, dont il prédit la nailTance, 6 c 
venant eofuite à réfléchir fur les pro- 
phéties de St Jean, où le même perior 
de cil exaâeraent afligné à la durée 
d’un pouvoir tyrannique, comme celui 
de Daniel, qui eft-çe, dis-je, qui peut 
n’êtrc pas frapé de cet accord ? En ef- 
fet, St. Jean prédit que les i gentils 
fouler oient aux pieds la S**. Cité pendant 
quarante deux mois\ que les deux témoins 
vêtus de facs auraient le pouvoir de pro- 
phetifer pendant z douze cens foixante 
jours : que la femme qui s'enfuiroit dans 
le defert pour éviter la perfecuiion, y 
feroit nourrie durant mille deux cens 
soixante jours -y 3 un tems ^ des tems y ^ 

la 

^ AppCt Xlf 2« 2 Apt XL }■ -3 Ap# X1I« 
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la moitié d'un tems: Qu^ la Bête à qui 
la permijjion firoit donnée defaireîaguer^ 
rp aux Jaints ^ de les vaincre ^ (ÿ à qui 
puijfance feroit donnée fur toutes les Tri-' 
bus^ fur toutes les Langues^ furtou^ 
tes les Nations^ i aurait ce pouvoir là 
pendant quarante deux mois: par tout 
comme on voit le même période de 
tems. Les favans font tombez fur ce 
point dans une erreur de confequence. 
Ils ont cru que ces 1 ido'jours , ou an- 
nées , commençoint à la naiffance de 
cette Tyrannie. C*eft tout le contraire. 
Daniel dit expreffement ch 7. 24. qu*il 
y auroit un ‘tems y des tems^ Ict moi* 
tié d'un T ms^ en commençant à comp- 
ter, non pas depuis la naiffance de ' 
TËmpire en queftion, mais depuis le 
tems que les S'*, à qui il feroit la guerre ^ 
feraient livrez entre fes mains. St. Jean 
donne auflî affez clairement à entendre 
qu’il faut compter les 1260 jours, dont 
il parle ch. 11. 3 . depuis le tems que 
les deux témoins commenceront à pro- 
phetifer vêtus de facs , & non pas depuis - 
qu’ils commencèrent à prophetifer en 
general, puifqu’il y a un tems dans le- 

queL 

{Z Ap- XUI| 5 ) 7> 

Q4 
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quel ils Tout fait avec grand füccês &. 
avec beaucoup d’éclat. Outre cela ii 
dit que la femme perfecutée devoir,; 
apres fa fuite dans ledéfert, y demeu-, 
rer i t 6 o jours , &’ y trouver une rc-v 
traite honorable, ch» 12. 6 . 11 ell; donc; 
évident que îc calcul des quarante deux , 
mois, pendant lefquels le pouvoir d'agir^ > 
devoit être donné à la Bête, (il y a' 
dans l’Original cro^^rae, c’eft* à-dire,' 
faire tout ce qui.piait) il cft, dis-je, 
évident, que. le calcul de ces 42 mois,; 
ne doit pas commenter au tems de l’o- 
rigine. de la Bête, ni à celui où les dix- 
, Mois reçurent avec elle la puijfemce j 17.' 
12. mais qu’il le ^t commencer nu < 
temsj où la permidion de faire laguer* ; 
rc aux S“v lui ftit donnée, & qu’elle fut 
adorée par . tous les habirans de la Ter- * 
rr. 17- -7, 8. Eft it croyable, ell: il' 
polTible que des Ecrivains ignorans de ' 
enthoufiaftesv le foyent’ rencontrez par > 
hazard li; juÂe dans les mêmes nom- t 
bres Non fans doute.» Sur tout fi l’on * 
confidcrc que , Ü St. Jean avoir cru ' 
qu’il ne s^a^iffoit dans Dankl que de la 
courte pctfecucion 'd’Antiochus , il 
n’auroic eu garde d’emprunter ce nom- 
bre de lui. 5i l’on dit qu’il a cru 
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qûe Daniel avoit parlé d’une Tyrannie 
plus longue, plus grande, plus eloi*- 
gnée de ion téms, d’une tyrannie qui 
dans le tems.de St. Jean même étoic - 
encore à venir; n’eft ce pas une chofç 
tout* à- fait merveilleufe , qu’un hom- 
me aie pu ièuiement concevoir la polr 
hbilité d’une Puiilànce , qui devoiç 
s’aflcôir, je ne dis dans les Tabernacles 
des percuteurs payens, mais dans le 
Temple 6c fur le fiege de Dieu lui 
. même i ; plus merveilfcux encorequ’ur 
ne penfée de cette nature lui foit venue 
dans un items, où il n’y avoir encore 
ni ombre, ni veftige de cette puillance 
en queilion , qui eii; maintenant ii vi- 
fible, comme je le dirai dans la fuite; 

Mais toutes ces Prophéties, qui ont 
en vue des pays 6c des peuples parti- 
culiers, ou qui ontbelbin d’un calcul 
Chronologique pour ^tre entendues, 
font telles; qü'il n’y a que des perfon- 
nes bien verfees dans l’Hiftoire , qui 
puilîcnt en juger i comme il faut. Il y 
en a d’autres pkis generales, répandues 
ça 6c là dans l’Ecriture fainte qui font 
à la poitée de tout le Monde. 




Digitized by Google 




» .. 

ij'O Delà Religion 

Je mets dans ce rang la prophétie de 
Moyfe qui porte que, lorfque les Juifs 
abandonncroientle vrai Dieu, ils ieroienc 
I difperfez parmi tous les Peuples de la 
Terre ^ qu’ils (èroient réduits dans cette 
difperfion à un petit nombre j qu’ils fon-- 
droient dans les pays de leurs ennemis à 
caufe de leurs iniquitez'y qu’ils feroient 
en étonnement en diüon^ 13 en raillerie 
chez tous les Peuples % qu’ils n'aur oient 
point de repos parmi ces Peuples^ (3 que 
V Eternel leur donneroit un cœur trem^ 
hlant , une défaillance d'yeux , i3 vue 
détrejfe d'ame-, qu’il mettroit dans leur 
cœur une lâcheté fi grande^ que le bruit 
dune feuille émue les fer oit fuir. Y a voit 
il du tems de Moy(e aucun peuple à 
qui pareil defaftre fût arrivé? Y avoit 
il même aucune probabilité que jamais 
rien de femblable dût arriver à aucune 
î^ation? Se (croit on jamais imaginé 
qu’il fût poÛible à une Nation conqui- 
fe , trainée en captivité , errante par 
toute la Terre, difperfée parmi toutes 
les Nations du Monde , haïe par tout, de 
fubûAer dans cet état pendant un grand 

nomr 

ï Dcitt. XXVIII. IJ. & IV. 7. & XXVIII. «4. 
êc'iv. 27. & XXVIII. 37t& XXVIII. «î. Lev. XXVI. 

J î«» 
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nombre de fiecles, fans aucune figure 
de peuple, & cependant fans (e meler 
& fans fe confondre avec les autres 
peuples.? S’il s’agiflbit de peindre au- 
jourd’hui l’état dans lequel les Juifs fe 
trouvent réduits depuis tant de lîecles, 
pourvoit on le faire avec des traits plus 
vifs & plus reffemblans, que ceux que 
Moyfe a tracez en fty le {prophétique, 
il y a plus de 3000 ans? 

Les prophètes qui font venus depuis 
ont prédit le même événement aufîi 
bien que Moyfe. Ils ont dit que Dieu 
difperferoit les Juifs parmi les Payens\ 
I qu’il les ajpandonneroit peur être ré- 
pandus par tous les Royaumes de la 'Ter- 
re\ Z (\\JL^ï\ les feroit courir parmi toutes 
les Nations , comme on fait remuer le 
grain dans le crible 3 qu’ils fer oient en 
opprobre^ en raillerie^ en mépris^ ^ en 
maledi^iqn^ dans tous les lieux de leur 
difperjion'y 4 qu’ils JefwVw/ plujieurs jours 
fans Roi ^ fans Gouverneur ^ fans Statue^ 
fansEphod ^{3 fins ^eraphim f. 11 faut 
remarquer ici fur les prophéties d’Ezer 

chiel 

1 Ter. IX. î6. Ezec. IV. tj. 

2 Jer. XV. 4.8c XXIV. 9. 8c XXIX. K. & XXXIV. 
17. Ezech. XX. 23. XXIL 15. 

3 Amos. IX. 9. 

4 Jcr. XXIV, 9. XXIX, If. S OC III. 4. 
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chid en particulier, <5u*ayant été pro- 
noncées dans le tems même que les 
Juift étoient aétuelkmem captifs en 
Babylone, i cette circonftance, join- 
te à la nature des chofès même prédi- 
tes, montre évidemment qu*H a en 
en vue, non pas la captivité de Baby- 
lone, mais la derniere captivité, qui 
ne -devoit arriver que dans les derniers 
tems y Z après que Dieu les auroit feit 
fortir de Babylone pour les ramener 
en leur Pays, & qu’ils y auroient bâti 
on Temple. Tous les Oracles, que je 
viens de citer , marquent cenainement 
ectte grande & longue dilperfion, qui 
dure encore, & que notre Seigneur, 
& (bn Apôtre St. Paul ont aufli pré- 
dite. 5 

Moy(è, Sc les autres Prophètes qui. 
font venus depuis lui, ont prédit auf 5 ' 
très clairement que, nonooftant cette' 
difpcrfion, dont il n’y a que ce feu! 
exemple , ks Juifs ne ferment -point 4 
confumez entièrement , mais que Dieu Je 
fntviendroit d'eux hrsqtCüs fer oient dans^ 

U 

/ 

( Ezec. I. I. 8c,III. II. Sc XL 24. 

‘2 Tobie. XIV. 7. 

3. Luc. XXI. 24. Rom. XI. 2;, 

4 Levit. XXVL 44. . ' . 
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U , Pays de îenrs ennemis i que foppofé 
que ckns les pays de leur exil) ils vien- 
nent à fe retourner i vers f Eternel leur 
D 'teu^ V Eternel les rajfemblera de notf 
veau y. euffent ils été ^fperfez jufqiCausè 
extremitez des deux y mais que cela 
n'arrivera que z dam le dernier terni y 
qu'il ne les exterminerez pas y 3 lors mê^ 
me qu'il exterminera les Nations y parmi 
lesquelles ils fe trouveront £fperfez‘yC^'’û 
y aura toujours un rejidu 4 de ce Peu^ 
pie qui fera confervé-y, que le Seigneur 
mettra la main à l'œuvre me fécondé 
fois 4 pour reconquérir le refidu de fin 
Peuple } qidü raffembUra les IfrdéU* 
tes cbajfezy recueillir a des quatre coins 
de la ‘Perre ceux de Juda qui auront été 
difperfez. Je ferai venir ta pofterité d'O- 
rienty dit Dieu y f ^ je t'ajfemblerai 
d'occident» Je dirai à V Aquilon y don* 
ne -y au Midi y ne mets point d'empi-^ 
chôment y amene mes fils de loin y mes 
filles des bouts de la Perre, Voici je lè- 
verai 7 ma main vers les Nations y ^ 

V 

I Deuter. XXX. L 8 cc. 2 Dent. IV. 30. 

3 Jet. XXX. tr. 

.4 Éf. X. ZI. Jet. XXIII. }. Ezech. VI. 8, 9. 

s Ef. XI. Il, 12. 6 EC XXXXIII. 5 , 6 . 

*7 Ef. XLIX. 22. LIV. 7. LX. 8,9, 10, LXVi. 
20. Voi. aufli Jcr. XVI. ij. XXIII. 7, «• XXXI. *. 

xxxii. î 7 , fie XI, ts, «. 17. XX, 41. xxvm; 

^5 
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Je haujferai mon enfeigne vers les peuples ^ 
ils porteront tes fils entre leurs brasj 
y chargeront tes filles fur leurs épaules» 
Je fai laijfée pour un petit moment ^mais 
je te rajemblerai en mes grandes compaf- 
fions. J'ai caché ma face arriéré de toi 
pour un peu de tems ^ au moment de l in^^ 
- dignation y mais j'aurai compajjîon de toi 
par une gratuité éternelle. Ce qui prou* 
ve que ces Oracles ne fbnt^ point ap- 
plicables au retour des Juifs de leur 
captivité de jo ans en Babylone, 
dans laquelle 5 pour le dire en pailanty 
ils ne furent point disperfez par tout, 
comme ils l’ont été depuis, cell que 
cet événement eft renvoyé exprefle- 
tcitViX. aux derniers jours i non feule- 
ment par Moyfe, mais auffi par Ofée 
& Ezechiel, qui font venus fî long- 
tems après lui. Ofee dit, 2 Qu a* 
prés que les enfans d*ljraél auront été 
longtems fans Roi .... ils fe converti- 
ront, qu'ils chercheront V Eternel leur 
Dieu, David leur Roi, (fi qu^ Us révé- 
reront V Eternel (fi fa bonté aux derniers 
jour s. 5 Ezechiel , qui a été lui-même en 



XXXIV. T2, tj. 
XXXIX. ,27 > 2* , 2J. 
2 Of, IIL 4 > 



XXXVI. 24. XXXVII. 21. 
I Deuter. IV. 30. 

I Ezcch. XXXVIU, *, 16 . 
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captivité, parlant du retour des Juifs, 
dit auffi que ce ne fera après pîujteun 
jours ^ dans les derniers jours: ce qui 
montre clairement , que ces Oracles 
doivent être entendus de leur retour 
encore à venir , qui ne doit arriver , 
qu’après que i le tems des Nations fera 
accompli', & que la plénitude des Gentils 
fera entrée dans TEglilê. Or, que par- 
mi tant de Révolutions , qui ont bou- 
leverfé les Empires du Monde depuis 
Moyfe jufqu*à ce jour, c’elî:*à-dire, 
depuis plus de 3000 ans, il n’y en ait 
eu aucune, qui ait rendu l’accomplif- -- 
fement de ces prophéties impoffibic; & 
qu’au contraire, l’état préfent des Juifs 
èc des Nations Chrétiennes foit tel, 
que ces Prophéties peuvent être facile- 
ment accomplies dans tous leurs points, 
non feulement dans le fens figuré , mais 
aufii dans le fens littéral, fi Dieu le 
veut ainfi, c’efi un miracle, qui pafie 
tout ce qu’il y a de plus merveilleux 
dans les Phénomènes naturels. 

V Voici d’autres Prophéties de ce der- 
nier genre , qui ne font pas moins ex-^ 
traorSnaires. Daniel prédit la naifiàn- 

ce 

X Lac, XXI. 24, Rom, XL ^ 9 % 
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pe d*un Royaume fur la Terre i 
rent de tous les autres Royaumes^ ^ fi 
terrible q^u'il devoreroit toute la Terre, Il 
ajoute que parmi les divers Etats qui fe 
formeroient du débris de ce Royaume 
là, il y en auroic un çntr’autres, tout 
different des premiers^ x qui fubjugueroit 
trois Rois ^ que ce nouveau Roi profey 
reroit de grandes chofes^ & dont 1ère* 
gard feroit plus arrogant , que celui de 
les femblablcs} qu^ il ferait la guerre aun 
Saints ^ les vaincrait -, qu’il parlerait con^ 
ire le fouverain j qu’il mineroit fes faints\ 
qu’il s'arrogerait le pouvoir de changer les 
tems 13 la Loi^ d’établir de nouvelles 
Loix touchant les fêtes & les cuites de 
Religion , & que les faints feraient livrez 
entre fes mains ^ pendant unefpace de 
tems confîderable, que le juge^ 

ment fe tienne^ & e\\ic la domination lui 
fait ôtée^ pour la donner au Peuple des ' 
S"> du fouverain. Daniel dit encore que 
çc Monarque fe glorifiera par deffus 5 
tout Dieu fort , quHl proférera des 
chofes tout à fait étranges contre le Dieu 
des Dieux : qu’il ne fe fondera point du 

Dieu 

. X Dan. VII. 2J. 

" X id. V. 24. llpid. if. 8. 2», 21^ lbid.;i^, aj, zC, ^7, 

3 Dan. XI. &c. 
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Dieu de fes Peres', ni de ce que les fem* 
mes I défirent^ qu’il s'élèvera au dejfus 
de toutes chofes: qu’il honorera en fon 
ftege le Dieu des forces z avec or ^ argent 
écc. „ k • le Dieu que fis peres rf ont point 
connu : qu’il viendra à bout des plus for^ 
tes places^ tenant le parti du Dieu incon^ 
nu qu'il aura reconnu^ il fera dominer 
fur plufieurs^ ceux qui feront de fon 
parti , 6? qu'il leur partagera le Pays pour 
falaire. Suppofons maintenant que 
Daniel n’a eu en vue dans tous ces 
pafTageSjquela courte perlêcution , que 
les Juifs efluyerent de la part d’ Antio- 
chus Epiphanes, ce qui ne peut pas êcre^ 
comme je l’ai fait voirci-delTus. Suppo- 
fons le pourtant & fuppofons de plus 
que toute cette prophétie a été forgée 
après l’évenement. Il eft certain au 
moins qu’on ne peut rien dire de fem- 
blable des prédirions de St.‘ Paul & de 
St. Jean, qui parlent d’un Empire 
tout femblable d celui de Daniel , Sc 
qui fouvent en parlent dans les mêmes 
termes j qui parlent des chofes qui ne 

' dc- 

T Du mariage, il fera defenfes de fe marier. Voî. 
1. Tim. IV. 3 . 

t Queloues uns, comme Mcde , entendent <fc f, jf. 
du culte des Anges 8c des Sts. 

Xome IIJ. R 
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dévoient arriver que d^ns les derniers 
jgurs^ dfs çhofes. q^i de leur tems 
etoient eficote à venir , ( 6 ç dont il n’y 
avoit alors ni yeftige, ni apparçnce. 
St. Paul dit I qt^e k Seigneur ne vien* 
dra points qu'aupqr^vanf PJpoJlafte nf 
fait arrivée i Cs? que Von nPuit vu puroi* 
tre l'Hornrne de péçhé^ k Fils de perdi’- 
tion , cet adver faire , qui s' élever u au def 
fui de tout ce qui s^ appelle Dieu^ ou qu'on 
adore ^ jufques 1^ qu'il s'ajfeira comme 
JOieu^ dans le l’emple de Dieu^ preten~ 
dant pajfer pour Dieu, z 11 ajoute que 
ce Méchant viendra avec la vertu de fa'~ 
tan , qu^il fera un grand nombre de m f 
racles , de fignes de prodiges trompeurs^ 
^ en general tout ce qui peut feduire^ (jl 
porter à V iniquité ceuu qui doivent périr, 
|1 dit dans une dp fps Épitres à Tiuio- 
théc , 3 que le $t. Efprit dit exprejfe^ 
ment qu'il y aura dant les derniers tems 
des gens qui s'écarteront de la Foi ^ pré* 
tant i* oreille à des Efprit s fedu&eurs , ^ 
à des doéirines 4 touchant les Démons, 

X IL Thef IL î. &c. 

2 11 ne s’agit donc point ici d'une puiflaace infi* 
dçUe,, mais d’une ppinaqcf: Çbfdticnap. 

3 I. Tim. IV. 1. &c. 

4 Les Penaops pe font les Efpiqts ^ QU les âmes des 
morts , tant bons , 'que Oï^Vjii^ 
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i ; , . ^ui defendrünt de fe marier^ ^ 
de manger des viandes , que Dieu a créées. 
St Jean de mêtcc parie dans Tes Pro- 
phéties I d’une, Bête fcroce, ou d’une 
puiiTance tyrannique , à qui le Dragon 
donna fa force ^ fon autorités dont i 
la hauche pmonçoit des difeours fuperhei 
des bkfphems j qui ouvrit cette hou^ 
che pour blafpbemer centre Dieu^ ^ qui 
hlafpkema •contre fon nom j à qui il fut 
prmis défaire la guerre aux faints ^ de 
les vaincre y à qui puijfance fut dou^ 

née fur 'tmtes les ^nbusy fur toutes les 
Langues , ^ fur toutes les Nations s 
qui devait être adorée par tous les babi* 
tans de Jai Terre ^ Il parle d’une autre 
Bête revetue de la même puiffaneey 
qu'elle exerçoit en la péfence de la pe- 
fsierè , qui faifàt de pands podiges y 
qui par ces podiges qu'elle avoit le pou^ 
voir de faire feduifoit Içs habit ans de la 
Terre . . Dans un autre endroit il parle 
d'one efpece de ligne encre les Rois de 
la Terre & la Bête, en vertu de laquel- 
le ils donneront à la Bete 2, leur autorité 
leur. puijfance'. . Dieu leur ayant 

mis 

' * i 

t Afoc. XllI. 2 3 , 8cC. 

Z Apoc. XVll. SJ> 15, 17 > 

R a 
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mh au cœur d'executer fes dejfetns^ ett^ 
agijjant de concert avec elle ^jufqu' à ce que 
fes Oracles fujfent accomplis. Il donne 
à la Perfonne qui tienc en main les rê- 
nes de cette puiflance, c’eft- à-dire, qui 
en a la direâion principale, nom myf 
terieux i Bahylone la grande , la mere 
des impudiciîez ^ des abominations de la 
n’erre : La proftituée avec laquelle les Rois 
de la n’erre fe font projlituez'j 2 ^ qui a 
enivré les habitans du Monde du vin de 
fin impudicité: & qui s'eft enivrée elle 
même du fang des faints^ du fang des 

Martyrs de Jefus-ChriJi ^ & par qui/o«- 
ies les Nations de la n’erre avoient été 
feduites par le moyen de fes enchantemens^ 

3 & chez qui s'eft trouvé le fang des pre» 
phetes ^ des Saints^ le fang de tous ceux 
qui ont été tuez fur la n’erre. Enfin U 
dit que la perfonne à qui tous ces ti- 
tres apartiennent, & à qui tous ces ca- 
raêleres conviennent , efi la grande Cité^ 

4 qui régné fur tes Rois de la Terre 
qui ejl ajftfe fur fept montagnes. 

Si 

1 Apoc. XVII. 3 , 7 > 2 • S ■ e. 

2 Qui les a entraînez dans (es pratiques Idolâtres. 

3 Ibid XVIII. 23. Gr. <fyf/uiuKUit, «-««aTc 

KSK , l’art d’enfeigner aux hommes le moyca d’être 
religieux fans vertu. 

4 Ch. XVII. I», j>. 
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Si , avant St. Paul & St. Jean , il y 
avoit eu une Puidance- pareille fur la 
Terre: fi, de leur-tems, il y en avoit 
feulement eu la moindre trace dans 
quelque coin du Monde : fi même il y 
avoit eu alors quelque aparence, quel- 
que probabilité, qui eût pu faire foup- 
çonner la poflibilité de l’écabliflèment 
d’une Puiflance de cette Nature dans 
le Monde , & qui plus eft , i dans le Tem^ 
pie de Dieu y c’eft- à-dire , dans fon 
Eglifè; fi cette Puiflance d’un autre 
coté , n’étoit pas aujourd’hui aétuelle- 
ment exifiante, ôc vifiblement exer- 
cée, fi on ne la trouvoit pas décrite 
par les prophètes avec autant d’exaéti- 
tude & de clarté , que fi le portrait en 
avoit été tracé après l’évenement: alors, 
je l’avoue , on auroit quelque efpece de 
raifon de dire que les prophéties ne 
font que pure imagination, que pur 
Ënthoufiafme. 

I II. Theff. IL 4. 
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Chapitre XXI, 

Ou Von prouve la vérité de la Destine 
de JeJuS'Chrifi par le Témoignage de 
fes DÎfiiples» 

A près avoir prouvé dans le Chapitre ' 
precedent la vérité de la Religioq 
Chrétienne par raccomplillèment des 
Prophéties, )e padë dans celui«ci à la 
preuve tirée du témoignage des Apô- 
tres & des autres Difciples, qui Tooc 
les premiers annoncée. C*eÂ fur ce 
témoignage en effet , qu’eft fondée la 
foi des Chrétiens d’aujourd’hui, ÔC de 
la vérité de ce témoignage dépend la 
certitude que nous avons des princi^ 
paux faits fur lefquels le ChrifUanifme 
s’appuye. Or ce témoignage, envifà- 
gé dans toutes fes circonflances , eil 
inconteflablement le témoignage le plus 
croyable, le plus certain, ôc le plus 
convaincant , qui ait jamais été rendu à 
aucune matière de fait. Trois chofes 
font necelîàires pour mettre le témoi- 
gnage des Difciples de Jefus-Chrift hors 
de toute çontetoion, i, 11 :&ut être 

bien 
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bien aflliré que les Apôtrés n’ortt pu 
être trompez fur les chofes, dont ris (è 
portent pour témoins, z. Qu’ils n’ônc 
point eu deflein d’en impofcr aiï Genre 
humain, & ^qu’ils n’ont pas même pu 
avoir un deffèin de cette nature. 3 . En- 
fin il faut pouvoir s^afTurer que leur té- 
moignage eft parvenu jufqu’à nous fans 
felfification. Or ces trois chofes font fî 
claires & fi certaines, qu’il n’y a point de 
pcrfonne raifonnable&exemtede préju- 
gé, qui ne fort obfigée d’en convenir. 

Premièrement, ce que je viens dé 
dire touchant la nature des miracles dé 
Jefus-Chrift, touchant leur nombre, & 
touchant îe foin que ce divin Sauveur 
avoir de les faire en publie, prouve dé- 
jà évidemment que les Apôtres n’ont 
pas été trompez eux* mêmes fur les 
chofes, dont ils fê portent pour té- 
moins. Ils ont toujours converfé fami- 
lièrement avec leur Martre depuis qu’ils 
ont commencé à le fuivre. Ils n’ont 
annoncé que ce qu'ils ont oui^ que ce qu'ils 
ont vu de leurs propres yeux ^ que ce qû'its 
ont contemplé & touché de leurs propres 
mains de la Parole de vie \ comme l’A- 
pôtre St. Jean le dit en termes exprès, 
I Jean I, i. Ils ont vu toutes les Pro* 

R 4 phe- 
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pheties de l’Ancien Teftament accom- 
plies à la lettre dans fa doftrine , dans 
i'a vie, dans Tes foufÎTances ôc dans fa 
mort. Ils l’ont vu confirmer fa doctri- 
ne par une foule de miracles, fi grands 
^ fi éclattans, que les plus malicieux 
ôc les plus envenimez de fes ennemis 
n’ont pu s’empêcher de reconnoitrç 
qu’une caufe furnaturelle Icsproduifoit. 
La force de la vérité leur arrachoit cet 
aveu dans le tems même qu’ils blafphe-* 
moient contre le St. Ei'prit , par la 
vertu dpquel ces merveilles étoient fai- 
tes. Ils l’ont vu vivant après fa réfur- 
reCtion d’entre les morts , & ils ont eu 
des preuves infaillibles dé fon retour à la 
vie. Car il s’eft montré plufieurs fois, 
non feulement à un ou à deux de fes 
Apôtres, mais à tous les onze, ôc qui 
. plus eit à plus de cinq cens perfonnes il 
la fois. Il ne s’eft pas fait voir fimplc- 
ment en paffant, il a converfé avec eux 
familièrement pendant l’cfpace de qua- 
rante jours entiers. Quand le tems de 
fon départ de la Terre fut venu, U 
monta au Ciel en leur prélènce, Ôc peu 
de jours après fon Afcenfîon il leur en- 
voya le St. Efprit qu’il leur avoir pro- 
mis, Toutes ce? chofes étaient de fen- 
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fibles démonftracions qu’il ctoit un 
Dofteur envoyé du Ciel , & par confé- 
quenc que la doétrine, qu’il eaièignoit, 
étoic une révélation exprcfle & immé- 
diate de la Volonté de Dieu. Et qu’on 
ne dife pas que les Apôtres ont pu être 
trompez fur toutes ces chofes. Car 
quand on fupoferoit que les Apôtres é- 
toieni les hommes du monde, qui avoient 
le jugement le plus foible, éc l’imagina- 
tion la plus forte, on ne fauroit pour- 
tant prétendre qu’ils fe foyent tous trom- 
pez fur des chofes de cette nature, fans 
renverlèr entièrement l’ufage des Sens j 
fans mettre les hommes dans l’impoffi- 
bilité de s’aflurer jamais d’aucun fait j 
&fans leur ôter abfolument tout moyen 
de difUnguer les veritez les mieux at- 
teftées, d’avec les imaginations extra- 
vagantes des Enthoufialtes. 

11 eft certain, en fécond lieu, que 
les Apôtres n’ont eu, ni n’ont pu avoir 
aucun deflein d’en impolèr au Genre 
humain fur les chofes, qui font la ma- 
tière de leur témoignage. Pour en être 
perfuadé il n’y a qu’à faire attention à 
la nature des chofes qu’ils ont faites, ôc 
à leurs caraéferes perlbnnels. Ils onç 
confirmé leurs prédications par des fi-? 

R f 
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gnes & des miracles du premier ordre, 
leur vie a parfaitement bien répondu à 
la dodrine, qu’ils ont prêchée, quoi- 
que cette dodrine choquât vifiblement 
tous leurs intérêts temporels ôc tous 
leurs plâifîrs charnels. Ils ont plus fait, 
ils ont verfé leur fang avec toute la joyp 
& toute la tranquillité d’efprit imagi- 
nable pour rendre témoignage à la doc- 
trine, qu’ils prêchoient, & pour con- 
firmer la Religion qu’ils enfeignoient. 
Ce qui prouve invinciblement qu’ils 
étoient fermement perfuadez de la vé- 
rité des chofes aufquelles ils rendoient 
témoignage , puifque le plaifîr de dé- 
biter un menfonge n’cft pas fi grand , 
que pour cela lèul on fè refolve à fouf- 
frir le martyre. Il importe au refte de 
remarquer ici que les Apôtres n’ont 
pas foufïèrt le martyre pour leurs opi- 
nions ( il eft poflîble aux Enthoufiaftes 
d’aller jufques là) ils l’ont foufferte pour 
attefter des faits, qui leur étoient par- 
faitement connus. C’étoient outre cela 
des hommes recommandables par leur 
intégrité & par leur fîneerité, à qui on 
ne fauroit imputer de mauvais motifs, 
& qui ne pôuvoient rien attendre de la 
part du monde. La Religion elle-mê- 
me. 
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me, qu’ils enfeignoienc, leur interdi* 
foie toucefpoir de dominât ion ^ de gloi* 
re, de louange hun^ind, de nchefre , 
d'honneur mondain ^ de Commodité, 
de plaifir Si de profit. Elle ne leur 
offroic que pauvreté, que trouble, que 
chagrin) que perfecution, qu’oppref- 
fioH) qu’emprifbnncment , qu’exil,Ôc 
que fouffrances. Ce ne font pas là des 
caraderes de gens, qui fe mettent fur 
le pied de débiter des Impoilures. A* 
joutez à cela le fuccés merveilleux de 
leur entreprife. Qije des gens (impies & 
ignorant foyent en état de prêcher leur 
doârine à plu (leurs Nations Si en plu* 
üeurs Langues differentes I qu’ils réuf*r 
(idênt dans le defTein d’éiaolir par tout ' 
la Foi Chrétienne} qu’ils s’accordent 
tous parfaitement dans le témoignage, 
qu’ils rendent à leur Maitre , qu’au- 
cun n’avoue la vérité, que nil’efperan- 
’ce, ni la crainte, ces deux grands mo>? 
tiE des aébions humaines , ne foyent pas 
capables de leur faire abandonner un 
dedèin (i extravagant , ôc de rompre le 
concert de leur impofture, s’il y en 
avoit eu } c’eft ce qu’on ne perfuadera 
jamais à perfonne. 11 faloit donc que 
leur dourine fût plut qu’humaine, & 

non 
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non pas une invention pour tromper le ' 
Genre humain. Cet argument a été 
parfaitement bien pouffé par Eufebe, 

Le moyen de concevoir^ dit* il , (a) que 
des Impojieurs^ des gens fans /avoir ^ des 
gens qui entendaient d'autre Langue^ 
que leur Langue maternelle , forment un 
deJJ'ein aujjî extraordinaire & auffi ex- 
travagant^ que celui de parcourir toutes 
les Nations de la ^erre ? Quelle apparen- 
ce qu'ils fe trouvent en état de venir à 
bout d'un ft grand dejfein ^ de répan- 
dre leur doctrine par toutle Monde? Peut- 
on affez admirer T uniformité , qui régné 
dans tous leurs difcours , leur parfait 

accord dans l'Hiftoire qu'ils ont donnée de 
Jefus- Cbrijî ? Si dans toutes les que fiions 
de faii^ ft dans tous les procès^ ft dans 
toutes les difputes ordinaires ^ F accord des 
témoins eji fuffifant pour décider péremp- 
toirement r affaire en quefion^ qui peut 
douter que le témoignage de douze Apô- 
tres^ de feptante Difciples^ £5? d'un nom- 
bre infini de Croyant , qui fe portent pour . 
témoins des allions de JeJus-ChriJi ^ és? 
qui s'accordent parfaitement dans leurs 
dépofitionsy ne doive être regardé comme 

une 

(«) EuTcb. Dcnpoft, Eyaog. libé Ul. cap. U. 



Digilized by Google 




Naturelle. Chap. XXL i6^ 

me preuve inconte fi aUe de la vérité ^qu'ils 
ont foutenue? Sur tout Ji on confidere 
qu^ils ont fcellé la vérité de leur témoin 
gnage par toutes fortes de tourmens^ ^ 
par la mort meme, ^e des gens fans au^ 
cun favoir^ ajoute- t-il, portent le nom 
de Jefus-Cbrift par toute la Terre ^ les 
uns à Rome même^ dans le cœur de là 
Paille Impériale \ les autres en Perfe-, les 
autres dans V Arménie 5 les autres dans le 
Pays des Scythes \ les autres dans les In~ 
des dans les lieux les plus reculez delà 
Terre \ les autres au delà des mers ^ dans 
les Ifles Britanniques', defi-là une chofe 
qui furpajfe de beaucoup, à mon avis y 
les forces humaines 5 ( a ) ^ plus forte rai- (a) id. 
fin celles de quelques perfonnes fmples 6? yjj* 
fans Lettres , (A bien plus encore celles de- 
quelques Impofteurs, Aucun de ces gens là, 

(b) continue* t-il, n*a jamais pu, par la^°^ 
crainte des tourmens lA de la mort qu'on, 
faifoit fouffrir aux autres, être détaché 
de fes compagnons', aucun n'a jamais prê^ 
ché le contraire, de ce que les autres en* 
fiignoient, aucun enfin n'a jamais dé cou* 
vert rimpofture. Il y a plus: on voit- 
au contraire que le feul, qui abandonna 
fin Maitre, dans le tems qu'il étoit en* ■ 
cor 9 en vie \ êfi qui le livra à fes enne*, 

mis. 
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miSf m pouvant /apporter h poids de fis- 
remords^ s^eft donné lui^même pm.defes’^ 
foir la mort de /es propres me^ins. Oit' 
n*Â qu’a confulter tout le chapitre fep- 
tiéme du troifiéme L,ivre d&U Démons- 
tration Evangélique dç :cet Auteur. 
On y trouvera plufîeurs autres excel<^ 
lentes reflexions fur cette matière. 

Jç dis en troifîéme lieu, qu’il efl 
clair comme le jour que . Id téinoigna-» 
ge des Apôtres touchant les ceuvres & la 
doftrine de Jc-fus-Chrifl:, eft venu jus- 
qu’à nous fans alteration & fans falflflca'» 
tion. ils ont én çflèt coubhô leur té?, 
moignage par 'cent dans lé? i^ivrés, 
qu’ils noys ont laiflç , ÔC- cesi Livret 
font venus de main en majn 'juiques à 
nous au travers de tous bs Siècles pré- 
' cedens à la faveur d’une fùçGeflSon pon 
interrpmpuc: On à pris foin, de les tra? 
duirç de bonne heure en divorres Lam. 
gués, & de les dirperlêr par toute la. 
Terre. Tout le monde, faqs en ex<*>. 
cepter même les plus fgrieax ennemis^ 
de la Religion', ont toujours pris )a 
plupart de ees Livres pour des Ouvra? 
ges cffeéttfs de ceux, dont ils portent 
les noms. On trouve Un ‘ nombre inflni 
d’ Auteurs dans tout le$ Siècles depuis 
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les Apôtres jufqu*à nos jours , qui les ont 
citez, & qui ont reconnu leur Autorité. 
De forte qu*il n’y a pas le moindre lieu de 
foupçonper qu’il ait été poffible qu’ils 
ayentécé corrompus, ou que la corrup- 
tion ait été allez confiderable pour faire 
brèche à leur autorité , ôc diminuer le 
crédit qu’ils ont toujours eu. En un 
mot il n’y a point de matière de fait 
dans le monde , point d’Hiiloire, dans 
laquelle (è rencontre un fl admirable 
concours de circonflances 5c de motifs 
de crédibilité 9 qui foit (butenue par 
tant de preuves collaterales, 5c qui foit 
munie de tant de caraéferes de vérité, 
qu’il y en a dans l’Hiftoire, que les 
Apôtres nous ont lailTée de la Vie 5c 
des miracles de Jefus- Chrifl:. 

Obfervons ici, en paflant, que l’Au- 
torité particulière que nous attribuons 
aux Livres de l’Ecriture du Nouveau 
Teftamcnt, eft fondée fur la perfua- 
lîon que nous avons ^ue ces Livres 
ont été ou diéfcez, ou écrits par les 
Apôtres eux-mêmes. Les Apôtres, 
ayant été revêtus des dons miraculeux 
du St. Efprit, le jour de la Pentecôte, 
fc trouvèrent par U en état, non feu- 
le- 

J 
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lement de prêcher l’Evangile, avec 
autorité ôcavecfuccès, mais aufli d’en- 
feigner la vérité aux hommes fans au- 
cun mélange d’erreur. Ce privilège 
lîngulier, qui donnoic cette autorité 
à leurs Prédications , doit évidem- 
ment donner par la même railon une 
égale autorité à leurs Ecrits. Or il cft 
certain que tous les Livres du Nouveau 
Teftament ont été écrits par les Apô- 
tres eux-mêmes , ou qu’ils ont été 
aprouvez & aucorifez par eux, ce qui 
revient à la même chofe, que s’ils les a- 
voient aéluellement compofez. Per- 
fonne ne contelle que les Apôtres ne 
foyent les Auteurs de la plupart des 
Livres du Nouveau Teftament. St. 
Paul , qui en a écrit le plus grand 
nombre, a été élevé à l’Apoftolat & 
inftallé dans cette charge- éminente 
d’une maniéré aufti éclatante 6c auili 
authentique , que les autres Apôtres. 
Pour ce qui eft des Livres , qui ont 
pour Auteurs les compagnons des A- 
pôtres , il eft très certain qu’ils ont 
été aprouvez par les Apôtres. Eufeb& 
dit en termes exprès, que St. Pierre 
àvoit reçu 6c aprouvé l’Evangile de 

St. 

\ 

V 
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St. Marc, & que (a) les EgUfes Va* 
*ûoient reçu^ fondées fur cette approba* 
tion. Irenée dit que St. Marc n'a écrit 
( b ) que ce qui lui avoit été diéié par 
St. Pierre 5 & que l’Evangile de St. 
L.UC n'étoit qu'un abrégé des prédications 
de St. Paul (c). Pertullien affure de 
même qUe Sr. Marc étoit le Secré- 
taire de St. Pierre, & St. Luc celui 
de St. Paul 5 ( d ). Eufebe dit pofitivc- 
ment que St. Jean avoit revu les E - 
vangîles de St. Marc (ÿ de St. Luc y 
qu'il les avoit aprouvez £5? confirmez 
(e). Enfin le même Hiftorien nous 
dit qu’à la relèrve de quelques paflà- 
ges de l’Epitre aux Hebreux mal ex- 
pliquez Sc mal entendus, la principale 
raifon, qui avoit porté quelques per- 
fonnes à douter de l’authenticité de 

cette 

(4) Kufâiffcti Tf rir ■y^çctplir ilc ïvTiy^/r ratTf ’EkxXh^ 
Euseb. Hiftoi. lib. II. cap XV. 

(b) Marcus difciputm InterOres Pctri , qut à FetiO 
. dnnunciatd er*ni y edtdit. la EH. lio. III. Cap. I. 

( c ) Lucas SeSattr Pauli. ^i*od ab illo prttdicabatuT 
Evxngelium in libro condidit. Id. Ibid. Vid, 8c Tcrtull, 
adv. Marcion lib. IV. 

{ d) Lictt ér Marcus t^u»d edidit , Pétri adfirmetur , 
€$tius Intcrpres Marcus , nam ir Lucx digrflam , Faulcf 
mdfcribert filent. Tert. adv. Marc. lib. IV. 

{e ) ”H<T» 5 Mi'gKK i(stf Axjcàè t mt airit tùuyytxiet» 
'rite inJoa’it irtTOUiijSf/iief fleexnnv jlS/j 

d\iî9tixy xÙTott VhfAxfTvpnç'xt'T». Euskd. Hdl. lib^ 
ili. cap. XXIV. 

Eome III. ^ S 
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cette Epitre, c’étoit, qu’ils ne cro- 
y oient pas que St. Paul en fût l’Au- 
teur {a). 



(<t) T/»if 'ri» Of/c *Pa»- 

fAtietr 'bKKKM^ittt û( /u» U»v\h Svm cwt «» dmhiytcQxt 
Id. Ibid. lib. IIL cap. IIL 



Chapitre XXII. 

XV. Prop. ceux qui ne fe ren- 
dent pas aux preuves , mifes en avant 
pour établir la vérité de la Religion 
Chrétienne^ Cs? qui ne puvent pas être 
perfuadez par ces preuves à prendre 
cette Religion pour la régie de leurs 
aüions^ font des gens que rien ne peut 
toucher^ ^ qui ne changeraient pas de 
conduite^ quand bien même un mort 
forîiroit du tombeau tout exprès pour 
, eux ^ 13 à dejfein de les convaincre. 

C E que je viens de dire dans les 
Chapitres prcccdens , fait voir 
évidemment que, fi les hommes font 
appeliez à croire la Religion Chrétien- 
ne, c’eft à caufe qu’elle eft très rai- 
fonnable & munie de fuffifantes preu- 
ves de fa Divinité. Il paroit outre 
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çela que la Foi n’eft pas réellement 
oppofée à la Raifon, 6c que les Chré* 
tiens ne Ibnc pas obligez de croire les 
chofes, qu*on leur propofe, par la 
raifon qu*elles font incroyables, (a) 
Ceft tout le contraire. Dku nous a 
donne toutes les preuves de la vérité 
de notre Religion, dont la nature de 
la chofe foie fufceptible, toutes les 
preuves que Dieu pouvoic raifoonable- 
ment donner, ou que les hommes pou*^ 
voient efperer d’avoir. A moins que 
Dieu n’eût agi fur les hommes par des 
voyes entièrement incompatibles avec 
les vues de la Religion, & oppoféesà 
la nature de La Vertu & du Viccj (ce 
qu’il eft fort fur qu’il ne fera jamais) 
que pouvoit-il tee de plus, ^ue ce 
qu’il a fait pour les convaincre de la 
vérité du OrriflianiTme , 6c |pour les 
obliger à travailler à leur mopre félici- 
té? OùefL l’homme raimmvible, qui 
ne foie obligé de fe rendre aux preu- 
ves, 

(d) ■'Aaa.c/c 5t tf» iûtd/dtt '^üurtxfit il 

OiSi Kiyofti* (to ftirii 
'’■* K«\o-¥ 5 t/ mVet/s-o» Sr thi$yS- 

fddi vu ri'Ttr tîtxt 045, »’<t» ? ijifii» 

T*Tat, y KOiihttajuSiJ®" eù^^lT* — OùcT* <p'tfAU ^ 

JtjtJ fMKTitt imtrtt/rer. O R i « e h. coot. ÇtlC 
lib. Vi. 

S i 
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ves, que nous avons maintenant 6n 
main ? Si dans tous les autres cas nous 
prenons pour certaines & démontrées, 
les chofes, qui nous paroiflènt claire- 
ment & diftindemeni être vrayes, lup- 
pofé que notre faculté déjuger & de 
raifonner ne nous trompe pas neceflai- 
rement, n’avons- nous pas les mêmes 
raifons en matière de Religion & de 
Morale, de regarder pareillement com- 
me des veritez certaines & démontrées, 
les choies qui nous paroiflent après une 
mure délibération, auffi certainement 
& auffi clairement être vrayes , qu’il . 
eH: clair & certain que nos facultez 
ne nous trompent pas neceflairemenc 
& inévitablement dans les jugemens 
que nous faifons touchant la nature de ’ 
Dieu , touchant la véritable félicité de 
l’homme, & touchant la différence du 
bien ôc du mal moral. Si dans toutes 
les autres occalîons nous nous détermi- 
nons fans balancer à agir fur la foi, de 
bons de valables témoins, fî nous 
ne pouvons nous empêcher de traiter 
de gens extravagans Sf ridicules, ceux 
qui s’expofent à ibuffrir de grandes per- 
tes; ou qui laiffent échapper de belles 
occalîons d’avancer leurs affaires, uni- 
que- 
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qucment ù caule qu’ils refuicnt d’ajou- 
ter foi aux choies les plus croyables ôc 
les mieux atteftéesj il eft clair qu’en 
matière de Religion nous devons rai- 
'fonner & agir de la (même manière. A 
moins donc.jque nos aêtions ne foyent 
déterminées par quelque autre chofe, 
que par la Raifon & par le Bon Sensj 
il eft évident que les preuves que nous 
avons des grandes veritez de la Reli- 
gion , doivent produire fur nos aétions 
& fur toute la conduite de notre vie 
le même effet, que toutes les autres 
preuves, que nous pourrions fouhaiter, 
de quelque naturè qu’elles puiiîenc être. 

J’avoue que la RefurreéHon de Jefus- 
Chrift & les autres merveilles fournif- 
foient., à ceux qui ont eu le bonheur 
d’en être les témoins oculaires, une 
démonftration de la vérité de fa mif- 
fton, plus fenfible & plus frapante que 
celle que nous en avons maintenant. 
Mais puiique nous avons une auiîî gran- 
de certitude des faits fur lefquels'le 
Chriftianifme s’appuye, qu’il foit poiîî- 
ble d’avoir dans un fi grand éloigne- 
ment j & puifque les preuves, que 
nous en avons font auifi grandes 6c mê- 
me plus grandes, que celles qu’on a 

S 3 des 
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des chofes, fur lefquelles on haiardc 
tous les jours dans le monde fon bien, 
fon repos, fa lànié & fa viej il eft clair 
comme le jour qu’un homme , qui 
aime mieux courir les rifques de la per- 
te de fon bonheur éccrncl, qui s*ex- 
pofe à tomber dans une misère étemelle 
plutôt que d’ajouter foi à l’Evangile, 
la chofe du monde la plus croyable ôc 
la plus fondée en raifon , 6c cela fous 
prétexte qu’il ne la voit pas de les pro- 
pres yeux , il eft , dis- je , très clair 
qu’un homme ainli fait n’eft pas in- 
crédule à caufe du défiiut de force dans 
les preuves qu’on lui allégué j mais 
que fon incrédulité doit fon origine à 
quelque paflîon, ou à quelque vice, 
qui lui font fouhaiter que l’Evangile 
ne foit pas verirable. Of avec ces dil^ 
polîtions, il aiiroit été tout aufli in- 
crédule qu’il eft, quand bien même il 
fluroit vu les chofes de fes propres yeux. 
Que les hommes inventent tels vains 
prétextes, qu’il leur plaira, pour cx- 
eufer leur infidélité, & leur vie cor- 
rompue, quant à moi je fuis perfuadé 
qu’un homme qui foule aux pieds l’au- 
torité de la Raifon 6C de l’Ecriture unies 
enfemble, qui peut tenir bon contre 
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les preuves de fait les plus palpables Ôc 
les plus claires} qui eft capable de fer- ’ 
mer Torcille à toutes les promelTes & 
à toutes les douces exhortations de 
l’Evangile} qui fait le fourd aux me- 
naces terribles de la vangeancedeDicu, 
que la lumière de la Nature nous fait 
connoitre en partie & que la Révéla- 
tion nous confirme de la maniéré du 
monde la plus exprefle : je fuis perfua- 
dé, dis-je, qu’un tel homme doit avoir 
d’autres raifons de fon incrédulité, que 
le manque de preuves fuffifantes. Qu’on 
me donne un homme, libre de préju- 
gez & de pallions, qui fuit les régies 
de faRaifon naturelle, je pofe en fait 
que la moindre poHibilité de parvenir 
à la vie éternelle, ou le moindre foup- 
çon de tomber dans une mifere fans 
fin, le déterminera immédiatement à 
faire fa grande étude £c fa principale 
occupation du foin d’obtenir la pre- 
mière de ces chofes, & d’éviter l’au- 
tre. Lors donc qu’on voit des gens , 
qui agiflent d’une maniéré direébemenc 
oppofée à ce principe naturel} Jorf- 
qu’onles voit négliger prefqu’entiere- 
ment ces chofès, malgré les lumières 
de la nature, qui leur donnent un fi 

S 4 haut 
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haut degré de probabilité} & malgré 
’ la Révélation expreflè de l’Evangile, 
qui les met dans une entière & pleine 
évidence, on peut décider hardiment 
que ces gens ne fe conduifent pas par 
Raifon, mais qu’ils agiflent par un 
principe tout- à- fait different. 

La vie & les aétions de cet ordre de 
gens , qui prétendent qu’ils ne font 
incrédules , que parce qu’ils n’ont pas 
des raifons fuffifantes de croire, don- 
nent affez à connoitre quel eft le verif 
table principe de leur incrédulité. Ce 
font des gens efclaves de leurs convoi- 
tifès charnelles. Ils aiment le péché 
& la débauche. Ils font plongez dans 
de mauvaifes habitudes. C’eli-là la 
véritable raifon pour laquelle ils fer- 
ment les yeux aux preuves, qui les 
obligeroient à croire des chofes, qui 
ne peuvent leur être d’aucune confola- 
tion, tandis qu’ils demeurent dans la 
refolution de ne pas renoncer aux vi- 
ces, qu’ils aiment avec pafTion. Leurs 
cœurs & leurs affedions font entière- 
ment placées fur les chofes d’ici bas } 
& c’eft pour cela qu’ils ne veulent fai- 
re aucune attention aux preuves, qui 
éieveroient leurs penfées ^ Içurs afiFccr 

lions 
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tions aux chofes qui font en haut. Ils 
font enchantez des plaifirs fenfueis, ôç 
charmez des douceurs du péchés fie 
c’eft-là la raifon qui fait, qu’ils fe roi- 
dilTent contre toutes les preuves qui 
aboutilTent à les fevrer de leurs délices 
préfentes,, pour leur faire goûter les 
joyes plus fpirituelles du Ciel , qui font 
encore à venir. L’amour du Mondç 
préfent les aveugle j (a) & c’ell la 
raifon pourquoi ils ne comprennent pas 
les chofes qui font de VEfprit de Dieu i 
c'efl pour cela qu^ elles leur font folie 
qu'ils ne les peuvent entendre^ d'autant 
qu'elles fe difeernent fpirituellement. I. 
Cor. II. 14. En un mot la vraye fie 
l’unique raifon pourquoi les hommes ai- 
ment mieux les ténèbres que la lumière^ 
c'eli parce que leurs œuvres font mauva,i- 
fes. Jean III. |p. 

Ce que je viens de dire fuffit pour 
répondre à la queftion , d’où vient qu’il 
y a des gens, qui ne veulent pas croire 
les dogmes de l’Evangile. Réfolus en 

effet 

{a) ”Euot ôrrtKt^v/uSlpuc tx**'' » W f*" 

Ta <})«c 'tS i\ht. Ourei ffù, S «v6ç»)ri, 

ÙveMXVliS}lut TJfC ^ 

dfAet^TMjueiTOct T ffS V T H O P «» 

Antioch. lib. I, 
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cfFet à ne pas fe reformer, il n’eft pas 
étonnant de voir qu’ils ne fe foucienc 
pas d’apercevoir l’évidence de ces veri- 
tez, qui ne manqueroit pas de les trou- 
bler dans la jouiflance de leurs plaifirs 
charnels, & de changer toutes leurs 
joyes en amertumes. Telle étant la dif* 
pofition de leur cœur i je pofe en fait 
que, quand les preuves de la vérité de la 
Religion feroient encore plus fortes, 
qu’il eft poffible d’imaginer, ils ne (è- 
roient pas pour cela plus prêtsàcroirej 
ils trouveroient toujours qu’il leur 
manqueroit quelque chofe 5 ils deman- 
deroient de nouvelles preuves plus for- 
tes que celles-là. Je fai qu’il y a des 
gens, qui, convaincus: intérieurement 
qu’ils agiflent d’une maniéré entière- 
ment oppofée à toutes les preuves rai- 
fonnables de la Religion, fe dilent à 
eux-mêmes que, s’ils avoient de plus 
forces preuves des grandes veritez de la 
Religion , que celles qu’ils ont , ils 
changeroiént indubitablement de con- 
duite. Mais, puifque la véritable rai- 
fon de leur conduite extravagante, n’elt 
pas le manque de preuves & le défaut 
d’évidence} puifqu’au contraire c’eft à 
l’efclavage des paffions tumultueufes. 
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qui ne leur permet pas de réfléchir fur 
leur train de vie, qu*il faut attribuer ce 
qu’ils fbnt contre toute forte de raifon, 
oc en dépit de l’évidence 3 il efl; clair 
que , quand bien même les preuves des 
veritez Evangéliques feroient plus évi* , 
dentes encore, qu’elles ne font, ils ne 
changeroient pas pour cela de maniéré 
d’agir, ni de genre de vie, à moins 
que Dieu ne les y contraignit par une 
aâion irrefiflible. Ils fe bercent de 
cette flateeufe imagination , que s’ils 
avoient vécu du tems de Jeftis Chrift, 
s’ils avoient été les auditeurs de Tes Ser« 
mons ôc les Spe 6 );ateurs de fes miracles; 
s’ils avoient eu le bonheur de voir tou* 
tes lés merveilles, qu’il feifoit pour 
tifier la vérité de fa Milflon céleltej 
ils n’auroient eu garde d’agir avec lui 
comme les Juift. Nous n’aurions pas 
été aflez aveugles, difent-ils, ôc af* 
fez malheureux pour lerejetter, nous 
aurions au contraire embrafle fa Reli- 
gion de tout notre cœur , êc nous au- 
rions cru à fa doébrine. Én un mot ils 
s'imaginent qu’ils fe feroient rangez fans 
balancer fous fa difeipline, Ôc que les 
dogmes, qu’il enfeignoit, auroient eu 
une influence très grande fur toute la 

con- 
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conduite de leur vie. Je répons à ces 
gens-là que, fî leurs cœurs & leurs af« 
feftions ne les fàifoient pas pancher vers 
la vie prclènte, plus que vers la vie à 
venir, & que s’ils n’eftimoient pas les 
plaifîrs des fens, plus que la gloire^ qui 
doit être un jour revelée dans les enfans 
de Dieu, rien ne les empêcheroit de 
faire aujourd’hui, ce qu’ils s’imaginent 
qu'ils auroient fait alors. Mais que, 
il leurs cœurs font attachez aux chofes 
de la Terre, & leurs paflions plus for- 
tes , que tous les argumens de la Rai- 
fon \ que s’ils font maintenant h fotc 
enchantez des délices du péché, que 
tous les motifs de la Religion ne font 
pas capables de leur perfuader de vivre 
en Chrétiens j nous pouvons dire fans 
crainte de nous tromper , qu’il y a tou- 
tes les apparences du monde qu’ils au- 
roient été du tems de Jefus-Chrift tout 
tels qu’ils font préfentement. Nous 
avons dans la conduite des anciens Juifs, 
qui vivoient du tems de Jefus-Chrift un 
exemple fameux & permanent, qui 
nous montre que le préjugé, l'envie, 
la haine, l’orgueil l’emportent quel- 
quefois fur les plus fortes conviélions. 
Le Seigneur n'eut pas plutôt commen** 
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cé à leur dire qu’il étoit envoyé de 
Dieu pour les inftruire de leur devoir , 
qu’ils lui demandèrent des lignes de fa 
million J avec promefle que, s’il en 
faifoit, ils croiroient en lui. Qu’en 
arriva-t-il? Jefus-Chrift fit devant eux 
un fi grand nombre, de chofes merveil- 
Icufes, ^ue fi elles étaient écrites de point 
en point , le monde lui- même ne f aurait 
contenir les Livres ^ qu'on en ferait ^ 

XX. 2f . & cependant tous ces mira- 
cles ne furent pas capables de vaincre 
leur incrédulité. Lorfqu’ils le virent 
étendu fur la croix, ils dirent, ^'il 
defeende maintenant de la croix nous 
croirons en lui. Matt, XX Vif. 41. 
Mais lorlqu’il fut forti du tombeau au 
troifieme jour, ce miracle, mille fois 
plus grand & plus convainquant, que 
celui qu’ils avoient demandé, ne 1er- 
vit qu’à les endurcir, & qu’à augmen- 
ter leur incrédulité & leur obilina- 
tion. I 

Il y en a d’autres , qui s’imaginent 
que , fi Dieu avoit la bonté de leur en- 
voyer un meflàger de l’autre vie, pour 
leur en aprendre les nouvelles, il n’en 
faudroit pas davantage pour les con- 
vaincre ôc pour les f^re devenir tout 

auflî- 
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auffitot des nouvelles Créatures. C’c* 
toit la demande du mauvais riche, dont 
il eft parlé au chap. XVI. deTEvan- 
gile félon St. Luc. Mais fuppofé que 
Dieu par un excès de condefcendance 
leur accordai leur demande, qui en el- 
le-même eft tout-à-fait deraifonnable j 
fupporé qu’il fît fortir du fepulcre quel- 
qu’un des morts à dcflèin de les con- 
vaincre : qu’en arriveroit-il ? 11 y a 
toutes les apparences du monde que, 
comme ils s’obftinent à ne point écou- 
ter Moyfe les Prophètes ^ Jcfin-Chrifï 

& fcs Apôtres , ils ne feroient pas non plus 
perfuadez quand bien même quelqu'un des 
morts rejfufciteroit. L’apparition d’un 
meffager lî extraordinaire ôc fi peu at- 
tendu les furprendroit peut- être du pre- 
mier abord & jctteroit l’épouvante dans 
leur ame. Mais il eft plus que probable 
que ce fpeâacle ne les convaincroit 
pourtant pas Ôc ne (êroit pas capable de 
vaincre leur incrédulité. Il en (êroit 
d’eux, à peu près comme d’un mé- 
chant homme, accablé d’une dange- 
reulê maladie, qui le menace de la mort. 
Epouvanté des aproches de la mort , ôc 
des terribles idées de l’ Eternité , fon 
ame eft remplie d’horreur & de defel^ 

poirj 
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poirj il forme précipitamment dans 
cet état de crainte & d’agitation la re- 
folution de changer de vie & de renon- 
cer au péché. Mais le danger n’eft pas 
plutôt palTé qu’il reprend fes vieilles 
habitudes & qu’il s’abandonne au péché, 
comme auparavant. Il y a très grande 
apparence que la mêmechofearriveroit 
aux perfonnes, dont je parle, fuppofé 
que Dieu leur envoyât quelqu’un des 
morts, pour les informer de la certitu- 
de d’une autre vie, 6c du danger au- 
quel ils s’expofent en s’abandonnant au 
péché. Revenus à eux* mêmes delà lur- 
prife 6c de la peur que cette apparition 
leur auroit caufé, ils retourneroient à 
leurs mauvailês habitudes, 6c leurs vices 
favoris reprendroient infenfiblement le 
delTus. 11 y a des gens dans ce fîécle 
qui croyent fermement l’exiftence des 
Éfprits, 6c qui prétendent avoir eu des 
apparitions, on ne remarque pourtant 
pas que leur vie Ibit plus regulicre, 
ni leur pieté plus exemplaire , que cel- 
le des autres perfonnes pisufes, qui s’at- 
tachent à la pratique de la Vertu, por- 
tées à cela par la conformité qu’elles 
trouvent entre les dogmes de l’Evangi- 
le 6c les principes de la droite Raifon. 

Ce 
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Ce n’eft donc pas faute de preuves 
fuffifantes, que les Incrédules rejettent 
les grandes veritez de la Religion. 
Mais c’eft parce qu’ils manquent de fin- 
cerité, qu’ils cherchent à fe faire illu- 
fion à eux-mêmes, & qu’ils examinent 
les preuves de la Religion avec un ef* 
prit de partialité, que ces preuves n’ont 
pas fur eux tout le poids & toute l’in- 
fluence, qu’elles devroient avoir mani- 
feftement au jugement de la droite Rai* 
fon. Tandis que les hommes lâchent 
la bride à leurs paflîons , & que leurs 
convoitifes l’emportent fur leur Rai- 
fbn, il n’eft pas polîiblé qu’ils jugent 
làinement de la Religion. En matière 
d’affaires temporelles même, quelle 
difficulté ne irouve-t-on pas à juger 
raifonnablement des chofes , lors qu’on 
a de forts préjugez à combattre ? Quel* 
le peine la Vérité n’a-t-elle pasà fefbu- 
tenir, lorfqu’elle fe trouve en oppofî- 
tion avec les convoitifes charnelles? 
Combien plus cela doit-il arriver dans 
les matières de Religion, qui roulent- 
fur des chofes à venir & tout- à- fait 
éloignées des fens ? Il eft prefque im- 
poffible que l’Intérêt prefent, les con* 
voitifes 6c les paflîons ne gâtent alors le 
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jtigeiiient, & n’aveuglent l’entende- 
ment. 11 cil donc abfolument necef^ 
faire que ceux qui font piofeilîon de 
fuivre les lumières de la droite Raifon ^ 
foyent difpofez premièrement à exami- 
ner les chofes (ans partialité, de à rece- 
voir tout ce qui après un mûr examen, 
leur paroitra conforme à la Raifon ôc à 
la Vérité, de fondé fur de bons argu- 
mens. 11 faut que les intérêts de leurs 
paffions & de leurs convoitifes n’entrent 
pour rien dans leur jugement, s’ils veu- 
lent juger fàinement de la crédibilité de la 
Religion Chrétienne dc de fa confor- 
mité avec la Raifon. 11 fiut qu’ils foyent 
difpofez avant toutes chofes à prendre 
pour régie de leurs aârions, tout çe 
qu’on leur prouvera par des raifons fo- 
ndes avoir été révélé par Dieu lui- mê- 
me. Lors qu’ils en feront venus là$ 
qu’ils eflayent alors fi avec cette difpo- 
fition d’eiprit, ils pourront refîfter à 
l’évidence de l’Evangile. Si quelqu^un^ 
dit Jefus-Chrift, veut faire la volonté 
de celui qui m'a envoyé^ il connoitra de Id 
doctrine ^ /avoir Ji elle ejî Dieu^ ou Ji je 
parle de par moi- même, Jean VII. 17. 
V Eternel auflî David, marcher 
Us débonnaires en droiture il enfeigner a 

Tome IIL T fis 
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fes voyes aux débonnaires. Pi' XXV. 

11 eli très cenain en effet que les 
perfonnes en qui ces heureufes difpolî- 
tions fè rencontrent, qui fe gouver- 
nent par k Raifon , ôc qui ne fe laiflènt 
pas emporter au torrent de leurs pa& 
fions fie de leurs convoitifès criminel- 
les, doivent donner leur approbation 
fie leur confentement aux dogmes de 
la Religion Chrétienne, ne fût-ce ^u’à 
caufe de leur excellence intrinféqfue fie 
de leur conformité avec les lumières de 
la droite Raifon. Je va» même plus 
avant fie je dis que, quand les preuves 
extérieures qui mettent la vérité de la 
Religion Chrétienne hors de toute 
conteilation, feroient beaucoup moins 
fortes qu’elles rte font, quand bien 
même il ne nous refieroit d’autres preu- 
ves de fa Divinité, que l’excellence 
des grandes veritez qu’elle enfeigne, 
que leur parfaite conformité avec la 
droite Raifon, que leur probabilité na* 
tutelle fie que leur importance, le par- 
ti faits contredit le plus fage fie le plus 
raifortnable fêroit de vivre conforme- 
ment aux régies de l’Evangile. Il y a 
plus. Suppolbns, fi l’on veut, que 
tout ce que k Foi peut faire, c’efi de 

----- met- 
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tnectre la croyance de la vérité de la 
Révélation Chrétienne au rang des 
choies fînoplement po^bles » je poiê 
en fait que cela ièul devroit porter des 
Créatures railbnnables à vivre fobre^ 
ment ^ jujî entent £ 5 * religieufement. Car^ 
lorfque de deux partis^ également douteux 
incertains^ il y en a un ^ nous dit un 
Ancien Pere deTEglife, qui nous don~ 
ne lieu d'efperer quelque ebofe^ (3 Vautre 
qui ne nous laijfe aucune efperance^ lé 
pure Raifon ne nous diéle-t-elle pas ^ qu'il 
faut choiftr le premier^ plutôt que Vau* 
tre\ En choijijjdnt le premier ^ (a) vous 
ne courez aucun rifque^ fi ce qu'on vous 
fait efperer fe trouve faux 13 fans fonde* 
ment. Mais en prenant le dernier partie 
vous bafardez la perte du falut^ fi l'o* 
pinion , qui vous défend de rien efpe* 
rery fe trouve faajfe, ^e dites ■ vous ^ 
ajoute- 1- il , ignorant que vous êtes^ 
(3 dont V aveuglement efi tout- à fait 
déplorable (3 digne de compajfion ? 

(a) 

(s) fitnm purior ratio i tx duohut ineertit &wam- 
HiXA txfpeUatUne ptndeatilmt , id poüus crédité . <}h» 4 
aliifiias fpejferat , ifuam ijued nullas ? h> ill» enim , periculi 
nihil eft ffijCjHoddicitHr imminere f’icajfumfiat ^ vacMum % 
in hec damnum ejl maximum , ( id tfi , falutii amijfiv )Jif 
ftm ttmpus advenerit , aperiatur hoc fuijje mendadum, 
Armob. cOQt. Gentes, lib. II. 
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(a) Ne cratgnezvous pas que les ch9* 
fes^ pouf îefqudks vous n'avez que àa 
mépris^ £sf qui font le fujet de vos raih 
1er tes ^ ne fe trouvent peut-être à la 
fin véritables ? Ne [entez vous pas au 
dedans de vous je ne fai quài^ qui vous, 
menace qu'un tems viendra , dans 
lequel vous ferez obligez de croire ce que 
vous rejettez aifiourd'hui avec tant 
d'obfiination^ £ 5 * dans lequel vous vous 
repentirez^ mais trop tard^ de votre in* 
crédulité? Cette reflexion n’eft pas par- 
ticulière aux Auteurs Chrétiens, les 
plus fages & les plus lènfez d*entre les 
Payens ont parlé comme eux. Il faut y 
dit Platon, mettre foutes chofes en œu- 
vre y pour acquérir dans cette vie la vertu 
la fageffe ; car la récompenfe eft bel- 
le y i3 l'efperance grande (b), ^e ceux y 
dit Cicéron , qui fe figurent qu'aprh 
la mort ils feront entièrement anéantis y 
ont fait une belle decouverte / ^el beau 

fujet 

( 4 ) Huid dithis , ô ntfcii , tttom fietu & miftratttnt 
dignijjîmi ? Itanon ttimtxtimtfcltis ,nt forte h/tc vera fint y 
yn* fnnt defpeSui vohts prabent materidm rifus f Ktc 
faltem vobipmm fttb obÇcuris cogitâtiortibiêt volvitis , ve quod 
hoc diecrtdere obJHrtat» renuitis perverfitate , redaretuU fo- 
rum tempus , ér irrevocetbilis p*nitentU cAjiigtt ? la. Ibidi 

{b) Xgi <9iiTa. t»otth f <Sri «i/tirSc ôr 

tS fdvrttrx*»- txKit » i^îrît /ki" 

ydhiif FbAT. M fhitd^ 
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fujet de fe rejouir de fe glorijîer (a) ? 
Si je dois être privé de fentiment après 
ma mort ^ dit-il dans un autre endroit, 
(b) comme quelques PhiUfophes du bas 
étage le prétendent 5 je ne crains pas que 
.ceux de ces P hilofophes ^ qui ne feront plus 
en vie , viennent me faire la guerre de 
mon erreur fur V immortalité del'ame, (c) 

Mais il s'en faut bien que ce ne 
Toit là notre cas. Dieu a ' pris foin de 
nous fournir un grand nombre de preu* 
ves de la vérité de notre Religion. Ces 
preuves font certaines, & auffî certai- 
nes, qu*il foit poflîble d’en avoir dans 
aucune matière de fait. C’eft .ce que 
j’ai fait voir fprr au long dans tout ce 
Difeours. Que me relie- t-il à faire, 

fi- 

( 4 ) Pr/tclarumnefiio^uidadeptijunt, t^ui didicerHnt fe, 
tHtn temfusmortisveniffet , tetos eD'e perituros, — - 
/leéet ijla ret Mt Idtabile autglcriofHm. ClC. Tu(c. Quxft. 
lib. 1. 

(b) Sin mortstHfy ut quidam minuti Philofophi cenfent, 
MthilfentUmi n»HVtreorne hmc errorem meum mertmirri- 
/deaut Phihfopht. 

(«) Si Ton veut voir ces penfées mifèsdansunplui 
beau |oui , Sc mieux poulTées que dans ^rnobe , ni daop 
pceren, on n’a qu’à lire le 1. Chapitre & le VII. des 
iPenféei de Pafchal , où il prouve que l’Athéisme eft une 
choie contraire au iens commun , & qu’il eft plus -avan- 
tageux ù l’homme de croire , que de ne pas croire 
ce que |la Religion Chrétienne enlèigne^ Voi.* aulU 
Locke de l’Entendement humain, lib. it. ch. zi. 
par. 70. 8c les Caraéleres de la Bruyère dans le Ch', 
-des Êlpclts forts. d» Trad. 
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2p4 DelaReligion 

fîrion d’exhorter les hommes à croire? 
Tout les y oblige} puifque les chofes 
qu’on leur propofe à croire font non 
feulement polSbles, probables, excel* 
lentes ôc de la derniere importance} 
mais qu’elles (ont de plus accompa- 
gnées de toutes les preuves poficives , 
& de toutes les raifons de crédibilité, 
qu’il foit poffible d’avoir. 

Je conclus par cette reflexion. Qu’il 
n’y 2 point d’homme raifonnable qui 
puiile nier que Dieu ne foit en droit 
de nous impofer l’obligation de faire 
attention à cenaines chofes, de les étu- 
dier, 5c .de les examiner à fonds, fous 
peine de fon indignation, fi nous né- 
gligeons de le faire. A quoi il faut 
ajouter que Dieu ayant donné à la 
Révélation Chrétienne tout l’Evidence 
qu’il lui étoit convenable de donner, 
toute celle que l’homme pouvoir rai- 
fbnnablement demander, 5c toute celle 
enfin donc la nature de la choie , qu’il 
s’agiflbitde prouver, étoit fufceptible, 

nous ferions très mal fondez à demander 

> 

de plus fortes preuves } & que ce feroic 
en vain que nous alléguerions le defaut 
d’évidence pour juftifier notre négli- 
gence 5c nos préjugez déraiibhnables. 
FIN. 
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TABLE 

DES 

CHAPITRES 

E T D E S 

PRINCIPALES MATIERES 

Contenues dans les Tomes II. & III, 
qui renferment le T R A I T e' D E L A 

Rel iGiON Nature LL E, &c. 

TOME II. 

Hapitre I. Où Ton explique 
^ le deflèin de ce Difcours , & où 
Ton en donne le plan. Pag. i 
Ch AP. II. Où i*on parle du Déifine 
& de quatre diflFercmes Efpeccsde 
' Déifies. P 

Première efpce.de Déifies. zi 
De la Providence , que le foin des af- 
faires humaines^ n'efi ,pas indigne 
de Dieu. 2<î 

Second ordre de Déifies, 3 o 

Déifie pofane ^ débauché fCefi 
pas capable de pofiter des argumens 
^u^on employé contre lui, 2r 

T 4 troi- 
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^ Table 

^roifteme forte de Déifies. ^6 

Quatrième ordre de Déifies. ^9 
^e les Déifies modernes rCont aucun 
Syfiême fuiyi, 4^ 

Ch AP. ïll. Proposition I. Que 
des différences éternelles & neceifai- 
res des choies, découlent naturelle- 
inent èç necellâirement certains dp* 
voirs de Morale, que toutes les 
Créatures raifonnablcs font tenues de 
mettre en pratique, antçcedemmenc 
à toute Loi politive , ^ à toute at- 
tente de recompenfc, ou de puni- 
tion. fZ 

^^il y afians les chofes des différences 
éternelles Çfi neceffaires. f ^ 

Abfurdité de ceux qui tiennent le cen~ 
traire. fj 

Reponfe à VohjeBion prife de la diver- 
fité d'opinions entre les Savans^ 
de la différence , qu'on rencontre 
dans les Loix des Nations^ fur le 
jufie tfi Vinjufie. ' 66 

^e la V donté de Dieu fe détermine 
toujours à agir conformement aux 
raifons éternelles des chofes. 71 
§ue toutes les Créatures raifonnables 
font obligées de fe gouverner fuivant 
ées réglés éternelles de la Raifon.^ ibid , 

Rreu^ 



V 



V. 



Des Chapitres. 

Preuve de cela tirée de la nature ori^ 

ginaîe des chofes. 74 

uîutre preuve prife de la perfuafton in- 
terieure , qui oblige le$ plus méchans 
hommes à reconnotire que la pratig^ue 
de ces régies les regarde. 80 

^roifteme preuve tirée du jugement ^ue 
ks hommes portent fur kurs actions 
payées. _ ■ 

De la conmijffknce naturelle y que Pla- 
ton appelle Reminifcence. 8 5 

^ue les plus fcelerats rC ignorent pas 
entièrement la différence entre lé 
bien £sf le mal moraL 86 

^e le jugement que les hommes por- 
tent fur les avions d* autrui^ prouve 
qu'ils ont un fentiment naturel des 
devoirs éternels de la Morale, 8p ÔC 

fuiv. 

Peponfe à VobjeSlion prife de V ignorance 
entière de quelques Nations Barbares^ 
en fait de Morale, ^ 

Des principaux devoirs de la Morale 

en particulier, p6 

Do la pieté ^ ou des devoirs de V homme 
envers Dieu. P7 

De la juftice , ou des devoirs des hom- 
mes les uns envers les autres. loi 
De V Equité lOf 

T r D" 
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I>e la hiemjeiîlançe univerfeïîe mu» 

tuelle. lop 

De la tempérance y ou des devoirs de 
V homme envers lui-même. 1 15 

^e le meurtre de foi*même eft illégi- 
time. 1 20 

^e la Loi naturelle eft étemelle ^ uni- 
verfelle ^ immuable. ' 124 

• devoirs éternels de morale y font à 

quelques égards antecedens à la volon- 
té pofitive de Dieu lui-même. 130 
^ue la Loi de la nature eft obligatoire 
antecedemment aux vues particulières 
de recompenfe ou de punition, i ^ f 

^fun homme de bien doit cependant j 
avoir égard y (ft qu'elles ne font pas 
entièrement inutiles à la Vertu. 158 
Ch AP. IV. Où Ton fait voir rabfur» 
dité du Syftêmc de Hobbes fur Tori- 
' gine du droit. 144 

C H A P. V . P R O P. ïl. Que ces devoirs 
éternels de morale, qui découlent 
ncceflaircmcnt des difïerences natu- 
relles des chofès, font outre cela la 
volonté cKpreflc de Dieu & la Loi 
fuivant laquelle il veut que toutes les 
Créatures raifonnables (è gouvernent 

Preuve de cette Propofition par les At- 

■ tri- 
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"*p E s ' C H A P *I T R. E s. 

‘ tributs de Dieu, 

. Autre preuve par la conftderation de 
l'œuvre de la Cre'ation. 1 8o 

^roijîéme preuve prife du but de la Mo^ 
rale^ qui tend à procurer le bien 
commun (ÿ la félicité de l Univers. 

i8i 

Ch AP. VI. Prop. lil. Que CCS dc" 
voirs éternels de la Morale , que lou * 
• tes les Créatures raifonnables (ont o « 
bligées de pratiquer, antcccdemmenc 
à aucune vue de rccompenle ou de 
punition , doivent ncccfTairement être 
accompagnea de recompenfes 6c de 
peines. ■ i88 

Preuve de cette propofition par les Au 
tributs de Dieu, 1 8 o 

Autre preuve tirée de la_ gloire de Dieu 
éA de la majejlé de fes Loix. ipi 
Ch A P. VU. Prop. IV. C^e ces 
recompenfes Sc ces peines n’étant pas 
• dirpenfees aux hommes dans ce Mon -» 
de , il faut neceflàirement qu’il y 
ait une vie avenir, où la diitribution 

en foie faite. ip4 

dans r or dre naturel des chofes^la 
f^ertu le Vice portent avec eux 
leurs récompenfes leurs peines na~ 

tftrelles, 197 

§ue 
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cet ordre naturel eft maintenant 
' perverti^ de forte que le Vice profpe- 
re^ que la Vertu eft fouvent op~ 
primée. 

^'il eft donc necejfaire qiCiî y ait un 
' état futur de peines de recoM’- 
penfes. 205 

Opinion des Stoïques touchant la /uffi*- 
fance de îa Vertu pour rendre les 
hommes heureux par eîle~même. zof 
On en tire une conclufion en faveur de 
la certitude d'une vie future. 20p 
jyoîi vient que la Sagejfe de Dieu n'é- 
clate pas d'une maniéré aujft viftble 
dans le gouvernement du Monde mo- 
raf que dans la fabrique du Monde 
naturel. ' i ï 3 

Ch A P. VIII. De l’immortalité de 
l’ame. 

la croyance de Vimmortalité des 
âmes humaines a été d'un grand ufa- 
ge aux fages du Paganifme I17 
^ue le Defir naturel de Vimmortalité 
prouve qu'il doit y avoir une autre 
vie. ^2-8 

jfutre preuve de cette vérité^ prife de 
la confcience^ ou du jugement que les 
hommes portent fur leurs propres ac- 
tions» 2.2P 

froi- 
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DES C H A P i T R E sJ 

^roiftéme preuve ^prife de cequeVhorn^ 
me eft une Créature capable de ren^ 
dre compte de fa conduite. 250 
Ch A P. IX. P RO P. V. Qu’encore 
que la droite Raifon nous dide les 
devoirs de la Morale , 5 c nous dé- 
couvre là certitude des recompen- 
(ès ôc des peinés avenir; les hom- 
mes font pourtant aujourd’hui fi 
corrompus , qu’il y en a très peu 
qui foyent en état de découvrir 
clairement d’eux - mêmes ces gran- 
des veritcE, de force qu’ils ont un 
très grand befbin d’inftruétion parti- 
culière. ' 23^ 

§ue la négligence le manque dlat- 
tentîon font de grands obfacles'à la 
découverte des veritezde la Religion, 

^34 

^e les préjugez de Venfance les 
faujfes notions font deux grandes 
fources de l'ignorance de ces veritez, 

^37 

^e les cowüoitifeSy la fenfualité^ les 
pafjîons ^ les affaires temporelles y 
contribuent auffi beaucoup. 23P 
§ue les mauvaifes habitudes & les pra» 
tiques vicieufes y contribuent beau'- 
coup plus encore, 241 

^ainfi 
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' ^'ainfi les hommes ont befoin d'itre 
inftruits dans les chofes de la. Reîi- ' 

gion, ^ 

' V Utilité ^ la necejfité du Minijleré 
Evangélique. 2,44. ■ 

Ch A P. X. Prop. VI. QgelesLe» 
çons des anciens PhÜofQ^^hes Payens 
éioient entièrement iniûflSiântÆS poat 
. la Reformation du Genre humain. 

^fQ 

^e le Paganifme a eu di'exceüens Mai' 
très de Mora^* ' zfj 

§st ces grands hommes paraijfent avoir 
été jufeitez par la Providence pour 
faire le procès aux Nations parmi 
lefquelles ils ont vécu. > 25*5 

■ ^ite cependant ils n'ont pu reformer le 
Uenre humain. 2f4 

^ue peu de perfonnes ont travaillé à la 
Reformation du Monde. 2fp 
ce peu qui y ont travaillé^ igno*- 
raient plufieurs chofes qui leur é- 
t oient necejfaires pour arriver à leurs 
fins. 2(53 

Ils ignoroient fur tout la Nature du 
' Culte que Dieu veut qu'on lui rende ^ 

zr ^6 

* Ils ignoraient auffi la maniéré delà recon- 
- ciliation des hommes eme Dieu, lyo 

Ils 
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des Ch a pi t’r es. 

" Ils doutomt de quelques autres dogmes 
mcejfairss à leur but. 2.75 

Qu'ils demeur oient courts lorfyu'il s*a^ 
gij[f(nt d'expliquer ^ de prouver, les 
.dogmes qu'ils çroyoient fermement* 

278 

^'ils n'avMent pas toute V Autorité ^ 
requife pour un tel dejfein, 284 



TA 

D U 

TOME TROISIEME. 

C hapitre. XI. Prop. Vil. 

Que le Genre humain avoir évi- 
' demment bcfoin d*unc Révélation ^ 
pour fortîr du trifte état, dans le- 
quel il fe trouvoit. Pag. i 

Neceffté dune Révélation Divine. 2 
^ue la Nature ^ la droite Raifon 
conduifeient les hommes à Vefperer^ 
à Vattendre. 8 

^e les Déifies Modernes n' allèguent 
aucune home raifon pour combattre 
' . la 
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Digitized by Google 






T À B B 

U mcejjité d'une Révélation. 14- 

Preuves de fa necejpté £5* de f on utilité. 

18 

^e Dieu d était pas àbfolument obligé 
de fe reveler aux hommes. 25 

§ue Vobjeélion^ prife du peu d'' étendue 

que la Révélation a eue dans le Mon- 
' de^ défi pas capable de faire douter 
de fa vérité, Zf 

Ch AP. XII. Prop. VIîI. Que la 
Religion Chrétienne ell: la feule des 
Religions, qui font aujourd’hui dans 
le Monde, qui puiffè fe vanter avec 
quelque apparence de raifon de pof- 
feder cette Révélation Divine. 29 
De la Religion de Mahomet. - 30 

i>e la Religion Judaïque daujourd hui I 

31 , 

Chap. XIII. pROp. IX. Que la 
Religion Chrétienne a tous* les ca- 
raûeres de Divinité, qu’il Ibit poffi- 
ble d’imaginer, & que nous en avons 
toutes les preuves qu’on puifTe rai** 
fonnablcment demander. 32 

CaraUeres aufqueîs on peut reconnoitre 
une Religion venue de Dieu. 3 3 

Chap. XIV. Prop. X. Que les de- 
voirs dont la Religion Chrétienne 
impofe la pratique s’accordent avec 

nos 
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DES Chapitres. 

nos idées naturelles de la Divinités 
qu*ils font très propres à perfeébion - 
ner notre nature , oc à faire la féli- 
cité du Genre humain. J4 

Preuves de cette Propofttion^ par di ~ 

vers exemples. ^ 

§ue c'efl une forte preuve ^ qu'une Re^ 

■ Ugion a Dieu lui-même pour Auteur, 

45 

Chap. XV. Prop. XL Que les 
Motifs (jue la Religion Chrétienne 
propoie a rhomme, répondent par- 
faitement bien à la bagefle de Dieu 
gç aux efpérancesnaturdles de rhom- 
me. 48 

Premier motifs V Acceptation d'une vé- 
ritable Repentance. ibid. 

Second motifs la promejfe du fecours 
divin, " 5'0 

^troifieme motifs la decouverte claire 
des Recompenfes ^ des Peines ave^ 
fiir, y 5 

Chap. XVI. Prop. XII. Que la 
Religion Chrétienne propofe ces de- 
voirs & ces motifs, d’une manière 
qui s’accorde très bien avec les lu- 
mières de la droite Raifon de la 
pure nature. 5"7 

Preuves de cette propofition par des ex- 
^ome JII, . V em- 
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emples particuliers. ibid. 

Reponfe à V objection prife des diviftons^ 
qui font parmi les Chrétiens. 6o 
Ch A P. XVJL Prop. Xlll. Qije 
tous les Dogmes, que la Religion 
Chrétienne nous propolè à croire^ 
font conformes aux lumières de la 
droite Raifon, &c. 6\ 

De VUnitê de Dieu, ibid^ 

Du Fils de Dieu, engendré de\toute^ 

éternité. 64. 

Jnjujlice des plaintes des Auteurs Soci' 

niens. ^ 

Du Saint Efprit. 70 

De la Création du Monde. ibicT. 
De la formation du Globe terrejlre. 7^ 
De la Providence. ^ 

Du Paradis.^ de la perte qui ena 

été faite par le péché. 77 

Du Déluge. j8 

Des Révélations faites aux Patriar- 
ches 6? de la promulgation de la Loi. 

80 

De V envoi du Fils de Dieu au monde 
pour la rédemption des hommes. 8f 
^ue la fuppofition d'un Dieu , qui 
vele fa volonté aux hommes , n'a rien 
qui choque la Raifon. 8S 

^e la notion d'un Jdcrifice pour le pe- 

che\ 
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des Chapitres. 

ché^ n'eji pas contraire à la Raifon. 

ibid. 

la Raifon ne s'oppofe pas à la 
croyance d'un Médiateur entre Dieu 
les Hommes. po 

Reponfe à T objection , prife de la Di- 
gnité de la perfonne du Médiateur. 

Pt 

Réfutation de Vobjeélion tirée de ce 
que la Révélation Chrétienne n'ed 
pas Univerfelle. loi 

Du jour du jugement s y du Juge^ 
favoir.^ Jefus-Chrift. io 8 

De la Refurreclion des Corps ibid. 

De la Refurreélion des mêmes Corps , 
que les hommes ont eus dans la vie, 

III 

De la félicité éternelle des Saints , {5? 
des peines éternelles des Damnez. 

iif 

^e tous les Articles de notre Foi y 
s'accordent avec la droite Raifon. 

121 

^'ils ont tous beaucoup d'influence fur 
la Reformation des mœurs. ibid. 

§u'ils font tous enfemble un Corps , un 
Syflême de Foi très fuivi (fl très 
raifonnable. 1 2p 

Ch AP. XVI II. P RO P. XIV. Que 

V 2 les . 
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les 'miracles que notre, Seigneur a 
faitsi que l’accompliflement des Pro- 
phéties} & le témoignage des Apô- 
tres 5 font des preuves direétes & po- 
fitives de la vérité de la Révélation 
Chrétienne. 132, 

C H A P. XIX. Des Miracles en géné- 
ral. 138 

^ue toutes chofes font également faciles 
à Dieu. ibid. 

Ceji mal définir un miracle^ fue de 
faire entrer Vabfolue difficulté de la 
chofe en quefiion^ dans la Défini^ 
tion , qu'on en donne. ibid. 

^'il ne nous eft pas poffihle démarquer 
precifement^ quels degrez de pouvoir 
. Dieu a communiqué aux Etres créez» 

140 

§ue c'efi mal définir le miracle , que 
- . de dire que c'efi une œuvre , qui ne 

peut être produite que par la tou- 
te- puiflance Divine. ibid. 

^e toutes les chofes^ qui arrivent 
dans le Monde., font faites ou im^ 
médiatement par Dieu lui même^ 
ou par des Etres Intelligens. 142 
^e la Matière nefi fufceptible ni de 
Loix., ni de pouvoirs. Ibid. 

§ue le terme de cours de la nature , ne 

figni- 
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DES Chapitres: 

Signifie rien àfarUr proprement, 145 
^e ceux qui nient la pojfthilité desmi'^ 
racles en général y ne faveni ce qu'ils 
àifent, 145* 

^'il y a des effets , qui prouvent la 
providence continuelle de Dieu y qu'il 
y en a d'autres qui manifejient l'in^ 
tervention occajtonnelle y ou de Dieu 
lui-même y ou de quelque Etre inteU 
ligent au deffus de l'homme 1 47 

Il n'ejl pas facile de dijlinguer par la 
nature même de l'œuvre y /telle vient 
de Dieu immédiatement ou de queU 
que Ange y foit hon^ foit mauvais, 

14P 

Moyens de dijlinguer les miracles faits 
par Dieu lui- même ou en fon nom , 
d'avec les tromperies du Démon, lyi 
La véritable définition du Miracle, 

De la force de l'évidence des Mira- 
cles de Je fus- Chriji, ij*8 

Reponfe à une objeéiion, >î^p 

Des miracles prétendus d'Apollonius £«? 
de quelques autres, 16 i 

Chap. XX. Ou Ton continue à prou- 
ver la XIV. Propofîtion par l’ac- 
complifl'ement des Prophéties, & par 
le témoignage des Apôtres. 164 
V 3 Des 
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^ Table 

• Des Prophéties que JefuS'‘ChriJl îui-^. 
même a faites. i6p 

Reponfe aux objedliom contre VappUca’- 
tion dei anciens Oracles à JefuS'- 
Chrifl. ijL 

Ch A P. XXI. Où l’on prouve lave- 
. riié de la Doârine de Jefus-Chrift 
par le Témoignage de fes Difciples. 

' i6i 

Du témoignage des yfpôtres^ entant 
qu'il eft une preuve de la vérité de 
la Religion Chrétienne. ibid. 

■ §ue les Jpotres n'ont pu être trompez 
fur les Faits dont ils fe portent pour 
témoins. * i6^ 

^'ils n'ont pu avoir le dejfein d'en 
impofer au Genre humain. 25 f 
^e leur témoignage eft parvenu juf- 
qu'à nous fans alteration êft fansfal- 
r fîfication. zjo 

De l' Autorité des Livres Sacrez, zji 
Chap. XXII. Prop. XV. Que 
ceux qui ne fe rendent pas aux preu- 
ves alléguées de la Vérité de la Re- 
- ligion Chrétienne, font des gens que 
rien ne peut toucher, & qui ne cef- 
' (croient pas d’être Incrédules, quand 
bien même un mort fortiroic du 
tombeau tout exprès pour les con- 

vain- 
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vaincre. 274 

les preuves de la vérité de la Re~ 
ligion Chrétienne ^ font plus que fuf- 
filantes. ibid. 

^e ce n^efi pas faute d'évidence^ que 
les hommes font incrédules. 27 f 
^ue la corruption ^ les pajjîons domi~ 
nantes font- les feules caufes de l'ob^- 
ftination des Incrédules. 

^e tandis que les hommes feront efcla-^ 
ves de leurs Pafiions.^ ils feront hors 
d'état de recevoir les preuves de la 
Religion quand bien même èlbs fe- 
voient plus évidentes ^qu'elles ne Joni\ 

■ z8o 

^e la Refurredlion d'un mort ne/eroit 
pas capable de les convaincre. z 8 r 
^u un homme bien difpofé pratiquera 
les devoirs de la Religion quand 
bien même les preuves de la vérité 
de la Religion feroienî moindres , 
qu'elles ne font. 288 

^e Dieu a le droit de nous impo fer 
l'obligation de faire attention à cer^ 
t aine s chofes.^ fous peine d'encourir 
fon indignation, 2^4 
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